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BULLETIN

SCIENCES MATHÉMATIQUES

ASTRONOMIQUES.

SECONDE PARTIE.

REVUE DES PUBLICATIONS ACADÉMIQUES
ET PÉRIODIQUES.

JOURNAL DE MATHÉMATIQUES PURES ET APPLIQUÉES, fondé par J. LIOUVILLE et
continué par H. RESAL. - 3e série (').

Tome IV; 1878.

Darboux. — Mémoire sur l'approximation des fonctions * de très-

grands nombres et sur une classe étendue de développements en

série. Première Partie. (1-06) .

Dans la première Partie de ce travail, l'auteur développe une méthode nouvelle
pour obtenir les expressions approchées des fonctions de très-grands nombres.
Parmi les applications de cette méthode, nous indiquerons les suivantes :

i° L'approximation des polynômes de Legendre. L'auteur donne en particulier
une formule qui permet d'obtenir une expression approchée, l'erreur commise

étant de l'ordre d'une puissance aussi grande qu'on le voudra de - •

(') Voir Bulletin, II2, /,8.
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a° L'approximation indéfinie des dérivées nlème* de

et, en général, de

a,, a,, . . . , ap étant quelconques.
3° L'approximation de l'intégrale

ƒ,9{x)f»{x)dx.

L'auteur étend ie résultat de Laplace au cas où les fondions ƒ et 9 sont imagi-
naires, ainsi que les limites de l'intégrale.

4° L'approximation du terme général de la série de La grange

5° L'approximation indéfinie des polynômes qui naissent de la série hypergéomé-
trique et qui ont été étudiés par Jacobi et par M. Tchebychef.

Le- principe de la méthode adoptée par l'auteur consiste dans la détermination
de l'ordre de grandeur des termes d'une série trigonométrique ou, ce qui est la
même chose, des coefficients de rang élevé d'une série ordonnée suivant les puis-
sances de la variable. M. Darboux montre que l'ordre de grandeur et l'expression
approchée de ces coefficients se déterminent aisément quand on connaît les valeurs
pour lesquelles la fonction devient infinie et la manière dont elle devient infinie
dans le voisinage de ces valeurs.

Mannheim (-^.). — Sur les surfaces réglées. (5jr-6o).

Mathieu (Ém.). — Réponse à la Note de M. Allégret sur le pro-
blème des trois corps. (61-62).

Clausius (./{.). — Sur la déduction d'un nouveau principe d'Elec-
trodynamique. ( 63-118).

On sait que M. W. Weber (•) a cherché à ramener les phénomènes électrosta-
tiques et électrodynamiques à un principe unique, à l'aide duquel il exprime la
force que deux particules d'électricité en mouvement exercent l'une sur l'autre.
Soient e, e' les masses de deux particules électriques situées au temps t à une
distance r l'une de l'autre; l'action exercée par ces particules est une répulsion/:

1 d*

Dans cette expression, c représente une constante.

(*) Consultez, au sujet des formules de Weber et de Riemann, Jes Leçons de Rie-
mann, publiées récemment par Hattendorff sous le titre : Schwere, Elektricitât und
Magnetismus, et dont nous avons rendu un compte sommaire dans ce Bulletin
(t. XI, p. 97).
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Riemann a énoncé une loi différente. En désignant par x, / , s, x't j \ z' les
coordonnées des particules do masse e, e' au temps t, la composante suivant l'axe
des x de la force que e' exerce sur e est

\x_ee' dr ee'a[r\dt dt )J
{ 7 * dx~*~V Tt(2) { 7 * dx~*~V Tt

ee' 1 drffdx di'\* (dy dy'y (dz

et les composantes suivant les autres axes sont données par des expressions ana-
logues.

Les formules de Weber et de Riemann, appliquées à l'action réciproque de deux
courants fermes, fournissent des résultats concordant avec la loi d'Ampère; elles
satisfont, de plus, aux lois connues de l'induction et ne sont point en contradiction
avec le principe de la conservation de l'énergie. Elles suffisent donc à tous les
besoins de la Physique actuelle.

Toutefois, Weber n'a établi la formule (1) qu'a la faveur d'une hypothèse parti-
culière sur la constitution intime des courants, d'après laquelle des quantités égales
d'électricités positive et négative se déplaceraient en sens contraire avec une
vitesse egale dans chaque element conducteur. M. Clausius rejette une conception
aussi compliquée et se propose de trouver une expression generale des actions
électriques compatible avec l'hypothèse d'un seul fluide en mouvement dans les
conducteurs traverses par un courant. On pourra supposer l'électricité négative
adhérente à la matière, tandis que l'électricité positive se déplace seule dans le
sens du courant.

M. Clausius établit d'abord que les formules de Weber et de Riemann ne sont
pas compatibles avec l'hypothèse d'un seul fluide en mouvement : elles conduisent,
dans ce cas, a un résultat contraire a cette proposition expérimentale qu'un cou-
rant fermé et constant, qui se trouve dans un conducteur au repos, n'exerce aucune
force motrice sur l'électricité en repos.

Il cherche ensuite une expression de la force exercée par une particule e' sur
une particule e d'électricité dans l'hypothèse d'une seule électricité mobile dans les
conducteurs. Il suppose que cette force depend de la position mutuelle des parti-
cules ainsi que des conditions de mouvement déterminées par les composantes de
leur vitesse et de leur accélération, et forme, en conséquence, pour chacune des
trois composantes suivant les axes, une expression generale qui depend des coor-
données relatives de l'une des particules par rapport a l'autre et des coefficients
différentiels du premier et du second ordre, par rapport au temps, des coordon-
nées des deux particules; il y fait entrer provisoirement tous les termes possibles
jusqu'au second ordre inclusivement, en entendant par la tous ceux qui pro-
viennent d'une double differentiation par rapport au temps, et qui renferment
comme facteurs ou un coefficient différentiel du second ordre, ou deux coefficients
différentiels du premier ordre.

Cette expression se simplifie déjà beaucoup en choisissant pour axes de coordon-
nées la droite qui joint les points où se trouvent les particules d'électricité au
temps t (nous l'appellerons axe des / ) , et deux autres axes perpendiculaires au
premier, mais arbitraires (axes des m et de<; n). La distance des deux points est
représentée par r, et nous supposons les deux masses électriques égales à l'unité.

L'expression cherchée doit d'abord renfermer un terme independant des mouve-
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monts des particules, et qui représente la force électrostatique. Ce terme est parfai-
tement connu : c'est - •

r*
_ . dm dn d*m d*n dl dm dl dn dm dn dm'
Parmi les autres, les termes e n - , ^ , ^ - , — , - - , ^ , -^ ^ -gp

IF' IF' Ht*' IF IF' IF IF* "dt- IF' 7t lu' IF IF' dt IF' lt Tt'
dm dn' dm' dn „ . , ., , , ,. i
s—r-> —7- ~r o n t u n coefficient nul; car ils changent de signe avec 1 une desdt dt dt dt
coordonnées m, w, m', /*', et il n'y a pas de raison pour qu'un mouvement
suivant l'axe de m, par exemple, produise, par rapport à la force développée sui-
vant l'axe des / ou des n, un effet différent lorsqu'il l'exécute vers les m positifs
ou les m négatifs.

Comme, d'autre part, rien ne distingue l'axe des m de l'axe des «, le nombre des
coefficients distincts diminue encore, car il faut attribuer un même coefficient aux

(flfm\s fdn\% f dm'\% /dn'y dm dm' dn dn'
— 1 et I — J » I J et I -y- 1 * - j - -j— et — -y—

En résumé, les trois composantes L, M, N de la force seront de la forme

1
— r s 1 t •»

dl\%

dm d}m dl dm
• B + B

M R dm' + K ^ r / I ' -^R dl' dm'

^, = B - + Bt —-*-Ba--£,

m « dn' x* d%n' » dV dn'Ni = B 3 _ ^ B 4 _ 4 - B 5 _ ^ ,

dl dn' dl' dn'

v et f* sont les vitesses des particules <?, e' ; s l'angle de leurs directions. Les coeffi-
cients A, A,, . . . , B, B,, . . . sont des fonctions de r qu'il reste à déterminer.

Après avoir exprimé les composantes X, Y, Z de la force dans un système quel-
conque de coordonnées, M. Clausius a recours, pour la détermfnation des fonc-
tions inconnues, à l'application de diverses propositions expérimentales, dont la
première est qu'un courant quelconque fermé et constant, tirculant dans un conduc-
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leur fixe, n'exerce aucune force motrice sur Vélectricité au repos et réciproque-
ment. Les autres propositions dont il fait usage se rapportent à Faction de deux
courants fermés, laquelle doit s'opérer conformément à la loi d'Ampère et aux lois
de l'induction, telles qu'elles ont été établies par Neumann. En dernier lieu, il
applique le principe de la conservation de l'énergie.

M. Clausius parvient ainsi à exprimer les composantes X, Y, Z de la force
exercée par la particule e' sur la particule c avec une seule fonction inconnue
de r, qu'il représente par R. Il trouve

Y _ _ _

(3) / dxll'T~2 dsds' dt dt\ " dt\r dt

' ds'

ds et ds1 sont les deux éléments de trajectoire correspondants aux particules e et e'
pendant le temps </f; Y et Z ont des expressions analogues. Quant à l'action
exercée par la particule e sur la particule e\ on trouve les composantes X', Y', Z'
en permutant les lettres accentuées et non accentuées dans les expressions de X,
Y et Z.

Le travail effectué par les forces pendant le temps dt est

dt dt dt dt dt dt

Cette quantité doit, d'après le principe de la conservation de l'énergie, être la dif-
férentielle totale d'une autre quantité W qui dépend des positions actuelles et de
l'état de mouvement des particules. On trouve

U l } W ~ Ir ~~^Tr dsds' ~

Bien entendu, W, X, Y, Z, X', Y', Z' doivent être multipliés par le produit ee' des
masses électriques agissantes, quand on suppose celles-ci différentes de l'unité.

Par la considération des forces électrostatiques, on sait que la quantité dont la
différentielle négative représente le travail s'appelle le potentiel des deux parti-
cules électriques l'une sur l'autre. Par analogie, M. Glausius considère l'expression
ci-dessus, abstraction faite du signe —, comme un potentiel. Le premier terme

(5) i: = fi'

est le potentiel électrostatique ; le reste

1 Y
2r dlds1"*'dsds'] dt dt

reçoit le nom de potentiel èlectrodjnamlque. Son expression est beaucoup plus
simple que celle des composantes de la force.

L'expression de V que l'on vient d'écrire est la seule possible dans l'hypothèse
d'une seule électricité en mouvement dans un conducteur solide. La fonction R
qu'elle renferme ne peut pas se déterminer au moyen des courants fermés, et, par
suite, on ne peut, dans l'état actuel de la Science, énoncer à son sujet que des pro-
babilités.
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Par exemple, si Ton admet que la force doit être une fonction simple de la dis-
tance, on est conduit à poser

R = *,/-,

kx étant une constante. Les valeurs de V, X, Y, Z, X', Y', Z' sont les plus simples pos-
sibles quand on lait kx = o, c'est-à-dire R = o.

L'expression du potentiel électrodynamique est particulièrement propre à la
comparaison des diflerentes formules fondamentales de l'Électrodynamique propo-
sées jusqu'à ce jour (à l'exception de celle de Gauss, qui ne satisfait pas au prin-
cipe de la conservation de l'énergie) : d'après Weber,

Lee>fdr\\
v - ~ " c* T\Jt) '

d'après Riemann, •

i ee'T/dx dx'\* Idr <*r'\f (dz «fc'Vl
v-~~ ? Tl[dF~1ï) ~h\Tt~"d7) ̂ [dï" dt) y

enfin, d'après l'auteur,

V - — 'F h d'(r*) d*K 1 ds dsf

— ec [<ir dtdsr •+• dsds, J dt dtï

ou, si Ton suppose R — o,

y = hee' d>(r*)ds ds'
ir dsds' dt dt "

M. Glausius termine son Mémoire on cherchant quelle doit être, dans sa théorie,
l'action réciproque de deux éléments de courant. Pour obtenir la composante de
cette action suivant l'axe des x, on devra chercher successivement les composantes
de l'action de hds sur h'ds' et sur — h'ds't et de celle de — hds sur hrds' et — h'ds\
en considérant les quantités d'électricité positive hds et h'ds' comme en mouve-
ment, et les quantités d'électricité négative — hds et — h'ds' comme en repos; on
fera enfin la somme algébrique de ces quatre expressions. En représentant par i et i'

les intensités des deux courants ( /=——, i'= - — ) » on trouve définitivement,
\ at at J

et dans l'hypothèse la plus générale à laquelle se rapporte la formule (6) ,

A r , r dx' J
\-J- COS £ — TJ-J J •
\dx dx ds' J

(7) hil'dsds

Cette expression ne contient plus la fonction indéterminée R; elle est entièrement
déterminée, et c'est la seule compatible avec l'hypothèse d'une seule électricité en
mouvement dans les conducteurs. £. B.

J^illarceau [Y. ). — Sur le développement en séries des racines
réelles des équations. (119-124).

a étant une valeur approchée d'une racine réelle de l'équation

ƒ ( * ) = <>,

et la dérivée ƒ r(x) du premier membre étant supposée ne pas devenir très-petite
dans le voisinage de cette racine, M. Yillarceau cherche à mettre cette dernière
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sous la forme d'une série infinie telle que

x = a — A. H A. — AB -
i.a.3

Cette série restant convergente lorsque a reste compris entre certaines limites,
l'identité

dx __
"~j —— O

du

le conduit à la détermination des coefficients A et, en posant

il trouve

^ ^8 1 . 9 . 3 . 4 . 5 ***'

formule qu'il applique à deux exemples.

Fuchs (L.). —Sur les équations différentielles linéaires qui ad-
mettent des intégrales dont les différentielles logarithmiques
sont des fonctions doublement périodiques. Extrait d'une
Lettre adressée à M. Hermite. (i25-i4o).

L'auteur se propose, en général, de déterminer les coefficients de l'équation diffé-
rentielle

dmy dm~\y _

de façon qu'elle soit vérifiée par un système fondamental d'intégrales uniformes
J n / j » ' " ) ƒ»,» telles que, en posant

on ait

On reconnaît de suite que ces coefficients sont des fonctions uniformes, double-
ment périodiques, et ne devenant infinies que de manière que leurs valeurs réci-
proques soient continues. Étudiant en particulier le cas d'une équation du second
ordre, M. Fuchs montre qu'on peut se borner à étudier le cas où l'équation est de
la forme

dx*

Si l'on veut que cette équation admette une intégrale ayant les propriétés in-
diquées, il faut et il suffit que le Coefficient P soit de la forme

P = e -f- V AtDx log H (a - at) -+- B,D£ logH(a: - «4),

i
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« étant une constante, et les coefficients A,., B{-, constants eux-mêmes, étant des fonc-
tions déterminées des valeurs ai des zéros et des infinis de l'intégrale et de leurs
ordres de multiplicité. Si Ton suppose que la fonction P ne devienne infinie dans le
parallélogramme des périodes que pour la valeur x=2ÎK\ on obtient l'équation
de Lamé sous la forme que M. Hermite lui a donnée (Comptes rendus, t. LXXXVI,
p. 68o),

et la valeur donnée en général par l'auteur pour l'intégrale de l'équation du EI-
cond ordre devient ici

<•**-+-*'H ( * - * ; ) H (x — a\) . . . H(x—<i£)

où les quantités a\, a\, . . . dépendent essentiellement de la valeur de h.
Pour le cas spécial» traité par M. Hermite, où l'équation de Lamé a la forme

d*y
-——% •= (• iÂ'si

on trouve
e(a)

_ i i ç» — « y c * «T«;.

Quant à la seconde intégrale

elle est

pourvu que a ne soit pas de la forme

a = mk -f- nik1 ( m, n entiers) ;

dans ces cas d'exception, j \ se présente sous la forme sin am x, cosam x ou Aamx,
et la valeur dê " s'obtient aisément en effectuant l'intégration.
M. Fuchs fait suivre sa Lettre d'un résumé rapide des recherches qu'il a faites de-

puis qu'elle a été envoyée à M. Hermite, recherches publiées dans les Nouvelles de
la Société Royale de Gcettingue (i5 décembre '877). Les équations différentielles qui
servent de base à la théorie des fonctions de Lamé d'ordre supérieur, introduites
par M. Heine, sont des cas particuliers d'une classe d'équations différentielles du
second ordre étudiées par M. Fuchs dans le Journal de Crelle (t LXXXI, p. 116-
118), et intégrées par lui au moyen des intégrales abéliennes. Partant des résultats
obtenus dans ce Mémoire, il donne les conditions pour que l'équation

où R(s), H(z) sont des fonctions entières de degrés m et m— 2, ait une intégrale
de la forme

u = G * e '
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G étant une fonction entière et X une constante. Ces conditions étant supposées
remplies, M. Fuchs détermine la fonction G, et trouve ainsi un système fonda-
mental d'intégrales; il se restreint ensuite au cas où l'équation est de la forme

où

Cette équation se déduit de celle de Lamé, en y faisant

II parvient ainsi aux intégrales de l'équation de Lamé, et la même méthode lui
fournit sans difficulté les cas d'exception.

Fiedler. — Géométrie et Géomécanique. Aperçu des faits qui
montrent la connexion de ces sciences dans l'état présent de leur
développement. (141-176).

Cette Notice a été le texte d'une leçon semestrale faite, en 1876, aux élèves de la
f>* section de J'École Polytechnique Fédérale. Après avoir résumé les travaux de
M. Mannheim, l'auteur expose rapidement la nouvelle conception de la Cinéma-
tique et de la Dynamique qui a son origine dans les recherches de Plûckcr et qui
a été développée par M. Klein et spécialement par M. Bail.

On sait, depuis Poinsot, que tout système de forces (torseur) peut être d'une
seule manière mis sous une forme canonique, c'est-à-dire réduit à une force
unique et à un couple agissant dans un plan normal à cette forme. Six quantités
déterminent complètement ce torseur, à savoir : quatre grandeurs qui déterminent
la ligne d'action de la force unique, un paramètre linéaire/?; la /lèche, qui exprime
le quotient du moment du couple par la force unique; ces cinq quantités déter-
minent le complexe linéaire, ou la vis qui, comme l'on sait, correspond au
torseur; enOn l'intensité aff de la force. Tout mouvement d'un système solide, ra-
mené aussi à la forme canonique d'un mouvement hélicoïdal, toute torsion est dé-
terminée par six quantités analogues, dont quatre pour la direction de l'axe du
mouvement, ou du complexe linéaire correspondant dont la cinquième, ]&jlèchet

ou paramètre linéaire du complexe, est la grandeur de la translation suivant l'axe
qui correspond à la rotation de l'angle unité, ctdont la sixième est l'amplitude de la
rotation. Si l'on considère un torseur de flèche />,, d'intensité a2, et une torsion
de flèche />t, d'amplitude ce", le travail résultant sera

a » i 8 , où w, a = (A-+-ƒ>,) cos A—dsinX,

«/désignant la plus courte distance et X l'angle des axes des deux vis; lorsque
ce travail est nul, les deux vis sont réciproques.

On trouve la condition pour qu'un corps solide soit en équilibre sous l'influence
de trois torseurs, en écrivant qu'en leur adjoignant une torsion quelconque la
somme des trois travaux résultants est nulle; de même on trouvera la condition
pour que trois torsions se détruisent. On est ainsi conduit à la solution du problème
de la composition de deux torseurs ou de deux torsions ; cette composition s'effectue au
moyen d'une surface réglée du troisième degré, introduite par Plûcker, qui est lieu
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des axes des complexes compris dans le faisceau déterminé par les deux complexes
qui correspondent aux deux torseurs ou aux deux torsions ; l'axo de la vis résultante
est situé sur cette surface, nommée cylindroïde par M. Cayley; sa flèche et son in-
tensité s'obtiennent par des règles simples.

On reconnaît aisément que toute vis réciproque à deux vis données est réciproque
à toutes les vis du cylindroïde qu'elles déterminent et peut être dite réciproque à ce
cylindroïde; les axes des vis réciproques à un cylindroïde et passant par un point
donné forment un cône du second degré, lieu des perpendiculaires abaissées de ce
point sur les génératrices du cylindroïde, en sorte que les axes de toutes les vis
réciproques à un cylindroïde forment un complexe du deuxième degré ; on conclut
de là que les vis d'un cylindroïde sont réciproques à quatre vis prises à volonté et
qu'à cinq vis arbitrairement choisies il n'existe qu'une seule réciproque.

Cette étude permet d'instituer le système de coordonnées le mieux approprié à
ces recherches. Un torseur ou une torsion peut être décomposée suivant six vis
données; les formules se simplifient singulièrement en choisissant ces six vis fon-
damentales de façon qu'elles soient, deux à deux, réciproques entre elles; elles
forment alors un système de coréciprocales.

M. Fiedler montre ensuite comment on peut introduire les masses dans les
mouvements et les systèmes de forces qui les produisent, comment les axes d'inertie
principaux, considères comme des vis etaflfectés des flèches zfcn, ± £ , zt c, égales aux
demi-axes de l'ellipsoïde central, forment un système coréciprocal et peuvent ainsi
être appelées les six vis d'inertie principales du système. Il parvient ensuite à la
notion des vis matériellement conjuguées, des vis d'inertie principales d'un système
gêné dans son mouvement, et termine en établissant les équations différentielles
générales de la dynamique des systèmes invariables.

Romilly ( W. de). — Note sur l'intégration de l'équation

a.rz x dx

L'auteur considère l'intégrale

) = I

et celles qui s'en déduisent en remplaçant d'abord cos(arcosw) par sin (xsinw),
puis en remplaçant dans Q(x, p.) et dans l'intégrale obtenue comme on vient de le
dire sin^w par cos^w. Une quelconque de ces intégrales est connue lorsque l'on
connaît sa valeur pour p = o, i, 2, 3. On voit ensuite que, si V (x,/x) est l'une quel-
conque d'entre elles, elle satisfera à l'équation

d\
dx* x dx

pourvu que V (# ,0) , V(x. 1) satisfassent à cette équation; on déduit de là que
Ö(J?,/A) est une intégrale, quel que soit //., ce qui, dans quelques cas, permet d'ob-
tenir l'intégrale générale.

Molins [H.). — Sur de nouvelles classes du courbes algébriques
gauclies dont les arcs représentent exactement la fonction ellip-
tique de première espèce à module quelconque. (187-2*3).
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Soit 2 une courbe dont les coordonnées rectangulaires d'un point s'expriment au
moyen de l'indéterminée Ç par les formules

x = a cos(/>-+- i)Ç-+- b cos(p — i)Ç,

z =rc si n Ç,

où p est un nombre commensurable, en sorte que la courbe 2 soit algébrique,
et où a, &. c sont des constantes liées par la relation

si l'on prend la transformée 2' par rayons vecteurs réciproques de la courbe,2,
l'origine étant le pôle de transformation et Jl1 le module de la transformation, la
différentielle de l'arc de 2' sera

M. Molins montre ensuite qu'on peut toujours disposer des trois constantes A, b, p,

dont la dernière est commensurable, de façon que la valeur de c tirée de la rela-

tion précédemment posée soit réelle et pour que J° ~".Cf soit positif et moindre

que l'unité. Dans ces conditions, la courbe 2' répondra évidemment au problème
posé. L'auteur donne ensuite plusieurs applications.

Laguerre. — Sur les courbes de troisième classe. (213-224).

Ce travail peut être regardé comme une application du Mémoire de l'auteur
Sur l'application de la théorie des formes binaires à la Géométrie analytique ( * )
{Journal de Mathématiques, 3° série, t. I). Partant de Véquation mixte d'une courbe
de troisième classe mise sous forme canonique, il introduit les équations mixtes de
lahessienne et delà cayleyenne de cette courbe, étudie le faisceau tangentiel de la
courbe et de sa hessienne, le faisceau ponctuel de la même courbe et de sa
cayleyenne, et obtient divers théorèmes relatifs à ces éléments géométriques et aux
polaires du premier et du second ordre d'une droite ou d'un point,

Laurent [H.). — Sur le calcul inverse des intégrales définies. ( 225-
246).

Le problème principal que traite M. Laurent consiste à trouver une fonction
p(#) telle que l'on ait

X
b nb r*b

<p{x)dx = ot I x<p(x)dx = o, . . . , I xn~l <p(jr)dx = o,
ou une fonction qui satisfasse aux équations qui se déduisent des précédentes en

(') Voir Bulletin, III, 379; IX, 124.
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remplaçant les seconds membres nuls par des constantes; dans le premier cas, l'au-
teur trouve

p(*) = -£ [(* -a)»{x

tp{jr) désignant une fonction qui n'est pas infinie pour x = a ou
où </»(#) se réduit à une constante conduit aux fonctions Xn de Legendre, ou plutôt
à des polynômes qui s'en déduisent par un changement de variable. La fonction

constitue, lorsque r et s sont positifs, une solution du problème ; laissant cette
restriction de côté, l'auteur conclut de l'étude de cette fonction que l'intégrale définie

J a

satisfait à l'équation linéaire

Laguerre. — Sur la détermination, en un point d'une surface du
second ordre, des axes de l'indicatrice et des rayons de courbure
principaux. (247-256).

I. Soient un point M situé sur une surface du second ordre, MT et MT' les
tangentes aux deux lignes de courbure qui se croisent en ce point. Par la droite MT'
et le centre de la surface menons un plan P, puis, au point où la normale élevée
en M rencontre un des plans de symétrie de la surface, un plan perpendiculaire à
cette normale. Ce plan coupe le plan P suivant une droite; par cette droite, menons
un plan perpendiculaire au plan de symétrie considéré. Ce dernier plan rencontre
la normale au centre de courbure de la section normale de la surface qui est tan-
gente à la droite MT.

II. La normale menée en un point M d'une surface du second ordre ren-
contre les plans principaux de cette surface en trois points. Menons respectivement
par ces points trois droites (D) perpendiculaires aux plans principaux ; elles déter-
minent un hyperboloïde.

Cela posé, on peut construire deux génératrices de cet hyperboloïde appartenant
au même système que les droites (D) et perpendiculaires au diamètre passant par
le point M. Ces génératrices rencontrent la normale aux deux centres de courbure
principaux de la surface relatifs au point M, et les plans menés par le diamètre, per-
pendiculairement à ces deux génératrices, coupent le plan tangent en M, suivant les
axes de l'indicatrice.

Filliè. — Sur l'équilibre relatif d'une masse fluide soumise h
l'action de corps quelconques. (257-264).
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TVeill, — Sur les polygones inscrits et circonscrits à la fois à deux
cercles. (2Ô5-3o4).

L'auteur considère une ligne polygonale A qui peut se mouvoir en restant à la fois
inscrite à une circonférence 0' et circonscrite à une circonférence O, ainsi que la
ligne polygonale correspondante a formée en joignant les points de contact des
côtés consécutifs de la ligne A ; il montre que le centre des moyennes distances de
m sommets consécutifs de la ligne « décrit une circonférence fixe pendant le dépla-
cement de cette ligne; si la ligne polygonale a se ferme une seule fois, elle se fer-
mera toujours, et le centre des moyennes distances des sommets du polygone fermé
a restera fixe pendant le déplacement de ce polygone. Cherchant ensuite le rayon
de la circonférence sur laquelle se trouvent les centres des moyennes distances de n
sommets consécutifs de la ligne a, M. Weill parvient à trouver la condition pour
qu'un polygone d'un nombre donné de côtés soit inscrit et circonscrit à deux cercles;
il applique sa méthode aux polygones de trois, quatre, cinq, six, sept côtés, et montre
en outre qu'on peut, avec la règle et le compas, passer d'un polygone de p côtés
inscrit et circonscrit à deux cercles à un polygone de ip côtés inscrit et circonscrit
à deux cercles.

Il donne ensuite un assez grand nombre de propriétés des lignes polygonales et
des polygones fermés A et oc, dont voici quelques-unes : la surface d'un polygone A
reste, pendant le déplacement, proportionnelle à celle du polygone «correspondant;
dans une ligne a qui se déplace, les centres des hyperboles équilatères passant par
quatre sommets consécutifs décrivent une circonférence ; dans un tel polygone, la
somme des carrés des côtés est constante, ainsi que la somme des carrés des droites
qui joignent les sommets de p en p; dans un polygone A, la somme des cosinus des
angles formés par deux côtés pris de p en p reste constante; la somme des cosinus
des angles que font tous les côtés d'un polygone A avec une direction fixe reste
constante pendant le déplacement de ce polygone ; quand un polygone de 21» côtés
se déplace en restant inscrit et circonscrit à deux coniques, les côtés opposés se ren-
contrent en m points qui restent sur une droite fixe ; les droites qui joignent les
sommets opposés passent par un même point qui reste fixe, etc.

Villarceau (JT.)« — Origine géométrique et représentation géo-
métrique des fonctions elliptiques, abéliennes, et de transcen-
dantes d'ordres supérieurs. (3o5-3i4)«

La courbe de degré 2 m

est une ovale fermée symétrique par rapport aux axes ; si l'on prend pour argument
u le rapport de l'aire comprise entre l'axe des xy la courbe et un rayon vecteur fai-
sant avec l'axe des x l'angle y, si en outre on pose

en posant

Y = am u,

fîidl. des Sciences math., 2e Série, t. III. (Janvier 1879.)
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on aura, en désignant par r Ie rayon vecteur,

x y . a%

- = cosam w. *- = sin ani u. — = A am w,
r r r

en sorte que la courbe pourra servir à représenter les quatre transcendantes
cosam//, sirtam//, Aam//, définies comme précédemment. Dans le cas d'une
courbe du second degré, on a affaire aux fonctions circulaires; la courbe

fournira la représentation géométrique des fonctions elliptiques.

Collet (/.). — Note sur le contact géométrique des courbes et des
surfaces. (3io-32g).

Supposons deux lieux géométriques, lignes ou surfaces, se touchant en un point,
et imaginons qu'une droite variable rencontre constamment les deux lieux en se
mouvant suivant une loi quelconque, telle cependant que la droite ne soit pas tan-
gente à l'un des ôeux. lieux lorsqu'elle passe par leur point commun. Lorsqu'elle
sera infiniment voisine de ce point, elle déterminera dans les deux lieux deux
points infiniment voisins. M. Collet montre que l'ordre infinitésimal delà distance
de ces deux points est indépendant de la loi du mouvement de la droite, et qu'il
est l'ordre le plus élevé que l'on puisse obtenir pour la distance do deux points
des deux lieux infiniment voisins de leur point commun. Cet ordret diminué d'une
unité, sera celui du contact géométrique des deux lieux. Considérant ensuite successi-
vement deux courbes, deux surfaces, une courbe et une surface, l'auteur, pour
chacun de ces cas, donne l'expression analytique des conditions d'un contact d'ordre
quelconque.

Boussinesq («/.). — Complément à une étude intitulée « Essai
surla théorie des eaux courantes», publiée dans les Tomes XXJ1I,
XXIV du Recueil des Savants étrangers, et à un Mémoire
« Sur l'influence des frottements dans les mouvements réguliers
des fluides», inséré au TomeXIII du Journal de Mathématiques
pures et appliquées, 2 e série, 1868. (335-376).

§ Ier. — Du régime graduellement varié dans un écoulement bien régulier eu
non tourbillonnant.

§ II.— Influence du frottement extérieur sur les coefficients d'extinction des
ondes, périodiques ou non périodiques, quand les mouvements sont bien con-
tinus.

§ III.— Complément au § XIV de \ Essai sur la théorie des eaux courantes : Des
pertes de charge qui^e produisent dans l'écoulement d'un liquide quand la section
vive du fluide éprouve un accroissement brusque.

§ IV. — Modification à introduire dans une Note complémentaire du Mémoire
sur l'influence des frottements dans les mouvements réguliers des fluides.

Darboux (G.). — Sur l'approximation des fonctions de très-grands
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nombres et sur une classe étendue de développements en série.
Deuxième Partie. (377-401).

Dans la deuxième Partie du Mémoire, l'auteur reprend l'étude des polynômes de
la série hypergéométrique. Il en fait connaître diverses impressions, indique diverses
relations entre les polynômes consécutifs, letirs dérivées et leurs intégrales, et il
aborde ensuite son objet principal, qui est l'étude d'une classe de développements
en série de ceux qui sont ordonnés suivant les polynômes

X,,= F(—TI, «-+- «, y, x),

où n reçoit toutes les valeurs entières positives. Il indique d'abord comment on dé-
terminera d'une manière commode les coefficients de ces polynômes et montre que
cette détermination peut toujours être ramenée à celle du développement d'une cer-
taine intégrale suivant les puissances d'une autre variable ; puis il indique comment,
la série étant déterminée, on en reconnaîtra la convergence et l'on en déterminera la
somme.

L'auteur, après avoir traité coite première question, étudie le cas où la variable art

qu'on a d'abord supposée réelle et comprise entre zéro et 1, prend des valeurs quel-
conques réelles ou imaginaires. Il montre que les régions de convergence sont
toujours limitées par des ellipses homofocales absolument comme on le savait déjà
pour les fonctions de Legendre. En imitant une méthode donnée par M. Neumann
pour les polynômes de Legendre, il introduit la considération de fonctions de
deuxième espèce définies par l'équation

•r—J

et il montre que toute fonction uniforme dans la région annulaire comprise entre
deux ellipses homofocales sera développable en une série contenant généralement
les fonctions des deux espèces.

L'auteur termine son Mémoire en indiquant avec précision ce qui peut être géné-
ralisé dans la méthode qu'il a employée, et comment on pourra appliquer cette mé-
thode à tous les développements en série ordonnés suivant des fonctions quel-
conques formant une suite de Sturm.

Joukovski (-/V.)* — ^ u r ^a percussion des corps. (4i7-424)«
L'auteur montre que la question la plus générale de percussion de deux corps

libres, quel que soit leur degré d'élasticité, peut être ramenée à la percussion de
deux points massifs. Nous ferons remarquer que tous les résultais de l'auteur ont
déjà été obtenus, et par une voie plus géométrique, par M. Darboux, dans plusieurs
articles sur le choc des corps, insérés aux Comptes rendus de l'Académie des Sciences»

Joukovski. — Sur un cas particulier du mouvement d'un point ma-
tériel. (42J-428).
L'auteur donne une méthode pour trouver des intégrales particulières des équa-

tions du mouvement d'un point matériel dans un plan, quand les lignes de niveau
sont des lignes isothermiques.

R.2.
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VIERTELJAHRSSCHRIFT DER ASTRONOMISCH EN GESELLSOHAFT. Herausgegeben
von den Schriftfdhrern der Gesellschaft, E. Schoenfeld und A. Winnecke. —
Leipzig. In-8° ( ') .

Tome XI; 1876.

NOTICE nécrologique sur Heinricli-Louis d* Arrest, {i-iQ.
D'Arrest, né à Berlin le i3 août 1832, est mort à Copenhague le \l\ juin 1875.

Dans la Notice qu'il lui consacre, M. J. Dreyer raconte sa vie scientifique et analyse
rapidement ses principaux travaux.

NOTICE nécrologique sur Christian-TJieodor SchmideL (i4)-
Schmidel, né àDornreichenbach (Saxe) le 3 décembre 1795, est mort à Zehmen

le 20 juin 1875; il laisse quelques observations de comètes et quelques observations
magnétiques ou météorologiques faites eu majeure partie dans son observatoire
particulier de Zehmen.

* Plant amour (J?.). — i° Expériences faites à Genève avec le
pendule à réversion. Genève, 1866. In~4°î IQ8 p. — 2° Nou-
velles expériences faites avec le pendule à réversion, et détermi-
nation de la pesanteur à Genève et auRighi-Kulm. Genève, 1872.
In-4°, 88 p. (i5-33). [Helraert.]

* Peters (C.-F.-Tï7'.). —Beobachtungen.... Observations faites à
Konigsberget à Güldenstein avec le pendule de Bessel. Hambourg,
1874. Jn-4°, I 5 I p. (33-6o). [Helmert.]

* Herschel [J\-F.-TV.). — A Catalogue— Catalogue de io3oo
étoiles doubles ou multiples, arrangé par feu Herschel et publié
par MM. R. Main et G. Pritchard. Extrait du Tome XL des
Mémoires delaSociété Astronomique do Londres. Londres, 1874.
(61-65). [O. Struve.]

* REPORT of ihe.... Rapport du Comité des Tables mathéma-
tiques. Londres, 1873. In-S°, 175 p. — Extrait du Rapport de
l'Association Britannique pour l'avancement des Sciences pour
l'année 1873. (65-72). [A. Winnecke.]

(*) Voir Bulletin, Is, i49« — Les articles marqués d'un astérisque sont des analyses
bibliographiques.
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Schultz (H.). — Y a-t-il avantage réel à abandonner la notation
d'Herschel et à décrire les nébuleuses par des chiffres? Quel
compte doit-on tenir de l'équation personnelle dans les observa-
tions de nébuleuses ? (73-77).

ANONYME. — Note sur la visibilité du disque entier de Vénus au
voisinage delà conjonction. (77-78).

L'auteur cite divers passages des Mémoires du Collège Romain où cette visibilité
est constatée.

Winnecke (A.). — Note sur une averse d'étoiles filantes, observée
en Fan 900. (78-79).

D'après la chronique de S. Radbod, évèque d'Utrecht, l'averse aurait eu lieu le
3 décembre.

NOTICE nécrologique sur Augustin Reslhuber, par M. Schoenfeld.
(82-88).
Reslhuber, né à Saass le 5 juillet i8u8, est mort à Kremsmiinster le 29 sep-

tembre i8/5. Nommé adjoint à l'Observatoire de Vienne en i834, il a dirigé l'Ob-
servatoire de Kremsmiinster de i836 à 1875.

* Fergola (E.). — Sulla posizione.... Sur la position de Taxe de
rotation de la Terre par rapport à son axe de figure. Naples, 1874.
In-4°, '5i p. (94-1 o3). [Helmert.]

* Friesach [K.).— Theorie der Planetenvoriibergânge.... Théorie
des passages d'une planète devantle Soleil. Leipzig, 1874. In-8°
de 73 p. avec 21 figures et 4 planches lithographiques. (io3-n3).
[Bruhns.]

* Gyldèn {H.). — Framstâllning.... Eléments d'Astronomie
exposés d'après l'ordre historique. Stockholm, 1874. In-8°,
292 p. (113-i 16).

* Hansen [P.-A.). — i° Untersuchuiig.... Recherches sur la
marche d'un rayon de lumière à travers plusieurs surfaces sphé-
riques réfringentes. In-8°, 202 p. Extrait du Tome X des Mé-
moires de l'Académie de Berlin. —1° Dioptrische Recherches
dioptriques sur la dispersion des rayons colorés et les aberra-
tions de sphéricité. ln-8°, 88 p. Extrait du Tome X des Mé-
moires de l'Académie de Berlin. (116-127). [H. Seeliger.]

Plantamour, Wolf et Nirsch. — i° Détermination télégra-
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phique de la dilïérence de longitude entre la station du Righi-
Kulm et les observatoires de Zurich et deNeuehâtel. Genève,
1871. In-4°, 222 p. — 20 Détermination télégraphique de la dif-
férence de longitude entre les stations suisses de Weissenstein,
Neuchàtel et Berne. Genève; 1872. In-4°5 162 p. (127-147).
[D'W.Schur.]

* Khandrikof(M.). — System.... Système d'Astronomie. Kief,
1875. 3 vol. in-8°. (i47-i56). [K. Knorre..]

* Newcomb (S.). — On the right ascensions.... Mémoire sur les
ascensions droites des étoiles équatoriales fondamentales et sur
les corrections nécessaires pour réduire les ascensions droites
des différents Catalogues à un système moyen homogène.
Washington, 1872. In-4°? 73 p. Extrait des observations de
Washington pour 1870. (158-174). [A. Wagner.]

* Gyldën (//.). — Forteckening.... Mémoire sur la détermination
des ascensions droites de io3 étoiles fondamentales. Stockholm,
1874. Extrait des Mémoires de l'Académie. ( 174-I7Ö)-
[A. Wagner.]

* Rogers. — On the.... Note sur les erreurs périodiques des as-
censions droites observées de i858 a 1871. Boston, 1874. Extrait
du Tome I des Proceedingsof'lhe American Academy ( 176-178).
[A. Wagner.]

* First Melbourne.... Premier Catalogue général de 1227 étoiles
pour 1870,0, déduit des observations faites à Melbourne, de
i863à 1870, sousla direction du prof,Ellery. Melbourne, 1874.
(178-188). [H. Gyldén.]

* Hankel {H.). — Zur Geschichte.... Notes sur l'histoire des
Mathématiques dans l'antiquité et le moyen âge. Leipzig, 1874.
In-8°, 4io p. (118-199). [S- Giinther.]

* Gebler (À. von). — Galileo Galilei... Galilée et la Curie
romaine, d'après les documents originaux. Stuttgart, 1876.
In-8°, xiv-433 p. (200-210). [S. Giinther.]

* Kortazzi. — Beslimmung Détermination de la différence de
longitude entre Poulkova, Helsingfors, Abo, Lowisa-et Wiborg.
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Saint-Pétersbourg, 1871. In-4°, 69 p. — Fuss et Nyrén. Be-
stirnmung.... Détermination de la difïércnce de longitude entre
les Observatoires de Stockholm et llelsingl'ors, d'après les obser-
vations de 1870. Saint-Pétersbourg, 1871. In-4°, 36 p. —
Ifarkness. Report Rapport sur la différence de longitude
entre Washington et Saint-Louis. Washington, 1872. In-4°,
39 p . — Pergola et Secchi. Sulla dijjerenza.... Sur la dif-
férence de longitude entre Rome et Naples, déterminée au moyen
des signaux télégraphiques et des observations de passage.
Naples, 1871. Jn-4°, 52 p. (211-220). [W. Schur.]

* Giinlher (S.). — i° Ziele and lie suit ate.... But et résultat des
nouvelles recherches sur l'histoire des Mathématiques. Erlangen,
1876. In-8°. — 20 Vermischtc Uniersuchun gen Recherches
variées sur l'histoire des Sciences mathématiques. Leipzig, 1876.
Ï11-80. — 3° Der Einfluss.... Influence mutuelle des corps
célestes, d'après leurs rapports de temps. Niirnberg, 1876. In-8°.
(221-227). [R. Wolf.]

Struve (O.). — Note sur les séries d'observations proposées pour
la comparaison des mesures micrométriques. (227-232).

Après avoir insisté sur l'utilité évidente de voir mesurer les mêmes étoiles
doubles par les principaux observateurs de cette classe d'astres, et cela dans le
but de déterminer les équations personnelles de chacun d'eux, le savant directeur
de l'Observatoire de Poulkova propose une liste de trente étoiles qui lui semblent
propres à ce genre d'études.

SOCIÉTÉ JABLONOWSKI. — Programme des prix pour 1876, 1877 et
1878. (232-234).

SOCIÉTÉ DANOISE DES SCIENCES. — Programme des prix pour i8yj\
(235-236).

Schoenfeld (JE.). — Epoque des maxima de lumière des étoiles
télescopiques variables comprises entre 8o° et — i° de décli-
naison; éphémérides pour 1877. (238-247).
L'éphéméride est donnée pour 77 étoiles.

* Schiaparelli (G.-V.). —Die Vorlâufer.... Les précurseurs de
Copernic dans l'antiquité. Leipzig, 1876. In-8°, 110 p. (248-
257). [S. Günther.]

Le Mémoire original, publié en italien en 1873, dans le troisième Cahier des
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publications de l'Observatoire de Milan, a été traduit en allemand par le professeur
M. Curtze, et c'est sur cette traduction que l'analyse est faite.

* Schiaparelli (G.-/7.). — Le sfere.... Les sphères homocentriques
cTEudoxe de Calippe et d'Aristote. Milan, 187a. In-4°, 62 p. et
4 p. (257-269). [S. Güntlier.]*

Ce Mémoire forme le neuvième Cahier des publications de l'Observatoire de Milan ;
il a été analysé dans le Bulletin.

* Schönfeld (E.).— Astronomische.... Observations astronomiques
faites à l'Observatoire de Maimheim. Deuxième Partie. Obser-
vations de nébuleuses et d'amas d'étoiles. Karlsruhe, 1875. In-4°
de x-95 p. (269-276). [J. Dreyer.]

* Fogel (II.-C). — Positionsbestimmung.... Observations de la
position de nébuleuses et d'amas d'étoiles situées entre-f-903o
et--f-i5°3o'de déclinaison, avec 2 planches lithographiques.
Leipzig, 1876. In-4° de 32 p. (276-280). [J. Dreyer.]

* Fergola (/?.). — Dimensioni.... Dimensions de la Terre et
recherche de la position relative de son axe de figure et de son
axe de rotation. Naples, 1876. In-4° de 26 p. (280-287).
[Hclinert.]

* Heis (E.). — Zodiakallicht.... Observations de la lumière zodia-
cale faites dans les vingt-neuf dernières années, de 1847 a l%7§*
— Première publication de l'Observatoire de Munster. Munster,
1875. In-4° de vi-öop. (287-296). [Schoenfeld.]

* Houzeau (J.-C). — Résumé de quelques observations astrono-
miques et météorologiques faites 'dans la zone surtempérée et
entre les tropiques. Extrait du XXVe Volume des Mémoires de
l'Académie de Bruxelles. I11-80 de 89 p. (296-301). [Schoen-
feld.]

* Jordan ( W.). — Physische.... Géographie physique et Météoro-
logie du golfe Lijbyque, d'après des observations faites dans
l'hiver 1873-1874 par l'expédition du Dr Rohlf, avec 4 cartes
géographiques et 3 planches météorologiques. Cassel, 1876. In-4°
de 216 p. ( 3OI -3 I3 ) . [W. Schur.]
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Tome XII; 1877.

Bruhns. — Catalogues et Notes sur les planètes et les comètes dé-
couvertes en 1875. (6-i3).

* Bvedikliine (Th.). — Annales de l'Observatoire de Moscou. Vol. I,
II. Moscou, 1874, i8;5, 1876. In-4°. (14-28). [Engelmann].

* Schlegel (G.). — Uranograpliie chinoise, ou Preuves directes
que Y Astronomie primitive est originaire delà Chine.... Ouvrage
accompagné d'un Atlas céleste chinois et grec. La Haye, 1875.
In-4°. Première Partie, xvi-649 P> l planche ; deuxième Partie,
vin-283 p. (28-40). [S. Gùnther.]

NOTES sur les travaux effectués en 1876 dans les principaux Ob-
servatoires d'Allemagne. (41-90).

Les Observatoires sur lesquels leurs directeurs ont envoyé des Notes sont ceux
de Bonn, Düsseldorf, Kiel, Leipzig, Lund, Mannheim, Moscou, Stockholm, Strasbourg
et Zurich.

Malin.—Ephéméride pour la recherche de la comète de 1812.
(93-98).
La comète découverte par Pons le 20 juillet 1812 a, d'après les recherches d'Encke,

une période d'environ soixante -dix ans, en sorte qu'elle doit revenir au périhélie
vers i883: cette période est d'ailleurs mal déterminée et la comète peut être visible
bien avant l'époque indiquée. Dans le but de faciliter sa recherche, M. Mahn a,
sous la direction de M. Winnecke, calculé, d'après les éléments de Encke, une
ephéméride approchée qui s'étend à toute l'année.

* Dunér (N.-C). Mesures micrométriques d'étoiles doubles faites
à l'Observatoire de Lund, 1876. In-4°. — Wilson (J.-M.)
et Seabrohe (G.-M.). Catalogue of.... Catalogue de mesures
micrométriques d'étoiles doubles faites à l'Observatoire de
Temple (Mémoires de la Société Royale Astronomique de Londres,
vol. XLII). — Gledhill (/.). Measures.... Mesures micromé-
triques de 484 étoiles doubles faites à l'Observatoire de
M. Ed. Grossley (Mémoires de la Société Royale Astronomique
de Londres, vol. XLII). (99-111). [O. Struve.]

* JVewcomb (S.). — Investigation oj.... Recherches sur les cor-
rections aux Tables de la Lune de Hansen, et Tables auxiliaires
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pour leurs applications. Troisième Partie des Mémoires publiés
par la Commission du passage de Vénus. Washington, 1876.
( m - i i 5 ) . [ K r . ]

L'analyse du Mémoire de M. Newcomb est suivie d'une éplicméride calculée,
d'après ses Tables, pour février et mars 187J, par M. Hartwig.

* Riel ( C). — Das Sonnen,... L'année solaire et l'année de Sirius,
avec l'explication du système de Tintercalation comparée à Tannée
de Jules César. Recherches sur Tannée normale des anciens
Égyptiens et sur- Tannée commune des époques grecques et ro-
maines, avec 9 planches lithographiées. Leipzig, 187a. In-4°de
xxiv et 371 pages. (u6-i3i). [S. Güuther.]

* Riel(C). — Der Doppelkalender.... Le double Calendrier du
Papyrus d'Eber comparé au calendrier commun et au calendrier
céleste de Denderah,avec 1 planche lithographiée. Leipzig, 1876.
In-4° de 11 et 34 pages. ( I 3 I - I 3 3 ) . [S/Günther.]

* Usener (If.), — Ad historiam.... Contribution à l'histoire de
l'Astronomie. (Programme de l'Université de Bonn pour 1876.)
In-4° de 37 pages. (I3O-I4O). [S. Gihither.]

* Pitschner (TV.). —llimmelskartc Carte céleste des étoiles
visibles à Tœil nu en Europe et situées jusqu'à 4-ï°de déclinaison
australe, rapportées à Téquinoxe moyen de i84o9o, dressée
d'après les travaux d'Argelander, Behrmann et Heis. 2 cartes et
texte. Munich, 1875. (141-146). [W. Schur.]

* INSTITUT GÉODÉSIQUE.— Das Rhcinische Les triangles du Rhin.
Première Partie : la base de Bonn. Berlin, 1876. In-4° de 75 p.
et 1 Carte. (147-166).

* Stein. — Das Licht— Emploi de la lumière dans les recherches
scientifiques; manuel de l'emploi de la lumière et de la Photo-
graphie dans les sciences naturelles et en Médecine. Leipzig,
1876. In-8° de vin et 480 pages, avec 431 figures dans le texte et
12 planches. (1-67-170). [Brulms.]

NOTICE nécrologique sur E'duard Heis. (172-173).

Heis, né à Cologne le 18 février 1806, avait été nommé, en I8J2, professeur
d'Astronomie et de Mathématiques à Munster; il est mort dans cette dernière ville,
le 3o juin 1877.
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Schoenfeld.— Épliéméride des étoiles variables pour l'année 1878.
(i75-i83).

* Andrœ (G. v.). — Den danshe.... La triangulation et le méri-
dien du Danemark. 1er Volume : triangles de premier ordre, et
leurs liaisons avec les triangles de Suède et de Prusse. Copen-
hague, 1867. xx et 579 pages, avec 5 planches. IIe Volume:
triangles de premier ordre le long du méridien, depuis l'Elbe jus-
qu'à Samsö, et leur liaison avec les mesures de la Seeland. Copen-
hague, 1872. vin et 49° Pages5 avec 3 planches. (184-239).
[Helmert.j

* Giinther (S.). — Die An)ange.... Etudes sur l'origine et le dé-
veloppement du principe des coordonnées. Extrait du Tome IV
des Mémoires de la Société des Sciences de Nürnberg. 1877.
In-8°, 80 pages, avec 1 planche. (240-244)- [A. Wittstein.]

* Holden [E.-S.). — On supposod.... Note sur un changement
probable dans la nébuleuse n° 17 de Messier [American Journal
of Sciences and Arts, vol. XI, p. 341 à 36i). (244-246). [A.Win-
necke.]

* Observatoire de Cincinnati. — Catalogue of.... Catalogue de
cinquante étoiles doubles nouvelles, découvertes par M. Howe
avec Téquatorial de 11 pouces. Cincinnati, 1876. I11-80, 5 pages.
(246).[A. Winnecke.]

* Dreyer (J.-L.-E.). — On personal Sur l'erreur personnelle
dans les observations de passages méridiens. Extrait du vol. II
(1876) des Proceedings of the Royal lrish Academy. (246-
249). [A. Winnecke.]

* SOCIÉTÉ JABLONOWSKI. — Programme des prix pour 1879. (249-
a5o).

Le sujet proposé est le calcul des perturbations complètes de Jupiter d'après la
méthode de Hansen. La valeur du prix est de 700 marks, et le concours sera clos le
3o novembre 1879.

SOCIÉTÉ ASTRONOMIQUE. — Compte rendu de la réunion tenue par
la Société Astronomique, à Stockholm, du 3o août au Ier sep-
tembre 1877. (251-296).

Parmi les Communications faites à la Société, nous remarquons : Une lecture de
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M. le professeur Bruhns sur les comètes périodiques ; une Note de M. Gyldén sur
la parallaxe moyenne des étoiles de première grandeur; un Mémoire de M. För s ter
sur la marche des pendules ; un Compte rendu par M. O. Struve, président du Congrès,
de la situation du travail des zones : sur 270000 observations à faire, 160000 sont
déjà exécutées; des Communications de MM. Pechüle, Peters et Bruhns sur les pas-
sages de Vénus de 1874 et 1882; un Mémoire du Dr Gyldén sur l'histoire de la
théorie des perturbations ; une description, par M. Bruhns, d'un nouvel instrument
des passages, construit à Freiberg par M. Lingke.

Une annexe aux procès-verbaux du Congrès donne quelques chiffres intéressants
sur le travail des zones.

A Poulkova, le travail des étoiles fondamentales est entièrement terminé, et le
Catalogue est sous presse.

A Nikolaïef, zone de — 2°à-hi°, les observations viennent seulement d'être com-
mencées et 10(5 étoiles seulement ont été déterminées.

A Leipzig, zone de 10 à i5°, les observations ont été peu nombreuses dans les
deux dernières années, toutes les forces de rétablissement étant utilisées pour la
réduction des observations du passage de Vénus. Cependant, toutes les Tables
auxiliaires sont prêtes.

A Cambridge (Angl.), zone de 25 à 3o°, il ne reste plus que 2253 étoiles qui
n'ont pas encore été observées.

A Leyde, zone de 3o à 35 degrés, une partie des observations est déjà imprimée
dans les Annales.

A Bonn, zone de /jo à 5o°, 3oooo étoiles environ ont déjà été observées.
A Cambridge (U.S.), zone de 5o à55°, il ne reste que 2000 étoiles à observer une

seule fois.
A Helsingfors, zone de 55 à 65°. 25oo étoiles nouvelles ont été observées une fois,

ce qui porte le nombre total des observations à 25 000.
A Christiania, zone de 65 à 700, les observations sont terminées et environ deux

tiers d'entre elles complètement réduites.
A Dorpat, zone de 70 à 76°, l'objectif de l'instrument méridien a été changé et

les observations seront prochainement terminées.

Peters (C.-jfiT.-jP.). — Ueber die Note sur les erreurs des posi-
tions des étoiles daus le Catalogue de Ptoléme'e. (296-299).

Les erreurs de longitude offrent un maximum par 1800 et un minimum par o° ;
leurs variations sont assez régulières. Les erreurs de latitude ont un maximum par
i4o° et un minimum par 320°. Il est à remarquer que ces maxima et minima sont
situés aux extrémités opposées d'un diamètre du cercle ecliptique, comme s'il y avait
eu une erreur dans la graduation ou dans la position de la sphère armillaire qui
servait à l'illustre astronome.

Gyldén (/ƒ.). — Ueber die,... Note sur la parallaxe moyenne des
étoiles de première grandeur. (299-302).

L'hypothèse de M̂. Gyldén est que la parallaxe p d'une étoile de grandeur «,
dont le mouvement apparent est st peut s'exprimer par la formule

dans laquelle cw désigne le moyen mouvement apparent des étoiles de nlènoe grosseur,
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et Un leur moyenne distance calculée d'après la considération de leur éclat. La
constante P devient alors la parallaxe moyenne des étoiles de première grandeur
pour lesquelles M, = i.

En appliquant cette formule aux étoiles dont la parallaxe est directement connue,
' l'auteur trouve, suivant diverses combinaisons de calcul, des valeurs de P comprises

entre 0", 06 et 0", 10.

Schwarz (L.). — Neue Methode.... Nouvelle méthode pour dé-
terminer la collimation d'un cercle méridien. (3o 2-309).

M. Schwarz déduit cette collimation d'observations analogues à celles du nadir
faites avec le fil méridien mobile.

Block (E.). — Ueber ein.... Sur un nouvel instrument à réflexion,
construit par Repsold. (3op-3i3).
L'instrument décrit par M. Block est un cercle à réflexion destiné aux observations

de Géodésie astronomique.

Backlund. — Ueber die Berechnung.... Note sur le calcul des per-
turbations de la comète d'Encke par Jupiter. ( 313-3 23 ).

Société Astronomique. — Situation financière \ liste des Membres
et des Institutions qui reçoivent ses publications. (323-338).

Brulins. — Uebersicht.... Note sur les planètes et les comètes dé-
couvertes en 1877.(338-339).

Tome XIII; 1878.

NOTICE nécrologique sur Philibert von Schrenck. (i-3).
Schrenck, né le 22 novembre 1800, est mort le i6r août 1877 ; il laisse de nom-

breux travaux de Géodésie; en particulier des cartes du duché d'Oldenbourg.

NOTICE nécrologique sur Giovanni Capelli. (3 ).

Capelli, né à Milan en 1801, est mort dans cette ville le 3 novembre 1877. Entré
à l'observatoire de Bréra en 1828, il avait, dans ces dernières années, la charge
spéciale du calcul des Êphémérides; il laisse en outre un Catalogue de 661 étoiles
australes de Lalande.

* Neison (E.). — The Moon.... La Lune, condition et configura-
tion de sa surface; illustrée de cartes et de planches, —
Londres, 18765 xvm-576 p. gr. in-8. (o,-42)« [Engelmann.]

Notes sur l'histoire de Galilée. — Wohlwill (E.). ht Ga-
lilei.... Galilée a-t-il été mis à la question? Étude critique.
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Leipzig, 1877-, xi-192 p. — Gebler (K. von). Die Akten....
Les actes du procès de Galilée, publiés d'après les manuscrits du
Vatican. Stuttgart, 1877} L " I 9 2 P- — L'Epinois (/ƒ. de). Les
pièces du procès de Galilée, précédées d'un Avant-propos. Rome,
Paris, 18775 xxiv-143 p. —7 Berti (/>.). Copernico e le vi-
cende.... Copernic et les débats au sujet du système de Copernic
en Italie pendant la seconde moitié du xvie siècle et pendant la
première partie du xviie, ainsi que quelques documents inédits
sur G. Bruno et Galilée. Rome 18765 a55 p. (42-56). [S. Gün-
ther.]

* Dânische.... Le méridien du Danemark*, méthodes d'observa-
tion; recherches sur le degré d'exactitude*, observations des
angles secondaires. (57-80). [Ilelmert.]

* Kaltenbrunner (F.). — Die Porgeschichte Histoire de la
réforme du calendrier grégorien (extrait des Mémoires de la
classe de Philosophie et d'Histoire de l'Académie de Vienne pour
1876, t. LXXXII, 128 p.) (8o-88). [A. Wittstein.]

* Stvasser [P.-G.). — Mittlere Oerter.... Positions moyennes
des étoiles fixes, rapportées à l'équinoxe moyen de 1877,0, d'a-
près les observations faites à Kremsmünster. Kremsmünster,
1877. In-8. (88-91).

* Or ff(C. von).— Bestimmung Mesure delà latitude géogra-
phique de l'Observatoire royal de Munich, d'après la méthode
de Talcott et avec un instrument de passage situé dans le pre-
mier vertical. Munich, 18775 62 p. et une carte, in-4»
(91-97). [W. Schur.] .

* Thomson ( W.). — Tafeln Tables pour abréger l'emploi de la
méthode de Sunincr pour le calcul des positions en mer. Berlin,
1877. Iu-4 de 9 pi. et 16 p. de texte. (97-101). [W. Schur.]

* Das Brachyteleskop Le brachytélescope imaginé et construit
par MM. J. Forster et K. Fritsch. Vienne, 1877. In-8 de 16 p.
et 5 bois. (101-102). [A. Winnecke.]

* Zinger (IV.) — Die Zeitbestimmung La détermination du
temps par les hauteurs correspondantes de diverses étpiles; avec
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une Introduction de O. Struve. Leipzig, 1877. In-8 de iv et
102 p. (102-104). [A. Winnecke.]

* Bessel (F.-W.). — Recensionen.... Articles critiques de Bessel,
publiés par R. Engelman. Leipzig, 1878. In-8 de vi-385p. (io4-
106). [A. Winnecke.]

Newcomb {S.).— Réduction of ihe Réduction des constantes
de précession déterminées par Bessel, Struve et Nyrén à un
équinoxe commun. (107-110).

L'autour remarque d'abord que la grandeur de la constante de précession dépend :
i° de l'ascension droite des petites étoiles relativement à celle des étoiles fonda-
mentales employées au calcul de la correction du pendule; 2° de l'ascension droite
des étoiles fondamentales par rapport à l'équinoxc des différentes époques. Con-
sidérant ensuite que ses travaux sur la position des étoiles fondamentales publiés
dans les observations de Washington pour 1870 lui donnent le moyen de réduire
les observations de Piazzi, Kessel, Struve et Nyrén à un Catalogue commun, il
cherche les corrections à appliquer à ces divers Catalogues. Appliquant ensuite
aux diverses valeurs de la précession les corrections qui résultent des changements
ainsi apporté? aux ascensions droites, M. Newcomb trouve, pour valeur de la con-
stante de précession :

D'après Bessel 5o,oi4
» Struve 5o;a3a
» Nyrén 60,219

Moyenne.... 5o,22j dz o",oio

SOCIÉTÉ JABLONOWSKI. — Prix pour 1881. (110-111).

Le sujet proposé pour le prix de 700 marks est le suivant : « Déterminer le mou-
vement de la comète d'Encke de 18 j8 à nos jours, en tenant compte de toutes les
forces perturbatrices qui ont pu agir sur ses positions. »

COMPTE REK DU ANNUEL DES TRAVAUX DES PRINCIPAUX OBSERVATOIRES.

Année 1877. (n4-i83).

Nous donnons ici un résumé succinct des Notes transmises à la Société Astrono-
mique par les directeurs des principaux Observatoires de l'Europe centrale et de
quelques autres pays. Ces Notes montrent la somme considérable de travaux d'ob-
servation ou de calcul faits chaque année au delà du Rhin.

Berlin. [Fôrster.] — Détermination des différences de longitude entre Berlin,
Greenwich, Vienne et Odessa; observations méridiennes des étoiles de comparai-
son pour l'observation d'Ariane et de Melpomène; nombreuses observations équa-
toriales de planètes et de comètes. (114-119)*

Bonn. [Schönfeld.]— Observations méridiennes pour le travail des zones; nom-
breuses observations de comètes. (119-12f>).

Bruxelles. [E. de Mailly.] — L'Observatoire a acquis, chez Merz, un objectif
achromatique de 38 centimètres d'ouverture (14 pouces); il sera monté par Cooke
et Bregupt. L'Observatoire a encore commandé à Repsold un cercle méridien
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semblable à celui de Strasbourg. Pendant l'année 1877, on a fait'à Bruxelles une
série d'observations spectroscopiques du Soleil et de nombreuses observations mé-
ridiennes d'étoiles à mouvement propre caractérisé. (IS5-I3O).

Cincinnati. [Ormond Stone.] —Observations d'étoiles doubles situées au sud de
l'équateur. (i3o-i3a).

Düsseldorf. [R. Luther.] —Observations de petites planètes. (i3a-i33).
Francfort, [Epstein.]— L'Observatoire possède un télescope de Browning ayant

16 centimètres d'ouverture. Observations d'amas d'étoiles. ( I33- I34) .
Gotha. [A. Krüger.] — Observations méridiennes et observations de comètes.

( I 3 4 - I 3 6 ) .

O. Gyalla. [Von Konkoly]. — Les instruments sont : un télescope équatorial de
Browning ayant 10 J- pouces de diamètre, une lunette equatoriale de Merz de
6 pouces, des chercheurs et un petit cercle méridien de Starke. Observations des
taches solaires, observations spectroscopiques. ( I36 - I4I ) .

Hambourg. [Rümcker.] — Observations méridiennes des zones, observations
équatoriales de planètes et de comètes. ( I 4 I - J 4 3 ) .

Leipzig. [Bruhns.] — Observations méridiennes d'étoiles et de planètes; très-
nombreuses observations équatoriales de planètes et de comètes. Réduction des
observations photographiques de Vénus. (r43-i5i).

Lund. [A. Möiler.] — Observations de comètes et de planètes. (i5i-i52).
'Milan. [Schiaparelli.] — Observations d'étoiles doubles et de comètes à l'équa-

torial de 22 centimètres. Recherches sur la topographie de Mars. Calculs des diffé-
rences de longitude entre Milan, Munich, Vienne, Padoue, Genève et Naples.
(i52-i54).

Mannheim. [W. Valentiner.] — Observations d'amas d'étoiles; réduction des
anciennes observations de Barry. ( 155-157).

Moscou. [Th. Bredikhine.] — Mesures de l'amas de Pcrsée; observations de comètes ;
observations physiques du Soleil. ( I 5 7 - I 5 8 ) .

Potsdam. — L'Observatoire est dirigé par une Commission composée de
MM. Fôrster, Auwers et Kirchhoff; une grande partie de l'année a été employée à
la régularisation du terrain de la colline sur laquelle le monument sera construit,
à la bâtisse des fondations, ainsi qu'à la construction du logement des astro-
nomes. Au commencement de l'année 1877, on avait installé d'une manière pro-
visoire un équatorial de Grubb de 20 centimètres d'ouverture et un équatorial de
Steinheil de 5 pouces de diamètre. Avec le premier instrument, le Dr Vogel a conti-
nué ses études de spectroscopie et spécialement étudié la nouvelle étoile du Cygne ;
avec le second, M. Spoerer a continué ses recherches sur les taches solaires et le
spectre des protubérances.

Les deux instruments précédents doivent être placés dans des coupoles tour-
nantes de 7 et de 6 mètres de diamètre, coupoles que l'on montait à l'époque de
mon passage à Potsdam, en octobre 1878.

L'Observatoire doit recevoir cette année (1879) u n équatorial de 11 5-pouces de
Schroeder, monté par Repsold, et un héliographe de 6 pouces d'ouverture et de
4 mètres de distance focale, dont la lunette sera fixe et parallèle à l'axe du
monde.

Des cabinets pour les recherches de Physique et de Chimie, un laboratoire pho-
tographique, sont préparés dans les bâtiments de l'Observatoire, et l'établissement
offrira ainsi toutes les ressources nécessaires aux études de Physique astrono-
mique. ( I 5 8 - I 6 5 ) .

Stockholm. [H. Gyldén.] — Observations méridiennes. (I65-I6Ô).
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Strasbourg. [A. Winnecke.] — Observations méridiennes à la lunette méridienne
de Cauchoix, ayant appartenu a la Faculté des Sciences. Observations de nébu-
leuses au chercheur de 6 pouces; observations de comètes; détermination des
constantes des heliomètres employés aux observations du passage de Venus.

L'Observatoire a acquis de Merz un objectif de 18 pouces d'ouverture destiné à
l'equatorial du nouvel Observatoire, qui se construit activement au nord de la ci-
tadelle et dont l'installation ne laissera rien a désirer. (16C-171).

Varsovie, [I. Wostokoff.] — Observations méridiennes pour les zones. Observa-
vations de hauteur pour la mesure de la latitude. (171—173).

Vienne. [ E. Weiss.]—Observations méridiennes d'étoiles entre -f- j5oet-f-i8°
de déclinaison. Observations equatoriales de comètes, de planètes et d'étoiles va-
riables.

On sait que Ton construitjactivement aujourd'hui a Tùrkenschanze un nouvel Ob-
servatoiie dont les instruments principaux seront : un equatorial de 27 pouces an-
glais d'ouverture par Grubb, un equatorial de 12 pouces par Clark, un cercle mé-
ridien par Repsold, et un instrument de premier vertical. (173-177).

Zunch. [R. "Wolf.] — Observations des taches solaires. Détermination de la la-
titude. (177-183).

Bruhns. —Zusammemtellung Résumé des planètes et des co-
mètes découvertes en 1877. (183-192).

Dix planètes, 170 à 179, ont ete decomertes celte année; on a aussi observé cinq
comètes nouvelles et le retour de la comète périodique de d'Arrest.

NOTICE nécrologique sur C. de Littrow. (194-200). [E. Weiss.]

C. de Littrow, ne à Kazan le 18 juillet 1811, est mort à Venise le 16 novembre 1877.
Son premier travail astronomique date de 1824 ; il a pour sujet la détermination,
a l'aide des signaux de feu, de la différence de longitude entre Munich et Vienne.
En 1831, il entra comme assistant a l'Observatoire de Vienne, que dirigeait alors
son père; en i835, il était promu astronome adjoint, et enfin il devenait, en 1840,
directeur de l'Observatoire. Littrow laisse de nombreux Memoires, publies pour la
plupart dans les Annales de l'Observatoire de Vienne, et quelques livres spéciaux,
comme les Wundern des Himmels, qui ont obtenu un succès mente et inconteste.
On doit enfin aux efforts persévérants de Littrow la fondation du nouvel Observa-
toire de Tùrkenschanze, où les astronomes autiichiens trouveront, avec une instal-
lation vraiment splendide, toutes les conditions nécessaires a l'emploi fructueux
des grands instruments qu'exigent les etudes d'Astronomie physique.

duwers(A.). —Mélanges de la Commission des zones. (201-220).

M. Auwers publie, d'après l'ensemble des observations faites a Poulkova, Green-
wich, Cambridge, Leipzig et Leyde, les corrections pour 1865,o, 1875,0 et i8S5,ode
539 étoiles du Catalogue de Flamsteed. Ces étoiles sont destinées a servir d'étoiles
fondamentales dans la réduction des observations de zones.

Schoenfeld. — Éphéméride pour 1879 des maxima de lumière
des étoiles télescopiques variables. (22i-23o).

Bull, des Sciences math., 2e Serie, t HI. (Février 1879.) B . 3
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* Le Verrier. — Annales de l'Observatoire de Paris. Tome X'des
Mémoires. Paris, 1873. In-4. (231-264). [H . Gyldén.]

* Plantamour ( i ? . ) . —Recherches expérimentales sur le mouve-
ment simultané d'un pendule et de ses supports. Genève, 1878.
(264-274) . [Savitch.]

* Drejer (J.-L.-E.). — A Supplement..., Supplément au Cata-
logue général des nébuleuses et des amas détoiles par Herschel.
Dublin, 1878. I11-4. (274-278). [R. C ]

* Secchi (A.). — Die Sterne Les étoiles, essais d'Astronomie
sidérale. Leipzig, 1878. Un vol. in-8 avec 78 bois et 9 planches
en couleur. (278-282). [A. Winnecke.]

Le volume original a été publie en 1878, à Milan, sous le titre : Le Stelle, saggio
di Astronomia sidérale; il en existe une traduction française.

TVinnecke (^/.). — Sur une étoile variable, observée en 1612 par
Scheiner dans le voisinage de Jupiter. ( 283-288).

Dans le second des écrits de Scheiner sur les taches solaires (De maculis solari-
Bus...t Augustae Vind., 1612) se trouvent trois Lettres à Welser; la seconde est
relative à des observations de Jupiter et de ses satellites laites du 29 mars au 8 avril
1612. Le savant jésuite constate que, à cette époque, il y avait en même temps que
la planète, dans le champ de la lunette, une étoile plus brillante que les satellites,
qui disparut le 8 avril. D'après les indications de Scheiner et la position de Ju-
piter a cette date, l'étoile en question a pour position :

J855 ,O. . . . « = 9h2o,m2i\2, £ = -H i5°52',i.

Or il existe précisément dans ce point du ciel une étoile qui est de 70 ou de 8e gran-
deur depuis environ dix ans. L'étoile vue par Scheiner serait donc variable.

NOTICE nécrologique sur Jacob-Philippe Wolfers. (290-292). [W.
Fors ter.]

Wolfers, né a Minden ( Westphalie), le ?i mai iSo3, est mort à Berlin le
28 avril 1878. Il a fait le plus grand nombre des calculs du Berliner Jahrbuch de
1897 à 1867. On lui doit encore deux des cartes de l'Académie de Berlin et de
nombreux calculs pour les Tables de Bessel.

JNOTÏCE nécrologique sur E. Quetelet. (292-293). [A. Winnecke.]

Ernest Quetelet, né à Bruxelles le 7 août 182J, ost mort dans cette même ville
le 6 septembre 1878. 11 laisse un grand nombre d'observations d'étoiles faites dans
le but de déterminer leurs mouvements propres.
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Hasselberg (B). — Mussische Expeditionen.. . Expéditions
russes pour l'observation du passage de Vénus en 1874- Deuxième
Partie, n° 1. Observations photographiques à Hafen Possiet.
(294-308).

Darwin (G.-//.). — On the influence Mémoire sur l'in-
fluence des phénomènes géologiques sur la position de Taxe de
rotation de la Terre (extrait du Tome CLVI1 des Philosophical
Transactions), Londres, 1877. ^n~4 de 42 P- (3og-3i6). [Hel-
mert.]

k Hilgard (J.-E.). — Transatlantic Longitudes..,. Longitudes
transatlantiques*, dernier rapport sur les travaux de 1872, avec
un résumé des déterminations précédentes (extrait des Rap-
ports du Coast Survey pour 1874)- Washington, 1877; 80 p.
(3i6-327). fW. Schur.]

* Lindstedt [A.). — Undersohning.... Etude du cercle méridien
de l'Observatoire de Lund et détermination nouvelle de sa lati-
tude [Acta Universkatis Lundensis, t. XIIJ).Lund, 1877.^-4°
de 54 p. et 1 pi. (327-338). [M.Nyrén.J

* Newcomb (*S.).— Researclies on the Recherches sur le mou-
vement delà Lune, faites à l'Observatoire naval de Washington.
Partie I : Réduction et discussion des observations de la Lune
antérieures à 1750. Washington, 1878. In-4° de 280 p. (338-
366). [Schoenfeld.]

* Hânselmann (-£.). — Karl Friedrich Gauss... K.-F. Gauss$
douze chapitres de sa vie. Leipzig, 1878. In-8° de 106 pages.
(366-372). [A. Winnecke.]

Hartwig (E.). — Bestimmung der Mesures des positions re-
latives de quelques étoiles du Petit Renard, faites au moyen de
l'héliomètre de l'Observatoire de l'Université de Strasbourg.
(373-386).

Les observations ont été faites en 1878 à l'aide de l'heliomètre de l'Observatoire
de Gotha, légèrement modifie par Repsold en vue des observations du dernier pas-
sage de Vénus, et qui se trouve provisoirement a Strasbourg. Les divers éléments
de réduction ont été détermines avec le plus grand soin par des methodes phV-

R 3.
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siques, et les observations sont assez nombreuses pour que les résultats soient très-
exacts.

En prenant, avec Scbultz, pour position de 20 du Petit Renard en i865,o,

on trouve, pour la position des quatre petites étoiles voisines :

h m g o t „

a a=2o.6.i8,5o £ — -+-26.20.33,8

b 20.6. 9,57 26.24.29,8

c 20.6.12,49 26.29.42,8

d 2o.4.55,56 26.30.22,2

G. R.

MÉMOIRES DE L'ACADÉMIE ROYALE DES SCIENCES, DES LETTRES ET DES BEAUX-
ARTS DE BELGIQUE. Bruxelles, F. Hayez. In-40.

Tome XXXVII; 1869.

Plateau ( / . ) . — Recherches expérimentales et théoriques sur les

figures d'équilibre d'une masse liquide sans pesanteur.

Huitième série : Recherche des causes d'où dépendent le facile développement
et la persistance des lames liquides; tension des surfaces liquides; principe nou-
veau concernant ces surfaces (102 pages).

Neuvième série : Causes accessoires qui influent sur la persistance des lames li-
quides. Figures laminaires de très-grande durée. Historique concernant les lames
liquides. Ascension capillaire à de grandes hauteurs dans des tubes de grands dia-
mètres. Constitution d'un courant gazeux qui traverse un liquide (56 pages).

Dixième série : Résultats obtenus par les géomètres et vérifications expérimentales
(52 pages et 1 planche).

Onzième et dernière serie : Limites de stabilité des figures d'équilibre. Théorie
générale de la stabilité de ces figures. Stabilité des systèmes laminaires. Stabilité
dans les cas où la pesanteur intervient (63 pages et 1 planche). Table analytique
des matières contenues dans les onze séries (21 pages).

Les sept premières séries de ces Recherches de l'illustre physicien de Gand ont
paru dans les Tomes XVI, XXIll, XXX, XXXI, XXXlll (séries 5" et6e) et XXXVI des
Mémoires de l'Académie. La première série a un titre un peu different de celui des
séries suivantes : Mémoire sur les phénomènes que présente une mtisse liquide libre et
soustraite à V action delà pesanteur. Les Recherches de M. Plateau ont la connexion
la plus étroite avec une des plus belles théories de la Géométrie, celle des surfaces
h courbure moyenne, nulle ou constante, et, à ce titre, elles intéressent les mathé-
maticiens aussi bien que les physiciens.

L'auteur a donne une analyse de la huitième série dans les Annales de Chi-
mie et de Physique de Paris (/jc serie, t. "XVII, p. 260), de la neuvième, de la dixième
et de la onzième dans le même Recueil (t. XIX, p. 369). Enfin, il a exposé l'en-
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semble de ses travaux sur les liquides dans le grand Ouvrage intitulé Statique
expérimentale et théorique des liquides soumis aux seules forces moléculaires ( Paris,
Gauthier-Villars, 1873-187^).

Catalan (E,). — Sur les nombres de Bernoulli et d'Euler, et sur
quelques intégrales définies. (19 p.).

Voir une analyse de ce Mémoire dans l'Ouvrage intitulé Rapport séculaire sur
les travaux mathématiques de VAcadémie royale de Belgique, par J.-M. De Tilly,
p. 38-39. Bruxelles, Hayez, 1872 (*).

Gilbert (Ph.). — Mémoire sur la théorie générale deslignes tracées
sur une surface quelconque, (n 1-47 p.)«

Voir une analyse de ce Mémoire dans l'Ouvrage cité de M. De Tilly, p. i6o-i65.

Tome XXXVIII; 1871.

Houzeau ( / . -C) . — Considérations sur l'étude des petits mouve-
ments des étoiles. (io3p., 1 pi.).

Voir l'article intitulé /es Mathématiques en Belgique en 1871, 187H, 1874, 187a,
par le Dr P. Mansion ( fiullettino di Bibliografia, pubbl. da B. Boneompagni, t. X ,
p. 471-542)» P« 5'j2, ou tirage à part de cet article, p. 112.

Steichen. — Essai sur quelques questions élémentaires de Méca-
nique physique. (33 p.).

Voir même article, p. 536 du Bullettino.

Catalan (E.). — Mémoire sur une transformation géométrique
et sur la surface des ondes. (64 p.).

Voir même article, p. 52o,-53o, dans le Bullettino.

Gilbert (P.). — Sur une propriété des déterminants fonctionnels

(*) Cet Ouvrage fait lui-même partie de la publication académique intitulée
Académie royale de Belgique. Centième anniversaire de fondation (1772-1872).
Bruxelles, F. Hayez, 1872; 2 forts vol. gr. in-8°. Outre le Rapport de M. De
Tilly cité dans le texte et divers autres Rapports qui n'ont trait ni aux Mathéma-
tiques ni à l'Astronomie, on trouve encore dans ces Volumes les Mémoires suivants
que nous croyons devoir signaler. Ier Volume : Premier siècle de VAcadémie royale
de Belgique; par Ad. Quetelet (174 pages). 2e Volume : De VAstronomie dans l'Aca-
démie royale de Belgique (1772-1872); par Ed. Mailly (208 pages). Rapport sur les
travaux de la classe des Sciences (1772-1872) : Physique^ Météorologie et Physique du
globe (88 pages).
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et son application au développement des fonctions implicites.

(12 p . ) .

Voir même article, p. 4̂ 9"49* du Bullettino.

Tome XXXIX; 1872.

Folie (F.). — Fondements d'une Géométrie supérieure carté-
sienne. (11-142 p., 1 pi.).

Analysé dans l'article intitulé les Mathématiques en Belgique en 1872; par le
Dr P. Mansion (Bullettino, etc., t. VI, p. 277-312), p. 296-302, ou p. 34 à /|3 du tirage
à pari de cet article.

Tome XL; 1873.

Catalan (E.). — Recherches sur quelques produits infinis.
(11-1*7 p.).

Voir l'Opuscule les Mathématiques en Belgique en 1871, etc. (Bullettino, t. X,

P- 49M99)-

Tome XLI; 1875-1876.

Gilbert [Plu). — Recherches sur le développement de la fonc-
tion F et sur certaines intégrales définies qui en dépendent.

Voir l'Opuscule les Mathématiques en Belgique en 1871, etc. (Bullettino^ t. X,
p.-5oo-5o3).

Tome XL1I; 1877-1878. x

Plateau (/.). — Bibliographie analytique des principaux phéno-
mènes subjectifs de la vision, depuis les temps anciens jusqu'à la
fin du xvnic siècle, suivie d'une bibliographie simple pour la
partie écoulée du siècle actuel. (iv-J9-5c)-26-44-35-38-43 p.).

Avant-propos. — Première section : persistance des impressions sur la rétine. —
Deuxième section : couleurs accidentelles ordinaires de succession. — Troisième sec-
tion : images qui succèdent à la contemplation d'objets d'un grand éclat ou même
d'objets blancs bien éclaires. — Quatrième section : irradiation. •«— Cinquième sec-
tion : phénomènes ordinaires de contraste. — Sixième section : ombres colorées.
Supplement a l'Ouvrage entier comprenant l'année 1877.

Pour la periode antérieure a notre siècle, l'auteur analyse les écrits dont il parle.
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Pour ceux qui datent du xix° siècle, il ne se borne pas à en donner le titre, il en
fait connaître aussi très-sommairement le contenu.

Catalan (E.). — Notes d'Algèbre et d'Analyse. (32 p.).
Voir Bulletin, Hn 337.

Catalan (E.). — Sur quelques formules relatives aux intégrales
eulériennes. (20 p.).

Voir Bulletin, IIO 278.

MÉMOIRES couronnés et Mémoires des savants étrangers publiés par l'Aca-
démie royale des Sciences, des Lettres et des Beaux-Arts de Belgique. —
Bruxelles, F. Hayez. In-4.

Tome XXXIV; 1867-1870.

Van der Mensbrugghe (G.). — Sur la tension superficielle des
liquides considérée au point de vue de certains mouvements
observés à leur surface. (67 p.).

Premier Mémoire. — Considérations générales. Historique des recherches des
physiciens sur les mouvements provoques à la surface d'un liquide lors de l'approche
ou d'un contact d'un solide ou d'un liquide n'exerçant pas d'action chimique.
Discussion des théories émises pour expliquer ces mouvements. Theorie nouvelle. ^

Tome XXXV; 1870. — Tome XXXVI; 1871.

Ne contiennent aucun Mémoire de Mathématiques ou d'Astronomie.

Tome XXXVII; i873.

Pérard (L.). — Étude sur les procédés suivis pour déterminer les
éléments du magnétisme terrestre, (vi-194 p., 2 pi.).

Voir une Notice sur ce travail dans l'Opuscule intitulé les Mathématiques en
Belgique en 1871, etc.; par le Dr P. Mansion {fiullettino de Boncompagni, t. X,
p. 471-542), p. 54o, ou tirage à part. p. 109.

* Van der Mensbrugghe (G.). — Stir la tension superficielle des
liquides considérée au point de vue de certains mouvemenr
observés à leur surface. (32 p.).

Second Mémoire. — Complement et suite de l'historique des recherches a**
Heures. Réfutation de quelques objections. Expériences diverses. Conclusion. ^
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Terby (F.).— Areograpliische Fragmente. Manuscrits et des-
sins originaux et inédits de Sehröter. (3i p., i pi.).

Le petit-fils du célèbre astronome de Lilicnthal a communiqué à M. Terby un
manuscrit de Schroter relatif à la planète Mars et contenant des observations des
taches de cette planète de 1785 à i8o5. M. Terby donne une analyse de ce ma-
nuscrit, qui contient, outre 1000 pages détente, environ 200 dessins des taches de
Mars.

Tome XXXVIII; 1874.

Ce Tome ne contient aucun Mémoire de Mathématiques ou d'Astronomie.

Tome XXXIX; 1876.

Terby (F.). — Aréographie, ou Etude comparative des observa-
tions faites sur l'aspect physique de la planète Mars depuis
Fontana (i636) jusqu'à nos jours (1873). (119 p., 2 pi.).

Tome XL; 1876.

Fan der Mensbrugghe (G.). —: L'électricité statique exerce-
t-elle une influence sur la tension superficielle des liquides?
(»8 p.).

Historique des recherches sur les rapports de l'électricité statique et de la cohé-
sion des liquides. —Cas de l'électrisalion d'une bulle de liquide glycérique. — Faits
relatifs à une lame plane électrisée. — Cas d'une masse liquide pleine. — Obser-
vation de la hauteur capillaire sous l'influence de l'électricité. — Comment la théorie
de la tension superficielle se concilie avec la théorie de Laplace et la complète. —
Flotteurs capillaires sur un liquide électrisé. — Colonnes liquides suspendues par
le procédé de M. Duprez et soumises à l'action électrique. — Cas des flotteurs aréo-
métriques. ,

Conclusions-, — i° La tension superficielle, soit d'une lame, soit d'une masse
pleine d'un liquide bon conducteur, n'est pas modifiée par l'électricité statique.
2° L'électricité statique, au lieu d'être répandue à l'intérieur de la couche extrême
des corps bons conducteurs, se trouve, au contraire, entièrement extérieure et sim-
plement appliquée contre la surface limite de ces corps, y

Boussinesq («/.). — Essai théorique sur l'équilibre des massifs
pulvérulents, comparé à celui des massifs solides, et sur la
poussée des terres sans cohésion. (180 p.).

Ce Mémoire considérable, qui a paru aussi en Volume séparé chez Gauthier-
Villars, est si important, que nous croyons utile d'en donner ailleurs une analyse
détaillée, d'après une Note inédite de l'auteur lui-même.
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Tome XLI; 1876-1878.

Van der Mensbrugghe (G.). — Sur le problème des liquides
superposés dans un tube capillaire. (44 P«}»

INTRODUCTION. — Première Partie. Solution du problème d'après la théorie de la
tension superficielle. — Solution d'après la théorie de Laplace. — Solutions données
par Poisson. — Solutions déduites de la théorie de Gauss. — Seconde Partie.
Résumé des principales expériences relatives à la question. — Comparaison avec la
théorie. — Description de quelques faits nouveaux.

Dans la première Partie, le problème, traité de quatre manières différentes, est
celui-ci : « Déterminer le poids total soulevé ou déprimé dans un tube capillaire dont
l'extrémité inférieure est plongée dans un liquide quelconque et qui contient un ou
plusieurs liquides superposés au premier. » L'auteur tâche de faire voir la parfaite
identité des résultats auxquels on arrive dans tous les cas, pourvu que l'on se place
dans les mêmes conditions et que l'on interprète convenablement les constantes.
Dans la seconde, à propos des expériences rapportées ou entreprises par lui, il essaye
d'expliquer le désaccord qui semble exister entre la théorie et les faits observés
par des causes perturbatrices que l'on ne peut éviter. \

ANNUAIRE DE L'ACADÉMIE ROYALE DES SCIENCES, DES LETTRES ET DES BEAUX-
ARTS DE BELGIQUE. — Bruxelles, Hayez. In-18. .

Tome XXXIV; 1868.

Quetelet [Ad.). — Notice sur J.-A. Timmermans. (99 -113) .

Timmermans (1801-1864) a écrit un Traité de Calcul différentiel et de Calcul in-
tégral (1860) et un Traité de Mécanique rationnelle (1862). 11 fut longtemps profes-
seur à l'Université de Gand.

Quetelet (4d.). — Notice sur Mathias Schaar. (1 i5-i3o).

On doit à Schaar (1817-1867)de belles recherches sur la théorie des résidus qua-
dratiques.

Tome XXXV; 186g.

Liagre (ƒ.). — Notice sur J.-B. Brasseur. (121-146).

Brasseur (1802-1868) a écrit un Programme d'un Cours de Géométrie descriptive,
qu'il sera difficile de surpasser, et un Mémoire Sur une nouvelle méthode d'appli-
cation delà Géométrie descriptive à la recheichc des propriétés de V étendue, digne
d'être placé à côté des plus beaux travaux de Geometrie supérieure moderne.
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Tome XXXVI; 1870.

Ne contient de Notice sur aucun mathématicien.

Tome XXXVII; 1871.

Liagre («ƒ.). — Notice sur G.-A. Nerenburger. (369-389).

Nerenburger (1804-1869) est l'un des principaux auteurs de la triangulation de
la Belgique.

TomeXXXVlII; 1872.

Quetelet {Ad.). — Notice sur sir John Frédéric William Herschçl.
(161-199).

L'auteur ne parle guère que des travaux de John Herschel (1792-1871) qui ont
quelque connexion avec les biens propres sur le Calcul des probabilités applique
aux Sciences morales.

Tome XXXIX; 1873.

Houzeau (J.-C). — Notice sur Pli.-M.-G. Vandermaelen. (109-

Vandermaelen (1796-1869) a longtemps dirigé un important établissement géo-
graphique à Bruxelles.

Quetelet [Ad.). — Notice sur Charles Habbage. (i4t)-i65).

Quetelet ne donne pas une biographie complète de Babbage (i 792-1871); il traite
seulement de ses recherches de Statistique.

Tome XL; 1874.

Quetelet [Ad.). —Notice sur le capitaineM.-F. Maury.

Contributions à la biographie de Maury (1806-1873).

Tome XL1; 1875.

Maiïly (Ed.). — Notice sur L.-A.-J. Quetelet. (109-297).

Voir Bulletin, 2e serie, t. Il, p. 2̂ r». . .
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Tome XLII; 1876.

Ne contient de Notice sur aucun mathématicien.

Tome XLIII; 1877.

Mailly (Ed.). — Notice sur Richard van Rees. (227-240).

Van Rees (1797-1875) est auteur de quelques Mémoires importants sur le magné-
tisme.

Tome XLIV; 1878.

Folie (F.). — Notice sur MichelGlœsener. (277-344)»

Glœsener (179^-1876), auteur d'appareils électriques très-remarquables, a aussi
écrit quelques dissertations théoriques sur l'électricité.

NOUVELLES ANNALES DE MATHÉMATIQUES, rédigées par MM. GERONO et CH.
BRISSE ('). — 2e série.

Tome XVII; 1878.

Casorati (F.). — Sur les coordonnées des points et des droites
dans le plan, des points et des plans dans l'espace. (0 -20) .

Cet article, traduit de l'italien par un abonné, a ete inspiré, comme nous l'ap-
prend l'auteur, par la lecture de l'opinion émise à la page 61 des Vorlesungen ûber
Geometrie, de A. Clebsch. Le savant professeur de l'Université de Pavie se pro-
pose de transformer géométriquement la conception ordinaire des coordonnées
cartésiennes en un système de coordonnées, pour la droite, qui est préférable au
système pluckérion. Les professeurs et les élèves liront l'article de M. Casorati avec
beaucoup d'intérêt.

Laguerre. — Sur la résolution des équations numériques. (20-2$,

97-101).

Ces deux articles renferment quelques notions intéressantes sur quelques points de
la theorie des équations. Il est à regretter que jusqu'à présent ils n'aient pas été
suivis de la continuation qu'on annonçait.

(') Voir Bulletin, IIfi, 177.
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JF. G. — Détermination analytique des foyers dans les sections co-
niques. (26-28) .

La détermination se fait à la fois très-élégamment et suivant une méthode tout
à fait élémentaire, en conservant la définition ordinaire des foyers.

CONCOURS D'ADMISSION A L'ECOLE CENTRALE ( i r e session : juil-
let 1877. — 2<î s e s s * o n : octobre 1877). Enoncés des composi-
tions. (29-33).

Brocard [H.). — Bibliographie : Johannis Kepleri astronomi
Opera omnia, publiées par le Dr Frisch, de Stuttgart; 8 vol.
gr. in-8. (34-39).

Brisse (Ch.). —Solution de la question 34 : « Sur le degré d'un
lieu géométrique de l'espace. » (39-40).

Moret-Blanc. — Solution de la question 1099 : « Propriété du
quadrilatère circonscriptible. » (4o-44)-

Moreau ( C ). — Solution des questions 1218 et 1219 : « Sur cer-
taines formes de nombres entiers. » (45-46).

Berthomieu. — Solution de la question 1230 : « Enveloppe d'une
droite. » (46-47).

Moret-Blanc. —Solution géométrique de la question 1230. (48).

Tissot {A. ). —Mémoire sur la représentation des surfaces et les
projections des Cartes géographiques. (49-55, I 4 5 - I 6 3 , 351-
366).

Ce Mémoire, fort intéressant, non-seulement au point de vue des applications,
mais aussi par les considérations purement théoriques qu'il contient, a pour objet
principal l'étude de la déformation dans la représentation d'une surface sur une
autre. Voici l'indication sommaire des principaux sujets qui s'y trouvent traités :
Préliminaires. — Loi de la déformation. — Tangentes principales. — Ellipse indi-
catrice. — Altérations d'angles. —Altérations de longueurs. — Altérations de sur-
faces. — Détermination des axes de l'ellipse indicatrice. — Formules dans les-
quelles les directions se trouvent rapportées à d'autres lignes que les tangentes
principales. — Séries de couples de courbes satisfaisant à certaines conditions. —
Doubles canevas satisfaisant à certaines conditions. —.Applications.

Laguerre. — Sur la cardioïde. ( 55-69).

Étude fort complète de cette courbe, définie comme une courbe de troisième
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classe, ayant une tangente double et un foyer singulier de rehaussement. Voir
les Mémoires suivants du même auteur : Théorèmes généraux sur les courbes
algébriques {Comptes rendus des séances de VAcadémie des Sciences, janvier l865).
— Sur la détermination du rayon de courbure des lignes planes {Bulletin de la
Société Philomathique, février 1867). — Sur les courbes unicursales de troisième
classe (Société Mathématique, novembre 1877}. — Sur *es spiriques (Bulletin de la
Société Philomathique, novembre 1869).

Faure. —Théorie des indices. (69-75 ).

Fin de la série des articles qui ont paru sur ce sujet dans les années précé-
dentes.

Gambey. —Solution de la question de Mécanique élémentaire
proposée au Concours d'agrégation en 1875 : « Positions d'équi-
libre d'un système pesant. » (75-77).

Gambey. — Solution de la question de Mathématiques spéciales
proposée au Concours d'agrégation en 1875 : Problème sur
des surfaces de second ordre circonscrites à un ellipsoïde. »
(77-83).

Jamet ( V. ). — Solution de la question 1228 : « Propriété des sur-
faces du second degré. »(83-86).

Moret-Blanc. — Solution de la question 1231 : « Propriété des nor-
males aux coniques. » (86-90).

Barthe. — Solution de la question 1245 : « Propriété de la para-
bole. » (91).

BIBLIOGRAPHIE ÉTRANGÈRE. — Bullettino di Bibliograjia e di Sto-
ria délie Scienze matematiche e fisiche, pubblicato da B. Bon-
compagni. T. IX. (1876) et tirages à part. (92-96).

PUBLICATIONS RÉCENTES. — 1. Appendice aux exercices de Géomé-
trie, par F. J. C. (1877). — 2. Exercices de Géométrie descrip-
tive, par F. J. C. (1877). — 3. Sopra alcune questioni dina-
mielie, del prof. D.,Gnelini. Bologna, 1877.—4. Le funzioni
metriche fondamentali negli spazi di quante si vogliano dimen-
sioni e di curvatura costante, di E. d'Ovidio-, Roma, 1877.—
8. L'Astronomie pratique et les Observatoires en Europe et en
Amérique, par C. André et A. Angot; Paris, 1877. (
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Longchamps ( G . de). — Sur le binôme de Newton. (101-104).

Démonstration directe de la formule du binôme, dans le cas d'un exposant en-
tier, au moyen d'une identité algébrique.

Un abonné. —Remarques sur quelques points de la théorie des
équations numériques. ( IO4-IO6) .

Ces remarques sont relatives «à la séparation des racines et contiennent une ap-
plication à l'équation du cinquième degré.

CONCOURS GÉNÉRAL DE 1877.—Enoncés des compositions. (106-
110).

Griess («/.). —Question de licence(1866) : «Trouver une courbe
plane telle que la projection de son rayon de courbure sur une
droite fixe située dans son plan ait une longueur constante. »
(11 .1 -113) .

Courbe {H.). — Question de licence (novembre 1875) : Déter-
mination de toutes les surfaces qui satisfont à une condition don-
née. (n3 - i i 5 ) .

Moret-Blanc. — Concours d'admission à l'Ecole Polytechnique
(1875) : « Lieu géométrique relatif à une conique mobile. » (116-
118).

Laurent {H.).—Théorie élémentaire des fonctions elliptiques
(119-129, 247-202, 235-4o8, 387-557).

Suite des articles antérieurement parus sur le môme sujet. Ceux-ci contiennent
tes matières suivantes : Relations différentielles entre les fonctions auxiliaires.
— Relations entre sn.r, cnx et dn.r. —» Formules d'addition. — Autre manière
pour arriver aux formules d'addition des fonctions elliptiques. — Sur les periodes
élémentaires. — Sur la forme generale des fonctions doublement périodiques et
leur expression en fonction de l'une d'elles. — Décomposition des fonctions à
deux périodes en éléments simples. — Études de la fonction 7.{x). — Étude de
l'intégrale elliptique de troisième espèce. — Expression d'une fonction double-
ment périodique au moyen d'une fonction du second ordre aux mêmes périodes;
théorème de M. Liouville. — Application des considérations précédentes au pro-
blème dit de la multiplication. — Application à l'addition des fonctions de troi-
sième espèce. — Développement des fonctions doublement périodiques en séries
trigonométriques. — Sur le problème de la transformation. — Transformation du
deuxième degré. — Méthode d'Abel. — Transformation de Landen. — Sur les ap-
plications des théories précédentes. — Résumé des principales formules elliptiques.
— Théorème de Poncelet.



REVUE DES PUBLICATIONS. 4;

Lucas (Éd.). —Théorème sur la Géométrie des quinconces. (129-
i3o).
Les sommets d'un échiquier quelconque ne sont jamais situés aux sommets d'uri

triangle équilatéral.

Lez (Ff>). — Solution de la question 1232 : « Propriété de la pa-
rabole osculatrice à une conique. » (i3o-i3a).

Cauret. — Solution de la question 1237 : « Décomposition d'une
somme de quatre carrés en un produit de deux facteurs. » (i32-

Chambon (/.).—Solution de la question 1241 : « Enveloppe d'un
plan passant par les extrémités de trois diamètres conjugués
d'un ellipsoïde. » ( I 3 3 - I 3 5 ) .

Moreau (C). — Solution de la question 1248 : « y/5 est égal au
rapport de deux séries. » (i36-i38).

Moreau (C). — Solution de la question 1249 : « Développement

en série de • » ( I 3 8 - I 4 O ) .

Moreau (C. ). — Solution de la question 1250 : «Lignes telles que
la corde qui sous-tend leurs intersections avec les côtés d'un angle
droit pivotant sur un point fixe enveloppe un cercle autour de
ce point. » ( I 4 I - I 4 4 ) «

CORRESPONDANCE. (I44)« '

Laguerre. — Sur les normales aux surfaces du second ordre.
(163-178).
Cet article renferme d'intéressantes recherches et les énoncés d'assez nom-

breuses propriétés géométriques concernant les normales.

Realis (S. ). —Particularités relatives à l'équation du troisième de-
gré. (178-181),

Les remarques, dignes d'attention, de M. Realis sont fondées sur la considéra-,
tion de la fonction f(x) = T?i — /jQx. Elles conduisent à des conséquences rela-
tives a l'analyse indéterminée et à la theorie des formes quadratiques.

Laguerre. — Sur les systèmes de droites qui sont normales à une
même surface. ( I 8 I - I 8 5 ) .

Cette Note contient plusieurs propriétés remarquables, spécialement en ce qui
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concerne les lignes géodésiques. Voir du même auteur : « Sur les formules fonda-
mentales de la théorie des surfaces » (Nouvelles Annales% 2* série, t. XI, p. 60).

Gentj. — Solution de la question de Mathématiques spéciales
proposée au Concours d'agrégation de 1874 : (< Lieu géométrique
relatif aux coniques bitangentes à une ellipse et à une hyperbole
homofocales. » (186-188).

Gambey.— Solution delà question d'Analyse donnée au Concours
d'agrégation en 1871 : « Propriété réciproque de deux courbes
gauches. » (188-190).

Realis (5.). —Solution des questions 833 et 748 : « Propriétés
des racines entières d'une équation du troisième degré. » (190-

BIBLIOGRAPHIE. — « Dynamique analytique », par Emile Mathieu }
Paris, 1878. (192).

Lez. — Solution de la composition de Mathématiques proposée au
Concours d'admission à l'École Polytechnique (1877): « Pro-
blème relatif à l'hyperbole. » (193-195).

Tourrettes [A.). — Solution de la composition de Mathématiques
proposée au Concours d'admission à l'Ecole Normale supérieure

' ( ^ 7 7 ) : «Lieux géométriques relatifs à des coniques circonscrites
à un triangle rectangle. » (195-200).

Chambon («/.). — Solution de la composition proposée au Con-
cours d'admission à l'École Centrale (ire session, juillet 1877) :
« Problème relatif aux hyperboles satisfaisant à certaines con-
ditions. » (200-203).

Moret-Blanc. — Solution de la composition proposée au Concours
d'admission à l'Ecole Centrale (2e session, 1877) : « Sur les co-
niques circonscrites à un trapèze isoscèle. » (2o3-2o6).

Robaglia, — Solution de la composition proposée au Concours
d'admission à l'Ecole spéciale militaire (1877, 2° question) :
« Résoudre l'équationx - f -sjà lx i= b. » (206-207).

Soudât. — Solution de la composition proposée au Concours d'ad-
mission à l'École spéciale militaire ( 1877, 3e question) : « Pro-
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blême de Géométrie sur les volumes engendrés par des figures
tournant autour d'une droite. » ( 207-209).

Mor et" Blanc. — Solution de la question proposée au Concours
général de 1877 pour les Mathématiques spéciales : « Sur les
surfaces du second degré jouissant d'une propriété déterminée. »
(209-213).

UN ABONNÉ. — Solutions des questions proposées au Concours gé-
néral de 1877.— Mathématiques élémentaires : « Sphères pas-
sant par un point et tangentes à deux plans. » — Philosophie :
« Trièdres circonscrits à uue sphère. » — Rhétorique : « Vo~
lûmes engendrés par des figures tournant autour d'une droite. »
— Seconde : « Propriété du triangle rectangle. » — Troisième:
« Construction relative au triangle. » (2i3-2i8).

Jonquières (E.dë). — Lettre à M. Gerono sur un caractère du
nombre 5 et sur une propriété des réduites d'une certaine classe
de fractions continues. (219-220).

Realis (S.). — Extrait d'une Lettre sur la question 1237. (221).

Gerono. — Remarques sur la question 1237. (221-223).

Genty. — Exercices sur le tétraèdre \ neuf énoncés, se rappor-
tant surtout au tétraèdre isoscèle (celui dont les arêtes opposées
sont égales deux à deux). (223-225 ).

Pellissier [A.). — Seconde solution de la question 1232 : « Pro-
priété de la parabole osculatrice à une conique. » (225-227).

Lucas [Ed.). — Solution de la question 1239 : « Sur une équation
du troisième degré. » (227-228).

Mor et-Blanc. — Solution de la question 1240 : « Sur une équa-
tion du troisième degré. » (228-229).

Pisani [F.). — Solution de la question 1243 : « Propriété des
triangles circonscrits à une conique. » (229-230).

Dunojer (E.). — Solution de la question 1247 : « Propriété de
surfaces du second ordre à centre unique. » (s3o-23i).

UulL des Sciences math. 2e Série, t. III. (Février 1879.) R » 4
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Beaujey. — Solution de la question 1252 : « Question de mi-
nimum relative aune construction de Géométrie plane. » ( a3 i -

234).

Gambej, — Solution de la question 1253 : « Résolution d'un sys-
tème de six équations du second degré. » (234-235 ).

Moret-Blanc. — Solution de la question 1254 : «Formule d'Ana-
lyse combinatoire. » (236-237).

QUESTIONS PROPOSÉES : 1255 à 1266. (237-240).

Jonquières (E.de).— Étude sur les décompositions en sommes de
deux carrés du carré d'un nombre entier, composé de facteurs
premiers de la forme 4^4- i? et de ce nombre lui-même. For-
mules et application à la résolution complète en nombres entiers
des équations indéterminées simultanées y = x*-{- (JC-H 1)*
et y* = z*-h(z-ï-i)*. (241-247, 289-310).

Cette remarquable étude est véritablement riche en résultats nouveaux et con-
stitue un sérieux progrès dans l'Analyse indéterminée. Elle mérite d'être lue avec
le plus grand soin et elle fait le plus grand honneur à l'auteur, dont le nom est
déjà célèbre par ses travaux de Géométrie pure.

t

Catalan (E.). —Sur les questions 1248 et 1249 : « Sur certaines
séries. » (252-208).

TJiiébault (G.). — Note sur le système articulé de M. Peaucellier.
(268-261).

Koehler. —Solution d'une question proposée par M.Realis : « Sur
l'équation du troisième degré. » (261-262).

Moret-Blanc. — Démonstration d'un théorème proposé par
M. Desboves : « Propriété du quadrilatère. » (263-264).

Dewulf[E.). — Démonstration d'un théorème fondamental de la
théorie des ligures homographiques dans l'espace. (265-267).

Ce théorème est celui des quatre points correspondants communs; M. Dewulf en
donne une démonstration élémentaire et en reproduit un énoncé plus complet que
celui qu'on donne d'ordinaire j ce nouvel énoncé est dû à M. Schoute, de Leyde.

-Bergson {H.). — Solution de la question proposée au Concours
général de 1877 pour la classe de Mathématiques élémentaires:
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« Sur les sphères passant par un point et tangentes à deux plans
donnés. » (268-276).

AGRÉGATION DES SCIENCES MATHÉMATIQUES (1877). — Énoncés des
compositions. (276-277). — Sujets des leçons et autres épreuves.
(278-280).

CORRESPONDANCE. —M. G. Chambon : « Conique des neuf points. »
— MM.JF. Sautreau et Dunoyer : « Théorème de Pascal.» (281-
282).

PUBLICATIONS RÉCENTES. — 1. Traité de Géométrie analytique, par
A. Boset; Bruxelles, 1878. — 2 . Sulla cinematica di un corpo
solido, del prof. G. Bardelli; Milano, 1878. — 3. Greek Geo-
metry, from Thaïes to Euclid, by G. Johnston ; Dublin, 1877.—
4. Grundlagen der Ikonognosie, von Franz Tilser -, Prag, 1878.
— 5. Théorie mathématique des opérations financières (2e édi-
tion), par H. Charlon; Paris, 1878.—6. Théorie des intérêts
composés et des annuités ; par Fédor Thoman, traduit de l'an-
glais ; Paris, 1878. (282-286).

QUESTIONS PROPOSÉES. — 1267 à 1274 (287-288).

Gentj. — Solution de la question proposée au Concours d'admis-
sion à l'Ecole Normale en 1872 : «Surface du second degré
coupée par une série de plans passant tous par l'un de ses points. »
( 3 I O - 3 I 6 ) .

Tourrettes (A.). — Solution du problème de Mathématiques élé-*-
mentaires donné au Concours d'agrégation de 1871 : « Sur un
triangle dont on donne la bissectrice et la somme des deux côtés
adjacents. » (3 I6-3IC; ) .

Tourrettes [A.), — Solution de la question de Mécanique élé-
mentaire donnée au Concours d'agrégation de 1872 : « Centre
de gravité d'un système de circonférences. » (319-320).

A. M, — Démonstrations directes de quelques propriétés connues
relatives à la courbe enveloppe d'un segment de droite de lon-
gueur constante qui se meut dans un angle. (321-323).

BIBLIOGRAPHIE ÉTRANGÈRE. — Bullettino di Bibliografîa e di Storia
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delle Scienze matematiche e fisiche, pubblicato da B. Boncom-
pagni \ t. X, 1877. (323-325).

CORRESPONDANCE.— M. Catalan : Extrait d'une Lettre sur la ques-
tion 1257. (325) .

Mor et-Blanc. — Solution de la question 1233 : « Propriété de T el-
lipse. » (325-3a8) .

Moret-Blanc. — Solution de la question 1235 : « Problème relatif
à l'ellipse. » (328-33i) .

Realis (S.). — Solution de la question 1238 : « Sur l'équation du
troisième degré. » (331-332).

Morel [A.). —Solution de la question 1258 : « Propriétés du
triangle. » (33a-333) .

Morel (A.). — Solution de la question 1260 : « Propriétés de la
circonférence. » (333-335).

QUESTIONS PROPOSÉES. — 1275 à 1278. (335-336).

Laguerre. — Sur les courbes du quatrième degré qui ont trois
points doubles d'inflexion, et en particulier sur lalemniscate. —
(33 7 -35i ) .

Étude contenant des résultats dignes d'intérêt. Voir du même auteur : « Sur les
singularités des courbes de quatrième classe * { Journal de Mathématiques, 3e série,
t. I, p. 365).

Vidal (V.).— Résolution des équations numériques du quatrième
degré. (367-370).

Dostor (G.). — Inscription dans le cercle des quatre polygones ré-
guliers de trente côtés. (370-374).

Jonquières [E. de). — Détermination de certains cas généraux où
l'équation x*±a=y2 n'admet pas de solutions en nombres
entiers. (374-38b).

Realis (S.). — Scolies pour un théorème de Fermât. (38i).

Le théorème en question est celui-ci : « Tout nombre entier est la somme de
trois nombres triangulaires. »

Gerono. — Note sur la résolution en nombres entiers positifs du sys-
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tèmc des trois équations x = w% X -f-1 = aç>*, u + i = 3wf.
(38i-383).

M..Gerono déduit la solution unique, déjà donnée par M. Éd. Lucas, d'un théo-
rème de M. de Jonquières, donné plus haut dans le même Recueil, page 3o8. {Voir
ci-dessus ) ,

QUESTIONS PROPOSÉES. — 1279 à 1282 (383-384).

UN ANCIEN ÉLÈVE de Mathématiques spéciales. — Solution de la
composition mathématique pour l'admission à l'Ecole Poly-
technique, et remarques sur cette question. (4o8-4i3).

La question est celle-ci : « On donne deux axes rectangulaires qui se coupent
en 0, et une droite N qui rencontre ces axes en a et b\ on demande le lieu du pôle
de N par rapport aux coniques qui coupent cette droite à angle droit, et dont les
axes sont dirigés suivant Oa et Ob.* L'élégance de la solution, purement géométrique,
nous donne à penser quel'« ancien élève de Mathématiques spéciales » pourrait bien
être l'un des géomètres actuels les plus connus et les plus appréciés.

Gambey. — Solution de la question de Mathématiques spéciales
proposée au Concours d'agrégation en 1876 : « Equation géné-
rale de certaines surfaces de révolution du second ordre. » (4*4-
418).

Jonquières (E. de). — Décomposition du carré d'un nombre N et
de ce nombre lui-même en sommes quadratiques de la forme
x-h- ty2, t étant un nombre rationnel positif ou négatif j réso-
lution en nombres entiersdu système des équations indéterminées

Lucas(Éd.).— Sur l'équation indéterminée X3 + Y3 = AZ*.

M. Lucas démontre que, pour qu'il y ait des solutions entières, il faut et il suffît
que A appartienne à la forme xy(x-+-y)% préalablement débarrassée de ses facteurs
cubiques.

Hilaire. — Lettre sur le problème donné en Mathématiques élé-
mentaires au Concours général de 1877. (4a6-428).

PUBLICATIONS RÉCENTES. — 1. Teoria generale dei logaritmi, per
P. Caminati; Novara, 1878. — 2 . Démonstration de deux théo-
rèmes analogues, en Géométrie de l'espace, à celui de Pascal en
Géométrie plane, par P. Sautreaux; 1878. — 3. Théorèmes
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d'Arithmétique, par Éd. Lucas •, Turin, 1878. — 4 . Mémoire sur

les lois de réciprocité relatives aux résidus de puissances, par le

P. Pépin. ( 4 2 8 ) .

Hugo (L.). — Remarques sur les propriétés du nombre 10. (429) .
Brocard (H.). — Solution de la question 140 : « Projection co-

nique de deux hyperboles conjuguées. » (4ay-43o) .

Delmas (E.). — Solution de la question 1255 : « Propriété du

triangle. » (43o-432).

QUESTIONS PROPOSÉES. — 1285 à 1287. (43a) .

Lucas (Éd.). — Sur le système des équations indéterminées

x*—Ay* = u\ x% 4- ky% — v%. (446-453) .

Article plein d'intérêt, qui s'ajoute utilement aux autres travaux du même auteur
sur l'analyse indéterminée.

Realis (S.). — Note sur quelques équations indéterminées du troi-
sième degré.

Haillecourt (A.). — Foyers des surfaces du second ordre. (4^7-
461).

CONCOURS D'ADMISSION A L'ÉCOLE POLYTECHNIQUE (1878): « Enoncés

des compositions. (461-462).

Marchand (D.). — Lettre sur une question de M. Realis sur les
nombres carrés et triangulaires. (462-464).

Meyl (J.-J.-J.).-Solutionde la question 1194 : « * ( * + 0 ( * + ^

n'est un carré que si n = 1, 2 ou 48. » (464-467).

Realis (S.). — Solution de la question 1251 : « Propriété de l'ex-
pression bxj(3x*-t-j4). » (468).

Michel. — Solution de la question 1261 : « Enveloppe d'une
droite. » (469-471).

Moret-Blanc. — Solution de la question 1265 : «* Enveloppe des
polaires d'un point iïxe par rapport à une circonférence mobile. »
(471-473).
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Lacazette {A.), — Solution de la question 1271 : « Géométrie de
la droite et du plan : lieu géométrique. » (473-475).

Fauquembergue (E.). — Solution de la question 1273 : « Dans un
triangle, p étant le demi-périmètre et /* le rayon du cercle inscrit,
on a p*^> 277*. » (475-476).

Vivien (J. de). — Solution de la question 1274 : « Sur l'équation
indéterminée 24x2 -f- 1 =jy2. » ( 476-477 )•

Genese (R.-W.). — Solution de laquestion 1276 : « Propriété du
triangle. » (477 )•

Lez (//.). — Solution de la question 1276. (478-479).

QUESTIONS PROPOSÉES. — 1288 à 1294.

Laisant (A.). — Réflexions sur la cinématique du plan. (481-
507).

Application de la méthode des équipollences à quelques questions relatives à la
cinématique du plan. Voici les principales divisions de cet article : Préliminaires.
— Mouvement d'un point; vitesses.— Accélérations.— Accélérations centrales.—
Autres propriétés des accélérations. — Accélérations des divers ordres. — Mouvement
d'une figure dans un plan. — Problème. ( Voir Bellavitis, « Exposition de la mé-
thode des équipollences »; traduction française).

Lucas (Éd.). — Sur l'analyse indéterminée du troisième degré et
sur la question 802. (£07-514).

Les considérations très-intéressantes que produit M. Lucas sur les équations indé-
terminées du troisième degré le conduisent à la solution de la question 802, posée
depuis bien des années par M. Sylvester, et que personne n'avait encore abordée.

Jonquières (E. de). — Au sujet du cas d'impossibilité d'une solu-
tion en nombres entiers de l'équation x*±ia=y9. ( 5 I 4 - 5 I 5 ) .

. — M. Landri : « Coordonnées trilinéaires. » —
M. Goldenberg : « Sur la question 1255. » — Anonyme : «Solu-
tion d'un problème de Mathématiques élémentaires du Concours
d'agrégation de 1871 » (voir môme Recueil, p. 316). — M. Ca-
talan : « Conique de neuf points-, propriété du nombre 10. » —
M. Lacazelte : « Sur la question 1276. » (516-519).

PUBLICATIONS RÉCENTES. — 1. Ricerclie sulle cquazioni algebrico-
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differenziali, di F. Casorati; Milano, 1878. — 2. Vorlesuugen
über linearc Differential-Gleichungen, von S. Spitzer •, Wien,
1878. — 3. American Journal of Malliematics pure and applied,
by J.-J. Sylvester-, Baltimore, 1878, n° 3. — 4. Eléments de
Geometrie, par F. J. C-, 3e édition, 1878. (5ic;-52o). •

Gerono. — Note sur la résolution en nombres entiers et positifs
du système des deux équations indéterminées x = 4ji"^lt
ar1 = « 1 + ( 5 - h i ) i . (521-523).

Terrier (P.) . — Solution de la question 1286 : « Lieu géomé-
trique. » (5a3).

Virieu ( ƒ. de). — Solution de la question 1290 : « Formule rela-
tive aux rayons des cercles incrits et exinscrits. » (524)-

C. "H,, abonné. — Solution de la question 1292 : « Impossibilité de
certaines équations indéterminées. » (524-525).

QUESTIONS PROPOSÉES : 1295 à 1306. (526-528).

Mannheim (-//.).— Construire les axes d'une ellipse,étant donnés
deux diamètres conjugués. (529-535).

Cette Note, fort intéressante, a pour point de départ la génération d'une ellipse
par le roulement d'une circonférence à l'intérieur d'une autre circonférence de
rayon double. M. Mannheim annonce, à cette occasion, qu'il se propose de publier
un Ouvrage sous le titre de Géométrie cinématique. Voilà une promesse dont le lecteur
ne manquera pas de prendre acte.

Lucas [Éd.). — Sur un théorème de M. Liouville concernant la
décomposition des nombres en bicarrés. (536-537).

Moret-Blanc. — Solution de la question 1262 : « Hyperbole satis-
faisant à certaines conditions. » (557«56o).

Fauquembergue (E.). — Solution de la question 1269 : « Lieu
géométrique. » (56o-56a).

QUESTIONS PROPOSÉES : 1307 et 1308. (563 ). A. L.
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NOUVELLE CORRESPONDANCE MATHÉMATIQUE, rédigée par E. CATALAN,
avec la collaboration de MM. MANSION, LAISANT, BROCARD, NEUBERG et ÉD.
LUCAS ( !).

Tome IV; 1878.

Lucas [Ed.).— Sur la théorie des fonctions numériques simplement

périodiques (suite\ voir t. III, p. 369, 4O1)* (l~^-> 33-4o , 65 -71 ,

Suite de l'important Mémoire analysé partiellement dans le Tome précédent du
Bulletin.— VU. Relations des fonctions Ua, Vnavec la théorie de la divisibilité. ^Po-
sons a = ar, /3 = b?\ divisons a"—/3" par a — /3, que n soit pair ou impair; a*—/3"
par ce H- /3 si n est pair, «n-f- /3" par a -4- /3 si /* est impair. Nous trouverons des for-
mules remarquables pour les quotients Unr : Ur, UHr : Vr, Vwr : Vr. On en déduit que
UTO est divisible par Un si m est divisible par n, etc., puisque UOT ou \m ne peuvent

/ p _+_ <J \ n / p $\n
être premiers que si m est premier. 20 De V f l= ( \ -f- ( j on déduit

Vll = Pw-h multiple de Q. Ensuite Vj—â*V = 4Q". De ces deux relations on peut
conclure que U„> Vra sont premiers entre eux. — VIII. Formules concernant Vaddition
des fonctions Uw, VB. Ces formules correspondent à celles de la théorie des lignes
trigonométriques. La plus simple, écrite sous la forme

multipliée par le rapport ( Um+fJ_,, Um+Ji.if . . . , U,;H., ) : ( Urt_„ Un_2, . . . , Ut ), donne
cette proposition : « Le produit de n termes consécutifs de la serie U„ est divisible
par le produit des n premiers termes ». Ce paragraphe se termine par quelques
formules importantes, faciles à établir, qui sont la base de la théorie des fonctions
numériques doublement périodiques. — IX. De la somme des carrés des fonctions Va1

Vw. L'auteur trouve, comme cas particulier de formules très-générales, la valeur de

et des sommes analogues pour les Vn. — X. Digression sur la théorie des formes.
Notions historiques. Démonstration du théorème d'Euler : un nombre premier ne
peut se mettre que d'une seule manière sous la forme xi-+-At/

i
f k étant un nombre

positif donné. — XI. Des f ormes linéaires et quadratiques des diviseurs de Un et de
\n. (a) Tables des formes linéaires 4 à. -H r des diviseurs impairs de aa=h A/% pour

( !) Voir Bulletin, ire série, t. V11I, p. 217, t. X, p. 1^6; 2e série, t. I, p. 269, t. II,
p. n i . La Nouvelle Correspondance mathématique paraît mensuellement par livrai-
son de deux feuilles. Prix d'abonnement pour la Belgique, 10 francs par an; pour
l'Union postale, 12 francs.

tlull. des Sciences math. 2e Série, t. III. (Mars 1879.) H . 5
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A non multiple d'un carré. (b) Théorèmes. Si n est impair, Urt est diviseur de la
forme quadratique x* — Qy1; si n est pair, Vrt est diviseur de la forme quadratique
#*-+- 6y*\ si n est impair, Vn est diviseur de la forme quadratique z*-i- Q Ar1. Ap-
plication aux series de Fibonacci, de Fermât et de Pell. — XII. Des relations entre
les fonctions UM, VB et la théorie du plus grand commun diviseur. De la formule
2 U m + f l = UmVH-t- U,4Vm on déduit que le plus grand commun diviseur de Um et Uw

est, à des facteurs 2 près, UD, si D est le plus grand commun diviseur de m et n. —
XIII. De la multiplication des fonctions numériques. On trouve de proche en proche,
Uw U, étant deux fonctions U consécutives, Vo, V, deux fonctions V consécutives,

•„= P " - ï = ± P"-'Q

S i l 7 t = i , Uo = o, U M + , = <I>,i, . . . . On généralise ces résultats en changeant P
en Vr, Q en Q', comme plus haut. — XIV. Autres formules de multiplication des
fonctions numériques. Expressions de U,ip, Vnp en fonction entière de UB, V,,, ana-
logues aux formules de INI o ivre donnant cos A or en fonction de cos a:, etc. —
XV. Formules de duplication. Les formules

conduisent au théorème : « Les diviseurs de V2n sont des diviseurs des formes quadra-
tiques AX*-t-2Q"Y, X1—2QMYS ».La seconde, pour Q = 2# î, « = 2^ + 1, conduit
au théorème : 0 Lorsque le produit Q = ab est le double d'un carré, V̂  s est dé-
composable en un produit de deux facteurs entiers. » Ainsi, pour Q = 2 , il vient
2M-f-i = 5 x 107367629 X 5369o368i. On tire des théorèmes semblables de la pre-
mière formule. — XVI. Sur les formules de décomposition des fonctions Urt et VM.
Généralisation du théorème précédent. — XVII. Formules de triplication. — XVIII.
Des relations des fonctions Un, Vn avec les radicaux continus. En supposant P po-
sitif et Q négatif, on trouve a = lim V — Q-+- P y — Q-+- P V̂ —Q-+- • • •• Les formules
de duplication et de triplication donnent des résultats semblables.— XIX. Dévelop-
pements de U{J, \{î, en fonction linéaire des termes dont les arguments sont des mul-
tiples de n. Formules semblables à celles qui donnent cosp.z, sinp.s en fonction des
sinus et cosinus des multiples de z. — XX. Autres formules de développement pour
Uwr, Vrtr. Soient

Les quantités a, /3, a-+-/3, a—/3 vérifient l'équation t\ hDf "4"'= (ƒ>*— «*)DJ, où Do

indique une dérivée par rapport à zf dans laquelle on a fait z = o. Posant *== Vr,
h = Qr, on trouve levdéveloppement de VBr, Vnr suivant les puissances de Vr, TJr, par
la formule de Maclaurin.

Catalan (E.). — Sur le problème des partis. (8-11 ).

Si les probabilités des joueurs A et B pour faire un point sont a et /3; s'il
manque d'ailleurs, au joueur A, a points pour gagner la partie, b au joueur B,
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a — i

la probabilité pour celui-ci de gagner la partie est y = /3* Q 7" ' f * » On aura,
o

« , I
par suite, si p = q — I , 0 = /3*(i — a)-* — q = &b >1 ,~~T ,—-• On déduit delà le

théorème suivant : a La probabilité que A gagnera en a -+- b — 1 coups est égale à la
probabilité que B fera b points en un nombre de coups égal ou supérieur à û + i,

Van Aubel (H.). — Note concernant les centres des carrés con-
struits sur les côtés d'un polygone quelconque. (4o-44)«

Brocard (H.). — Notes sur divers articles de la Nouvelle Cor-
respondance. (4<JK>O, i35-i42).

Mansion (P). — Extraits analytiques. (5i-52).

Notice, d'après M. Siacci, sur le problème de la rotation d'un corps solide au-
tour d'un point fixe.

Catalan [E.). — Quelques quadrateurs. (o3-58).

Renseignements curieux sur quelques quadratures du cercle, la plupart assez ré-
centes. Voici deux des valeurs de n trouvées par les auteurs de ces quadratures.
1° 71 = 3,1 j ; '2° 7t = 3(l -f-COs54°)= 3,17557. . . .

Mansion (P-)- — Sur le théorème de Fermât. (72-78).

Exposé de la deuxième démonstration du théorème de Fermât, due à Euler, en
regardant cette proposition comme identique au principe iondamental de la théorie
des fractions périodiques. Notice sur le théorème : la démonstration que Poinsot
s'est attribuée appartient en réalité à M. Catalan.

Le Paige (C). — Sur une transformation de déterminants (79-
82).

De Longchamps (G.). — Sur les fonctions Un, Vn de M. É. Lucas.
(83-84).

Catalan (E.). — Théorèmes de MM. Smith et Mansion. (io3-
1 1 2 ) .

Démonstration simplifiée du théorème de M. Smith, publié par ce savant dans
les Proceedings de la Société Mathématique de Londres, en 1876 (t. VII, p. 108-
112), et d'un théorème que M. Mansion en a déduit.

De wulf [Ed.). —Note sur la question 173. (112-114).

Ncuberg ( ƒ. ). — Quelques propriétés du triangle. ( i4a-i45).
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Une question anglaise. — ( 145-146).

Catalan (E.). — Sur la méthode des isopérimètres.

Soient

Mennesson(P.). —Sur le théorème de Sturm. ( I 5 2 - I 5 3 , 21a).

Soient X = o une équation n'ayant que des racines simples, X,, X t , . . . , Xw les
fonctions de Sturm. On trouve *7_tXp-r-Xp+7+l = ¥qXp+it *7_,, ¥q étant des fonc-

- tions de degré q— 1, y. Il résulte de là, en général, que Xp, Xp+9+( ne peuvent
avoir plus de <j racines communes.

Mansion (P . ) . — Propriété fondamentale des équations linéaires
différentielles. (i54-i55).

Une équation linéaire d'ordre n en yy x se ramène à une autre équation linéaire
d'ordre n— 1, en posant f = zf tdx^ z étant une solution particulière. L'équation
en t se transforme en une autre équation en u* linéaire et d'ordre n — 1, en posant

Brocard {H.). — Notes élémentaires sur le problème de Pell.
(161-169, 193-200, 228-232).

Exposé de la solution de La grange; application de sa méthode à la résolution
algébrique des équations indéterminées or3-4-7* = 1, x1—ƒ* = — 1. Notes bibliogra-
phiques.

Lucas [Éd.). — Sur un principe fondamental de Géométrie et de
Trigonométrie. (85-86, 169-176,,200-204).

1. Lemme. — Les puissances d'un point par rapport à cinq cercles d'un plan, ou
par rapport à six sphères de l'espace, sont liées entre elles par une équation linéaire
homogène, dans laquelle la somme des coefficients est nulle. 2. Théorente fonda-
mental. — Appelons puissance mutuelle de deux cercles ou de deux sphères dont
les rayons sont rm, rn et la distance des centres dmn l'expression amn telle que
dmn= rin-hin— ^atnnrmrn' ^ e l a Posé, le déterminant 2±i aua^azzaHa%t de cinq
cercles dans un plan, ou le déterminant 2 dfc « , , . . . aee de six sphères dans
l'espace est identiquement nul. 3. Cette relation reste vraie si les cercles ou les
sphères se réduisent à des points, des droites ou des plans, moyennant diverses
conventions très-naturelles. 4. Applications innombrables : en .général, toute pro-
priété exprimant une relation entre des points, des droites et des plans s'étend
au système obtenu en remplaçant ces poiuls, ces droites et ces plans par des cercles
et des sphères (Principe de mutualité).
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Le Paige ( C ) . —Sur un théorème de M. Mansion. (176-178).

Proth (F*)* — Propriété des nombres de la forme bx4- 1. (179-
181).

DePolignac (C). — Théorème d'Arithmétique. ( I 8 I - I 8 3 ) .

Postula ( H. ) et Catalan (E.). — Sur un problème d'Arithmétique.
(204-209).

Le double de la somme des nombres premiers et non supérieurs à n est égal à
n p( K), comme on le voit, en remarquant, avec M. Catalan, que ces nombres peuvent
être associés, deux à deux, de manière à avoir une somme égale à n.

Rèalis (S.). — Note sur un théorème d'Arithmétique. (209-210).

Tout nombre est la somme de quarante-sept nombres bicarrés, dont six au moins
sont égaux.

Le Paige ( C ) . — Sur un théorème de M. Catalan. (232-236).

Proth (F')* — Sur la série des nombres premiers. (236-240).

Soient écrites la série naturelle des nombres premiers, puis leurs différences
premières prises positivement; puis les différences de celles-ci, et ainsi de suite
indéfiniment. Le tableau triangulaire des différences jouit de propriétés curieuses :
la première colonne oblique, par exemple, est loio 10 indéfiniment.

Mennesson (P.). — Sur le cercle des neuf points. ( 241-242).

Brocard ( ƒƒ. ), Catalan (E. ), Mansion (P. ). — Sur une prétendue
incorrection de langage. (242-247, 36o-3Ö2).

M. Catalan trouve l'expression « la parabole r* = ipx » incorrecte et est d'avis
qu'on ne doit pas l'employer; M. Brocard, qu'on peut l'employer, à cause de sa
brièveté, quoiqu'elle soit incorrecte; M. Mansion. qu'elle est seule correcte et doit
être employee, parce que, en Géométrie analytique, on considère aussi bien les
points imaginaires que les points réels.

Mansion (P.)- — Sur la transformation harmonique linéaire.
(257-261, 3 I 3 - 3 I 8 ) .

La transformation harmonique linéaire, définie par les relations

est la seule transformation linéaire réversible. (Ce théorème se trouve déjà, croyons-
nous, dans VON STÀLDT, Geometrie der Lage.) [P. M.]
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Van jiubel {H.), — Sur un lieu géométrique.

De Tilly (J.-M.). — Sur la résolution des problèmes qui exigent
des constructions dans l'espace, avec la règle et le compas. (272-
278).

Principes — 1. Étant donnée une figure à trois dimensions, on peut trouver sur
cette figure autant de points que l'on veut, appartenant à un même plan, en dé-
crivant, de deux points quelconques comme centres, deux courbes sphériques de
même rayon, se coupant sur la figure donnée, puis répétant la même construction
autant de fois qu'on voudra. Tous les points d'intersection obtenus appartiendront
à un même plan. Il suffira d'en construire trois pour déterminer le plan, cinq pour
déterminer une conique dans ce plan. 2. Pour projeter un point O quelconque de
la figure sur un plan déterminé par trois points D, E, F, on décrira dans le plan DEF,
ou dans un plan où le triangle DEF a été reporte, trois circonférences ayant respec-
tivement pour centre ces trois points et pour rayons les distances DO, EO, FO. Le
point unique (centre radical), intersection des trois cordes communes, est la pro-
jection de O sur DEF. 3. On peut reporter par autant de points qu'on voudra sur
la figure dans l'espace un plan P représenté dans l'épure, pourvu que les intersec-
tions de la figure par trois plans quelconques soient des lignes /, m, n dont on peut
trouver les points de rencontre avec une droite. Pour cela, on construira sur la figure
dans l'espace trois plans auxiliaires (principe 1 ); on reportera ces trois plans sur
deux plans de projection d'une épure (principe 2); on cherchera les droites d'inter-
section du plan P, avec ces trois plans auxiliaires, sur l'épure; puis les points de
rencontre de ces droites avec les lignes /, m, n. On reportera les points de rencontre
sur la figure. Applications : Mener une génératrice d'un cône ou d'un cylindre du
deuxième degré, dont une portion quelconque est donnée. Trouver les sommets
et les axes d'un ellipsoïde ou d'un hyperboloïde de révolution.

De Longcharnps (G.). — Théorèmes sur les normales aux co-
niques à centre. (279-281).

Lucas [Ed.). — Remarques sur la question 280. (282-283).

Cesaro [E.). — Quelques propriétés de la courbe représentée par

U = = R ! ^ . (283-284).

Bouniakovsky (V.). — Nouveau cas de divisibilité des nombres-
de la forme 22"'-f- 1. (284-285).

Tchebjchef. — Sur une transformation de séries numériques*
(3o5-3o8). Notes du rédacteur. (3o8-3i3).
On a
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x, dans la somme S', étant fait égal successivement à tous les nombres pre-
miers. Cette formule comprend comme cas particuliers celles qui ont été données
par A. de Polignac et Tchebychef lui-même, relativement à la répartition des
nombres premiers. M. Catalan établit, d'une manière simple, aussi bien ces for-
mules particulières que la formule générale (T).

(jrenocchi. — Sur une formule de Libri. (319-323).

Exposition simplifiée d'une méthode de résolution de l'équation indéterminée
bjr — ax= c.

Lucas (Éd.). — Sur la décomposition des nombres en bicarrés.

Tout nombre entier est la somme de quarante-cinq bicarrés.

Realis (S.). — Note sur quelques équations indéterminées. (325-
328, 346-352, 369-371).

Neuberg (J.).— Sur l'addition des fonctions elliptiques. (343-346).

Soit Ay = ^i — A8 sin*y. Posons ~ = Aa, -7- = — A/2, on trouve

fdiQL_^d't^\ m /dot , ^/3\ c
\dt> "" dt* /'{de de)"~si

cos(a=p/3)

dont l'intégrale est Aa=j= A£ = C sinf a q= /3). Si M, (a:,, jrt), M2(a:2,^2) sont deux
points d'une ellipse a}jr2:-f- bx x* •= a}b*, telle que^ îa î = a*— £*, posons^ = at cos a,
ri = blsin»t x, = a cos/3. j s = ^ cos/3. La relation Aa — A/3 = Csin(a — fi) de-
viendra — = const., M|Ht, M2H, étant les hauteurs du triangle OMtMf.

M, H, iM5 Hj

L'équation --* = o a pour intégrale Aa -+- A/3 = C sin(a — /3), qui conduit
A OC AyO

de même à • -+- = const. On déduit de là ce beau théorème : « Déterminons
M, H t IVijH,

sur une ellipse une suite de points M,, Mj,M8,..., tels que, dans les triangles O M, M,,
OM2M8, ..., les inverses des hauteurs partant des points M aient une somme con-
stante. Si le point Mn coïncide avec Mt, le polygone MiM, ...Mrtse ferme quel que
soit le point M, de l'ellipse. »

Catalan (E.). — Décomposition d'un cube en quatre cubes. (352-
354, 371-373).

Fan Aubel (II.). — Deux propriétés générales des courbes du
troisième degré. (355-356).

Falk (M.). — Sur une propriété des déterminants nuls. (373-376).

Démonstration rigoureuse du théorème: «Pour qu'un déterminant soit nul, il faut
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et il suffit que l'on puisse le mettre sous une forme telle, que les cléments d'une
ligne ou d'une colonne soient tous nuls. »

Proth (F.). — Sur quelques identités. (377-378).

Neuberg («/.). — Sur une transformation des figures. (379-382).

Dostor (G. ) . — Sur les sommes des puissances p des n premiers
nombres entiers. (382-383).

Bibliographie. — (16-24, 1 I 5 - I 17, 086-390).

Correspondance. — (24-27, 58, 85-86, 118-120, I 5 I - I 5 5 , 210-
2 i3 , 286-292, 329~33o, 357-359, 390-397).

Solutions des questions proposées. — (27-31, 5g-63, 87-90, 120-
124, I 5 5 - I 5 7 , 185-190, 213-222, 247-254, 293-300, 33o-333,
362-365, 397-401).

Questions proposées. — (32, 63-64, 90-96, 120-128, I 5 8 - I 6 O ,

190-192, 222-224, 254-256, 3oo-3o4, 333-336, 366-368, 4O I~
402) /

Extraits analytiques. — (5i-52, 148-101, 184-185, 383-386).

Rectifications et errata. — (64. 96, 128, 224, 206, 3o4, 336,
402). P. M.

COMPTES RENDUS HEBDOMADAIRES DES SÉANCES DE L'ACADÉMIE DES SCIENCES.

Tome LXXXVIII; 1879, icr trimestre.

N ° 1 ; 6 janTier.
y-

Sire (G-). — Sur le parallélisme des axes de rotation. (23).

Oppolzer {Tîi. von). — Sur l'existence de la planète intra-inercu-
rielle indiquée par Le Verrier. ( 26 ).

Flammarion(C). —Nébuleuses doubles en mouvement. (27).
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N° 2 ; (3 janvier.

Villarceau {Y>)> —Sur l'établissement des arches de pont réali-
sant le maximum de stabilité. (45).

Cailletet. — Recherches sur la compressibilité des gaz. (6i) ,

Baillaud (B.).—Observations des satellites de Jupiter, faites à
TObservatoire de Toulouse en 1877 et 1878, avec le grand téles-
cope Foucault. (77).

Thollon {A.). — Nouveau prisme composé pour spectroscope a
vision directe, de très-grand pouvoir dispersif. (80).

Laurent (Z. ). — Sur le spectroscope de M. Thollon. (82).

Renou (E.). — Sur la détermination des variations de niveau d'une
surface liquide. (84).

N° 3-, 20 janvier.

Tisserand (F.). —Sur le développement de la fonction perturba-
trice dans le cas où, les excentricités étant petites, l'inclinaison
mutuelle des orbites est considérable. (97).

Dans ce cas, ainsi que Le Verrier l'a montré, le développement de la fonction
perturbatrice peut être pénible, mais reste possible. M. Tisserand donne la forme
générale du développement, qui peut être très-utile pour certaines petites planètes;
pour y parvenir, il met à profit une partie des résultats obtenus par Jacobi dans
son Mémoire intitulé De evolutione expressionis 2(/-H 2/ ' cos5? -+-1" cos $?')-*
(Journal de Crelle, t. 15).

Becquerel {H.). — Sur les propriétés magnétiques temporaires
développées par influence dans divers échantillons de nickel et
de cobalt, comparées à celles du fer. (i 11).

Laguerre. — Sur les équations différentielles linéaires du troisième
ordre. (116).
Si dans une telle équation on change d'abord la variable indépendante x en fai-

sant x=f(z), puis l'inconnue y en faisant^ = V(z)«, on obtient une équation
de même forme en z, n. M. Laguerre détermine des invariants des coefficients de
l'équation primitive, se reproduisant après les transformations indiquées, à un fac-

BulL des Sciences math., 2e Série, t, UI. (Mai 1879.) R .6
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teur près, qui ne dépend que des formules mêmes de ces transformations, et utilise
ses résultats pour montrer comment, au moyen de simples quadratures, toute équa-
tion linéaire du troisième ordre peut être ramenée à la forme

Cros (C), —Sur la classification des couleurs et sur les moyens
de reproduire les apparences colorées au moyen de trois clichés
photographiques spéciaux. (119).

Hugues. —Recherches sur les effets d'induction à travers les cir-
cuits téléphoniques au moyen du microphone et du téléphone.
(122).

Hèraud (A.).—Nouvel élément voltaïque à courant constant.

N° 4 ; 27 janvier.

Tisserand {F*). —Sur le développement de la fonction perturba-
trice dans le cas où, les excentricités étant petites, l'inclinaison
mutuelle des orbites est considérable.

Saint-Tenant (de). — Sur une formule donnant approximative-
ment le moment de torsion. (i42)»

Lochjer. — Recherches sur les rapports de l'analyse spectrale
avec le spectre du Soleil. (148).

Cruls. — Sur les diamètres du Soleil et de Mercure déduits du pas-
sage du 6 mai 1878. (162).

Bjerknes. — Hydro-électricité et hydromagnétisme5 résultats ana-
lytiques. (i65).

Picard (/?.)• —Sur un développement en série. (167).

Si dans le système

les courbes obtenues en faisant varier 6 sont fermées, si les courbes X = const.,

$=z const. sont orthogonales, si enfin le rapport VT : TT e s t simplement une fonction

deîi,F(Jl), toute fonction ?(z) de la variable imaginaire z, uniforme et continue
dans l'intervalle compris entre les deux courbes correspondantes aux .valeurs jl, et )9
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du paramètre A, sera développabic en une série procédant suivant les puissances
entières, positives et négatives de

*
R(A)(cos0-+-*sin0), où f *

en supposant que la fonction R(>Q varie toujours dans 1e même sens quand X
varie de Xt a Jlt.

Thollon. — Déplacement de raies spectrales dû au mouvement de
rotation du Soleil. (169).

Kiolle («/.)• — Sur la radiation du platine incandescent. (171).

Crookes ( TV.). —Sur l'illumination des lignes de pression molé-
culaire, et sur la trajectoire des molécules. (174)-

Du Moncel [Th.).—Observations relatives à la Communication
précédente (176).

Meaux (H. de). — Sur les phénomènes électrodynamiques, et en
particulier sur l'induction. (177)'

Gower. — Sur un nouveau téléphone Bell, parlant à haute
voix. (179).

N° 5; 3 février.

Tisserand (F.). — Sur le développement de la fonction perturba-
trice dans le cas où, les excentricités étant petites, l'inclinaison
mutuelle des orbites est considérable. (201).

Suite et fin de l'importante Communication du 20 janvier.

La Gournerie (de). — Sur l'invention des diverses dispositions de
riiéliomètre. (ai5).

Laguerre. — Sur quelques invariants des équations différentielles
linéaires. (224).

Analogies entre ces invariants et les covariants de la forme algébrique corres-
pondante.

Fouret^G.). — Sur le mouvement d'un corps qui se déplace et se
déforme en restant homothétique à lui-même. (227).

André (ZX). — Intégration, sous forme finie, de trois espèces
R.6.
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d'équations différentielles linéaires à coefficients quelconques.
(a3o).
Les équations traitées par M. D. André appartiennent à la classe des équations

relatives à la fonction Y et à la variable x, telles qu'en les difîerentiant assez de
fois, puis faisant x = o dans le résultat, on arrive à une équation de pette forme

qui subsiste pour toutes les valeurs de n supérieures à un entier déterminé, dans
laquelle les Y représentent pour x = o les dérivées de la fonction Y, où F(«) est
une fonction quelconque de w, et où les coefficients A, ainsi que l'entier A, sont in-
dépendants de /t.

Malarce [de). — Extension du système métrique des poids et
mesures 5 développement de systèmes monétaires conformes ou
concordants dans les divers États du monde civilisé. (233).

Ogier. — Liquéfaction de l'hydrogène silicié. (a36).

N° 6; 10 fetrier.

Farhas {F.). — Note sur la détermination des racines imaginaires
des équations algébriques. (273).

Combescure (E.). —Remarques sur les équations différentielles
du troisième ordre. (275).
Une telle équation, au moyen d'une solution particulière d'une équation diffé-

rentielle du second ordre et de deux quadratures, peut être ramenée à la forme
binôme.

Bous sine s q. — Sur une manière simple de présenter la théorie du
potentiel et sur la différentiation des intégrales dans les cas où
la fonction sous le signe ƒ devient infinie. (277).

Bjerhnes.— Hydro-électricité et hydromagnétisme; résultats expé-
rimentaux. (280).

Croohes (W^.). — De la lumière verte et phosphorescente du choc
^moléculaire. (a83).

N° 7 ; 17 février.

Mouchez. — Observations méridiennes des petites planètes, faites
à TObservatoire de Greenwich (transmises par .l'astronome
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royal, M. G.-B. Airy) et à l'Observatoire de Paris pendant le
quatrième trimestre de l'année 1878. (3i3).

Phillips. — Sur la détermination du coefficient d'élasticité des
différents corps et de leur limite d'élasticité. (3i5).

Gruej. — Sur la toupie de Foucault transformée en pendule gyro-
scopique. (328).

Saltel. — Sur la détermination du nombre de points doubles d'un
lieu défini par des conditions algébriques. (32g).

Boussinesq. — Application des potentiels directs de Lamé au calcul
de l'équilibre d'élasticité d'un solide isotrope et homogène indé-
fini, sollicité dans une étendue finie par des forces extérieures
quelconques. (334)«

Amagat. — Recherches sur la compressibilité des gaz a des pres-
sions élevées. (336).

Korteweg. — Note à propos du phénomène observé par M. Du-
ter. (338).

Ducretet. — Perfectionnements apportés à la lampe électrique
d'Harrison. (35o).

N° 85 24 février.

Du Moncel (77*.). — Sur les courants induits résultant du mouve-
ment d'une bobine à travers un système électromagnétique. (353).

Becquerel (E.). — Observations à propos d'un Ouvrage de M. G.
Planté, intitulé « Recherches sur l'électricité ». (35p,).

Baillaud (B.). —Observations des éclipses des satellites de Jupiter,
faites à l'Observatoire de Toulouse en 1878. (373).

Zenger. — Photographie directe des protubérances solaires, sans
l'emploi du spectroscope.

Boussinesq. — Lois géométriques des déformations que produit
une force appliquée en un point d'un solide indéfini, et calcul
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des erreurs que Ton commet lorsque l'on conçoit ce point déplacé
dans la direction de la force. (376).

Croohes {TV.). — Propriétés des ombres moléculaires. (378).

Cros ( C ) . — De l'action des différentes lumières solaires sur une
couche de bromure d'argent imprégnée de diverses matières colo-
rantes organiques. (379).

Becquerel (E.). — Observations relatives à la Communication de
xM. Gros. (381).

N° 9 ; 5 mars.

Stephan. — Découverte d'une petite planète à l'Observatoire de
Marseille. (412).

Ferrari (D.).—Lettre relative à la planète intra-mercurielle. (4*3).

Gasparis (de). — Formules relatives à la théorie des perturbations
planétaires. (4*3).

Halphen.—Sur la multiplication des fonctions elliptiques. (4i4)«

Sur une classe de polynômes à deux variables qui s'introduisent dans la théorie
de la multiplication de l'argument, et auxquels se rattache une équation différen-
tielle du premier ordre

dy __ 3 y (r -+- 0 — 4 x

_____ 6y_i »

qui jouit de la curieuse propriété de se reproduire elle-même par une infinité de
transformations rationnelles.

Pel lel (-^.). — Résolution d'une classe de congruences. (417)-
Sur la congruence

Ar«»-hB«II-+-C = 0 (mod./>),

où le module premier p ne divise aucun des nombres A, B, C.

^Gouj. — Du pouvoir éinissif des flammes colorées. (4*8).

• j • N° 10-, 10 mars,

Prix des Sciences mathématiques, proposés pour 1879, 1880, 1881,
1882 et 1883.

GRAND PUIX des Sciences mathématiques (1880). —. Étude de l'élas-
ticité d'un ou de plusieurs corps cristallisés, au double point de
vue expérimental et théorique.
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GRAND PRIX des Sciences mathématiques (1880). — Perfectionner
en quelque point important la tliéorie des équations diflëren-
tielles linéaires à une seule variable indépendante.

PRIX PONCELET. — Décerné à l'auteur de l'Ouvrage le plus utile
aux progrès des Sciences mathématiques pures et appliquées.

PRIX MONTYON. — Mécanique.

PRIX PLUMEY. — Décerné à l'auteur du travail le plus important
sur le perfectionnement des machines à vapeur ou de toute
autre invention qui aura le plus contribué au progrès de la navi-
gation à vapeur.

PRIX DALMONT. — Décerné aux ingénieurs des Ponts et Chaussées
qui auront présenté à l'Académie le meilleur travail ressortissant
à Tune de ses sections.

PRIX FOURNEYRON (1879). — Construction d'une machine motrice

propre au service de la traction sur les tramways.

PRIX BORDIN (1880). — Question déjà proposée pour 1876 (* ).

PRIX LALANDE. — Astronomie.

PRIX DAMOISEAU (1879). — Question déjà proposée pour 1876.

PRIX VALZ. — Décerné à l'auteur de l'observation astronomique la
plus intéressante qui aura été faite dans le courant de l'année
1879.

N° H ; H mars.

Jamin. — Sur un brûleur et un chalumeau électriques. (5/fi ).

Decharme. — Note sur la correspondance entre les figures acous-
tiques de Chladni et les réseaux liquides produits sur les plaques
circulaires vibrantes. (553).

Coggia. —Observations de la planète @ , découverte à l'Observa-

toire de Marseille. (556).

(•) Voir Bulletin, t. XH, Il« Partie, p. 33.
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Henry (Paul et Prosper). — Sur un nouveau télescope cata-
dioptrique. (556).

Escary. — Démonstration de la convergence d'une série double
rencontrée par Lamé dans ses recherches de Physique mathé-
matique. (558).

Halphen. —Sur l'intégration d'une équation différentielle. (5Ö2).

Suite des recherches {Comptes rendus, t. LXXXVIH, p. 4 !^), concernant l'équa-
tion

dy _%y{x-*r\)-~t\x

L'auteur donne l'intégrale générale de cette équation, intégrale qui est algé-
brique : il examine divers cas où, en vertu de certaines valeurs données à la con-
stante arbitraire, le degré de l'équation qui lie x et r, degré qui est généralement
égal à 12, s'abaisse à 4 et à 6.

Fdrkas (ƒ.). —Sur la détermination des racines imaginaires dés
équations algébriques. (565).

Liais (E.). —Sur un système de signaux de feu permettant la
détermination des différences de longitude entre les diverses
stations non reliées électriquement, d'une triangulation de paral-
lèle ou de méridien. (568).

Cruis (Z.) et La Caille («/.)• — Sur la distribution de la chaleur
à la surface du Soleil. Résultats de la première série des obser-
vations faites à l'Observatoire impérial de Rio de Janeiro. (570).

Geoffroy (L.). — Détermination de la valeur approchée d'un
coefficient relatif à la viscosité de l'eau. (573 ).

Ader. — Nouvelles expériences sur les téléphones sans dia-
phragme. (575).

Du Moncel (77i.). — Observations relatives à la Communication
de M. Ader. (078).

Resio (6\).— Note sur un téléphone hydro-électrique. (578).

N° 12; 24 mars.

TempeL — Observations de la comète périodique de Brorsen. (637).
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Gasparis [de). —Formules relatives aux perturbations des pla-
nètes. (637).

Pellet (A). — Sur les équations résolvantes. (638).
Le degré de l'équation résolvante d'une équation à coefficients entiers est un

multiple des degrés des divers facteurs irréductibles en lesquels se décompose le
premier membre de l'équation suivant un module premier quelconque.

Desboves. — Sur la résolution en nombres entiers de l'équation

(638).

Ader. — Vibrations moléculaires dans les métaux magnétiques
pendant le passage des courants ondulatoires dans ces métaux.

N° 13-, 31 mars.

Coggia. — Observations de la planète @ découverte à l'Observa-
toire de Marseille le 28 février 1879. (698).

Halphen. — Sur deux équations aux dérivées partielles relatives à
la multiplication de l'argument dans les fonctions elliptiques.
(698).

Boussinesq. — Du potentiel cylindrique ou logarithmique à trois
variables, et de son emploi dans la théorie de l'équilibre d'élas-
ticité. (701).

Flammarion ( C ) . — Anomalie présentée par les observations ma-
gnétiques de Paris. (704).

J^illari (E.). — Sur les lois thermiques et gai van omé triques de
l'étincelle électrique produite dans les gaz. (708).

Becquerel (H.). — Pouvoir rotatoire magnétique des gaz à la tem-
pérature et à la pression ordinaires. (709).

Bichat (E.)* —Sur le pouvoir rotatoire magnétique des vapeurs.
(712).

Boutj (E.). — Pression exercée par les dépôts galvaniques. (714)-
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N° 1 4 ; 7 avril.

Chevreul (E.). — Sur les pirouettes complémentaires. (727).

André (D.). — Sur la sommation d'une espèce particulière de
séries. (739).

Sur la somme des séries convergentes, dont le terme général Urt est de la
forme

Ü =n

n étant un entier quelconque non négatif, p un nombre quelconque, positif ou
négatif, mais non entier, et un le terme général d'une serie récurrente proprement
dite quelconque.

Bous sine s q («/.). — Des déplacements que produit, à l'intérieur
d'un sol élastique, une pression normale exercée en un point de
sa surface. (741).

Crookes ( W.). — Foyer de la chaleur produite par les chocs molé-
culaires. (743).

Marié-Davy. — Réponse à la Note de M. Flammarion sur la
déclinaison de l'aiguille aimantée. (745).

Houzeau (A.y — Sur le gravivolumètre. (747)-

N° 15; U avril.

A oust. — De la courbe lieu des positions des centres de courbure
d'une courbe gauche après son développement sur une ligne
droite. (768).

L'auteur suppose que le développement est effectué de manière à ne pas altérer
l'angle dièdre de deux plans osculateurs consécutifs.

Dejean de Fonroque. — Sur diverses expériences faites avec un
pendule oscillant avec de grandes amplitudes. (771).

Cornu. — Observations relatives à la Communication de M. Dejean
de Fonroque. (771).

Flammarion (C ) . — Anomalie des observations magnétiques de
Paris. (773).



R E V U E DES PUBLICATIONS. 75

MÉMORIAL DE L'OFFICIER DU GÉNIE (•) .

2e Série. Tome XXV; 1876.

Le Mémorial de VOfficier du Génie s'est transformé, peu à peu, en un recueil
technique, dans lequel les recherches scientifiques tiennent aujourd'hui une plus
large place que par le passé. De très-nombreuses figures, intercalées dans le texte,
ajoutent à l'intérêt de cette publication.

Le tome XXV renferme divers travaux qui se rattachent plus spécialement à Fart
de l'ingénieur militaire; mais, pour rester fidèle à la règle que nous avons adoptée
dans notre précédente analyse, nous mentionnerons ici au moins le titre de ces
Mémoires.

Grillon. — Etude sur le casernement à l'étranger. (1-210,
136 figures).

Mangin {A.). — Étude de divers dispositifs optiques destinés à
projeter la lumière électrique sur les objets éloignés. (211-289,
19 figures, 1 planche).

Curie. — Note sur la forme à adopter pour une lentille, afin
qu'elle fasse converger rigoureusement en un point donné les
rayons lumineux issus d'un autre point également donné. (290-
328, 17 figures).

La détermination analytique conduit facilement à l'équation $ -+• n $' = c, en
coordonnées bipolaires. Cette propriété renferme le principe d'un premier dispo-
sitif permettant de tracer la courbe d'un mouvement continu.

L'auteur étudie ensuite les singularités de cette courbe, et décrit un système
articulé donnant un tracé continu; puis il examine les cas particuliers pour lesquels
la solution est simplement une conique. Mais, dans le cas général, il aurait été inté-
ressant de rappeler que la condition de la question peut servir de définition géomé-
trique aux ovales de Descartes, ainsi désignées depuis que leur inventeur a re-
connu les curieuses propriétés de ces courbes, entre autres celle de réfracter, vers
un foyer donné F', les rayons lumineux issus d'un point donné F. Le point F' doit
ensuite être considéré comme source de lumière par rapport à la seconde face
nécessaire à la constitution de la lentille dans l'appareil optique; mais il est évi-
dent que la méridienne de cette seconde face est également une ovale de Des-
cartes.

La question se reduit donc à l'étude analytique de ces courbes, et nous n'avons
insisté aussi longuement sur cette indication que pour rappeler cette désignation
et cette remarquable propriété des ovales de Descartes, qui n\>nt pas été signalées
dans la Note du Mémorial, bien qu'elles soient classiques et données dans de

(') Voir Bulletin, t. XI, p.
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nombreux Ouvrages. Ces renseignements historiques auraient précisé l'état de
la question, au moment où cette étude a été faite, c'est-à-dire vers i85i. L'élégante
construction trouvée par Descartes pour la tangente aurait mérité une mention
spéciale.

Ces courbes, dit M. Chasles, imaginées par Descartes, ont joué un grand rôle,
surtout dans sa Dioptrique. Newton a fait voir, d'une manière très-simple, que
ces courbes sont le lieu d'un point dont les distances à deux circonférences de
cercle sont entre elles dans un rapport constant. C'est aussi ce qu'avait montré la
construction géométrique de ces courbes, donnée par Descartes, et ce que Huygens
avait conclu immédiatement, et sans démonstration, de son système ondulatoire,
dans son Traité de la lumière. Descartes, il est vrai, ne les a pas étudiées complète-
ment, et, dans la suite, d'autres géomètres leur ont trouvé d'intéressantes propriétés.
J. Herschel les a appelées lignes aplanètiques (sans aberration) à cause de leur
usage en Optique. Queteletleur a découvert de singulières et curieuses propriétés.

Voir aussi, à ce sujet, le livre de M. P. Serret : Des Méthodes en Géométrie,
p.78-80.

De la Noë. — Mémoire sur un procédé de figuré du terrain dans
l'hypothèse de la lumière oblique. (320,-365, i5 figures).

L'emploi d'une méthode géométrique susceptible de définir rigoureusement le
relief du terrain remonte à peine aux premières années de notre siècle. Le Rap-
port de la Commission de 1802 constate, en effet, qu'à cette date le service du
Génie, à peu près seul, employait pour cet objet la méthode des sections horison-
tales, tandis que celle dite des demi-perspectives conservait encore des partisans,
et que celle des lignes déplus grande pente était suivie par la plupart des géographes
et des ingénieurs.

Il était naturel que, de ces trois méthodes, la première l'emportât à une époque
où l'esprit scientifique venait de se réveiller avec tant d'éclat; mais une transforma-
tion aussi radicale, dans l'art des levers, ne pouvait s'exécuter sans quelque résis-
tance. La Commission de 1802 maintint la méthode des lignes de plus grande
pente : malgré cette décision, le service du Génie conserva ses procédés, et, succes-
sivement, les Écoles Polytechnique, de Saint-Cyr, d'État-major, et même les ingé-
nieurs géographes, se rendant à l'évidence, entrèrent dans la voie nouvelle.

L'évidence avait conduit à l'emploi des courbes horizontales, malgré les conclu-
sions de la Commission de 1802; mais on ne pouvait rompre entièrement avec le
passé, et, pour se rapprocher des méthodes'le plus généralement suivies, on em-
ploya concurremment les hachures, c'est-à-dire les lignes de plus grande pente.

Cette méthode parut simple et commode à la Commission de 1826, qui l'adopta;
mais dès lors il n'y avait plus de place sur les Cartes pour des teintes nouvelles.

Telle est l'origine du système suivant lequel a été rédigée la Carte de France du
Dépôt de la Guerre, système malheureux, dont on eût reconnu à temps les incon-
vénients, si l'on avait écouté les avertissement de M. le colonel Puissant.

Pour remédier à ces inconvénients, l'auteur du présent Mémoire a trouvé une
méthode, à la fois simple et précise, de teinter les Cartes, en supposant le terrain
éclairé obliquement. Cette méthode est basée sur une indication donnée, depuis
longtemps, par le colonel Breton. Elle conduit à trois solutions très-simples, que
l'auteur discute et justifie au moyen d'une intéressante analyse.

Peaucellier. — Note sur l'emploi des systèmes articulés à liaison
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complète, en Géométrie, en Mécanique et dans les Sciences
appliquées. (369-389, 24 figures).

On se rappelle le succès de la brillante et féconde découverte de ces assemblages,
qui permettent de tracer rigoureusement la droite et un grand nombro de courbes
algébriques. Le célèbre parallélogramme de Watt n'était qu'une solution approxima-
tive du tracé de la ligne droite : il remplaçait le segment de droite par un arc, très-
allongé et très-aplati, de la courbe à longue inflexion décrite par un point du plan
«lu système articulé. La solution rigoureuse avait été regardée, et même démontrée,
comme impossible; cependant elle a été réalisée, et d'une manière extrêmement
simple, au moyen d'une combinaison de deux tiges égales, réunies à un losange
articulé, auquel sa propriété fondamentale, de déterminer deux segments en ligne
droite dont le produit soit constant, a fait donner le nom à'inverseur.

Aujourd'hui, ce remarquable dispositif est universellement répandu. Les études
de MM. Sylvester, Hart, Kcmpe, Liguine, ont contribué à son perfectionnement.
Nous ne saurions les reproduire ici, et nous nous bornerons à rappeler que la dé-
couverte de M. le colonel Peaucellier a été honorée, en 1874, du prix de Mécanique
de la fondation Montyon, que lui a justement décerné l'Académie des Sciences. Le
Rapport relatif à ce prix se trouve dans le même numéro du Mémorial (p. 366-
368).

Collignon (G.). — Note sur quelques travaux récents relatifs à la
théorie des voûtes. (394-398).

Cette Note, ainsi qu'un Rapport académique inséré dans le même Tome, expose
les récents progrès que les recherches de MM. A. Durand-Claye et Peaucellier ont
fait faire à la théorie des voûtes. Les travaux de M. le colonel Peaucellier, dans
cette dernière voie, méritent une attention toute spéciale. Le Mémoire qui les ren-
ferme a été déjà signalé à nos lecteurs, à propos du t. XXIV du Mémorial. (Voir
Bulletin, t. XI, p. 20^.)

L'emploi du polygone funiculaire, la détermination graphique des limites des
poussées qui correspondent au glissement de la voûte sur un joint, dans un sens
ou dans l'autre, la construction d'une courbe auxiliaire dont la sous-normale
définit la poussée amenant la réaction mutuelle à toucher l'intrados ou l'extrados,
le procédé suivi pour déplacer la réaction mutuelle et la faire rentrer à distance
convenable dans l'intérieur du bandeau, constituent autant d'applications élégantes
des principes de la Géométrie et de la Statique.

Magué. — Extrait d'un Mémoire sur les applications, à la défense
des places, de l'eau employée comme moyen de transmission de
travail. (399-507, 28 figures).

Principe, description, disposition et emploi de l'organe mécanique inventé par
sir Armstrong, et auquel a été très-justement donné le nom à*accumulateur»

Le Mémoire en question fait connaître les applications diverses de ce nouvel
organe.

Mengin (A.-N.). — Mémoire sur l'organisation des chantiers des
forts, à Toul. (5o8-584, 24 figures).
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Langlois. — Note sur le casernement en Angleterre. (585-Ö73,
102 figures). H. B.

THE OBSERVATORY, A MONTHLY REVIEW OF ASTRONOMY, edited by W.-H.-M.
Christie. — Londres, in-8° (•).

Tome I (avril 1877-avril 1878J.

RÉUNION DE LA SOCIÉTÉ ASTRONOMIQUE de Londres, le i 3 avril 1877.

(1-4).

Breit ( / . ). — Dessin de Copernic. (4).

Huggins (W.). — Photographie du spectre des étoiles (4"7)»
Ces essais commencés en 1863 n'ont donné de bons résultats que depuis 1870.

L'appareil employé consiste en un télescope à miroir métallique, de 18 pouces an-
glais de diamètre, et en un spectroscope à pente, lentilles de quartz et prismes de
spath d'Islande. La plaque est préparée avec du collodion sec très-sensible. Pour
les belles étoiles, la durée d'exposition varie de un quart d'heure à une demi-heure;
avec les étoiles moins brillantes, elle peut s'élever à une ou deux heures.

La Note de M. Huggins est accompagnée d'une reproduction du spectre chimique
de a de la Lyre.

GUI (/?.). — Notes sur la détermination de la parallaxe. Ire Partie.

L'auteur débute par une classification des méthodes qui peuvent conduire au ré*
sultat cherché :

1° Méthodes théoriques déduites de la considération du mouvement des périhélies
de Mars et de Vénus et de l'inégalité parai lactique de la Lune.

( f) Le Journal de M. Christie est, pour ceux qui désirent être au courant des tra-
vaux des astronomes anglais, un complément indispensable aux Monthly Notices; ces
dernières sont un procès-verbal officiel, où toute discussion est soigneusement omise,
des séances de la Société astronomique et donnent in extenso les Notes qui y ont été
lues; VObservatory se fait l'écho des discussions qui se produisent dans ces réunions,
discussions parfois fort importantes et toujours très-intéressantes à suivre. Les Monthly
Notices étant analysées dans le Bulletin, nous nous bornerons à mentionner d'une ma-
nière sommaire ces discussions.

M. Christie donne également dans son Journal, qui compte de nombreux collabo-
rateurs parmi les astronomes de profession, des Notes et des Articles originaux et
aussi une analyse des principales publications nouvelles.

Suivant la convention adoptée dans le Bulletin, les analyses bibliographiques seront
marquées d'un astérisque.
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2° Méthodes pratiques, comme la mesure directe de la parallaxe de Mars ou d'une
petite planète.

3° Méthodes physiques résultant de la mesure de la constante de l'aberration et
de la vitesse de la lumière par des expériences de laboratoire.

La considération du mouvement du périhélie de Mars de 1672 à l'époque actuelle
a donné à Le Verrier n = 8,866.

Les changements de latitude de Vénus pendant le dernier siècle ont également
donné à Le Verrier n = 8,853.

Enfin, d'un siècle d'observations de cette dernière planète, le célèbre directeur de
l'Observatoire de Paris a déduit ?r =8'/,85o,.

La parallaxe solaire est donc connue à o",oi près et toute méthode qui nepourra
conduire à la même exactitude, dans laquelle il y aura des erreurs systématiques,
et qui, appliquée par deux calculateurs différents, ne conduira pas au même résultat
numérique doit, par suite, être repoussée. La méthode de l'inégalité parallactique
de la Lune est dans ce dernier cas.

Darwin (G.-£T. ). — L'hypothèse de la nébuleuse cosmique et

l'obliquité des axes de rotation des planètes sur le plan de leurs

orbites. (13-17).

Birmingham («/.). — Sur la variabilité des étoiles. (17-18).

L'auteur l'attribue à un anneau de matière nébuleuse tournant autour de l'étoile.

Tupman (G-.-Z.). — Note sur la comète I, 1877. (18-19).

Tupman (G.-Z.). — Note sur le bolide du 17 mars 1877.(19-20).

Pritchard ( C ) . —Éléments paraboliques et éphéméride de la

comète II de 1877. (20-21).

L'Éditeur. — Notes sur la comète d'Encke, les taches solaires et

les protubérances, l'étoile temporaire de 1866, le catalogue

d'étoiles rouges du P. Secchi. (21-27).

MEMORANDA astronomique pour mai 1877. (28-29).

Marth{A.). —Éphéméride pour les observations physiques de

Jupiter et de la Lune en mai 1877. (3o-3a).

RÉUNION DE LA SOCIÉTÉ ASTRONOMIQUE de Londres le 11 mai 1877.

(33-38).

Discussion sur la stabilité de l'héliomètre de lord Lindsay.

GUI (/).). — Notes sur la détermination de la parallaxe solaire.
Partie II. (38-44).
Examinant le degré d'exactitude de la constante d'aberration de Struve et les
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remarques do M. Y. Villarceau à ce sujet, l'auteur conclut que cette méthode phy-
sique ne pourra donner de résultats exacts que lorsque la détermination de Struvc
aura été reprise et que les astronomes auront de nouvelles Tables des satellites de
Jupiter.

Ledger (E.). — Résumé d'une lecture sur la scintillation des
étoiles. Partie I. (44~5o).

Dennig [W.-F.). — Points radiants des météores d'avril. (5o-
5.).

Lecky (JR.-/.). — Bolide du 6 avril 1877 en Angleterre. (52-53).
L'Éditeur. — Notes sur la déviation de la verticale au Canada, la

longitude d'Ogden (Utah), la construction des télescopes, etc.
(53-58).

MEMORANDA astronomique pour juin 1877. (59-61).

Marth {A.). — Éphémérides pour les observations physiques de
Mars, Jupiter et la Lune en juin 1877. (62-64).

Sande Bàkliuyzen (E.-F. v. d.). — Éphéméride de la comète II
de 1877. (64)« [Winnecke.]

RÉUNION DE LA SOCIÉTÉ ASTRONOMIQUE de Londres, le 8 juin 1877.
(65.70).

Pritchard (C). — Note sur le mouvement du périgée de la Lune.
(71-72).

Pritchard (C). — Aberration planétaire ou cométaire. (72-74).
Gill(D.).— Notes sur la détermination delà parallaxe solaire.

Partie III. (74-82).
Ce troisième Chapitre est consacré à l'examen de la méthode dite instrumentale.

M. Gill montre que la forme et les dimensions de la Terre sont connues avec une
approximation telle et que les méthodes pour la détermination des latitudes et des
longitudes sont assez exactes pour que la situation réciproque des deux observa-
teurs soit fixée avec une rigueur amplement suffisante pour le but qu'on se pro-
pose.

Ledger (E.).—Résumé d'une lecture sur la scintillation des étoiles.
Partie IL (82-91).

L'auteur, après avoir analysé les recherches de MM. Montigny, Wolf et Respighi,
arrive à cette conclusion que la scintillation est un phénomène purement atmosphé-
rique dû au mouvement de rotation de la Terre et aux réfractions inégales des
rayons lumineux dans des couches atmosphériques à des températures différentes.
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MEMORANDA astronomique pour juillet 1877. (92 '9^)*

Denning (TV.-F.). — Points radiants pour juillet. (94)*

Martli [A. ). — Ephémérides pour les observations physiques du
Soleil, de Mars et de Jupiter en juillet 1877. (95-96).

SOCIÉTÉ ROYALE ASTRONOMIQUE .— Modification dans le mode d'élec-
tion du Conseil. (97-100).

GUI {D.). — Notes sur la détermination de la parallaxe solaire.
Partie IV. (101-106).

M. Gill expose les principes de la méthode de Halley relative aux passages de
Vénus el montre les difficultés que l'on rencontre dans sa réalisation soit par l'obser-
vation directe, soit par l'observation photographique.

Denning (W.-F.). — Note sur la variation diurne du nombre des
étoiles filantes. (106-107).

Knott (G.). — Mesure du diamètre du cercle de diffraction des
étoiles. (107-109).

L'auteur propose d'observer des étoiles doubles et de réduire le diamètre de l'ob-
jectif jusqu'à ce que le premier anneau brillant passe par le compagnon; il a fait
quelques essais de la méthode.

Pritchard (C). — Compte rendu annuel des travaux de l'Obser-
vatoire de l'Université d'Oxford. (109-113).

NOTICE nécrologique sur G. Santini. [E. Dunkin ]. (113-1i4)-

Christie ( TF.-H.-M.). — Note sur l'activité solaire. (114-119).
C'est un résumé des travaux de M. Janssen et des spectroscopistes italiens.

L'EDITEUR. — Notes sur les spectres des trois premières comètes de
1877 c t ^es ^dations entre les taches solaires et les variations de
la déclinaison magnétique. ( 1 )

MEMORANDA astronomique pour août 1877. (* 23-124).

Denning ( W.-F.). — Points radiants pour août. (i25).

Marth {A.). — Ephémérides pour l'observation physique du So-
leil, de la Lune, de Mars, de Jupiter et de Saturne en août. (126-
1 2 8 ) .

Bull, des Sciences math., 2° Série, t. III. (Juin 1879.) R . 7
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Gill (D.). — Notes sur la détermination de la parallaxe solaire.
Partie V. (129-134).

Examen critique des diverses methodes photographiques.

j4.bney (TV.-S.-IF.). — Spectres photographiques montrant ïa
rotation du Soleil. (i34-i35).

Par l'intermédiaire d'un héliostat et d'une lentille d'héliomètre, on amène les
images des bords est et ouest du Soleil à se former sur une même région de la fente
d'un spectroscope formé de plusieurs prismes ou d'un réseau. En photographiant le
spectre, on constate que les lignes sont déplacées; le déplacement est toujours dans
le sens que doit produire la rotation du Soleil» mais sa grandeur varie avec les heures
du jour.

Erck ( TVenlworth). — Description de l'Observatoire construit par
lui à Sherrington Bray. ( I 3 5 - I 3 7 ) .

L'Observatoire renferme un équatorial de "]- pouces, fait autrefois par Alvan Clark
" pour M. Dawe3.

NOTICE nécrologique surL. Heiss. [Dunkin].

*AwATALEsde l'Observatoire deMoscou. Vol. Iir,in-4°. Moscou, 1877.

Bvett ( / . ) . — Lettre sur la Société Royale Astronomique. (i4a-

Hunt(Gr.). —Remarques sur la mesure du diamètre du premier
anneau de diffraction des étoiles. (145-146).

M. Dawes a autrefois mesure ce diamètre par les procédés micrométriqués.

Gill (D.). — Visite à l'Observatoire de Ilalley à Sainte-Hélène.

(i47-i48).

* L'EDITEUR. — Notes sur les observations anglaises de Vénus>
l'exactitude des déterminations télégraphiques de longitude, le
passage de Vénus en 1882, la nouvelle méthode spectroscopique
du professeur Lan^Icy, Hyperion, la possibilité d'observations
de passages sans erreurs personnelles. ( 148-154)*

MEMORANDA astronomique pour septembre 1877. ( I 5 5 - I 5 6 ) .

Denning (PV.-F.). — Points radiants pour septembre. (157 ).

Marlh (^/.). — Éphémérides pour l'observation physique de Mars,
Jupiter et Saturne. (15g-160).
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Todd (Z>.-J\). — Note sur les éclipses des satellites de Jupiter.
(161-164).

Denning {TV.-F.)*— Note sur les observations des étoiles filantes
d'août 1877. (164-166).

* Airy (G.-B.). — Observations du passage de Vénus en 1874 par
les expéditions anglaises. [Cbristic]. (166-173).

* ANNALES de l'Observatoire de Moscou. — Observations pliotomé-
triques, par M. W. Ceraski. (173-174)-

GUI (D.). — Lettre écrite de l'Ascension. (170-176).

Gore (J.-E.). — Variabilité de l'étoile R(y) de l'Hydre. (176-177).

Lassell(W.). — Note sur l'offre de son télescope pour l'Observa-
toire de Melbourne. (178-179).

* Hall [A.). —Notes sur les satellites de Mars. (181-182).

ECLIPSE DE LUNE du 23 août 1877. — Résumé de diverses observa-
tions sur le spectre de la partie éclipsée. (182-184).

* Draper [H.). — Découverte de l'oxygène dans le Soleil (Ame-
rican Journal, August 1877). (184-185).

MEMORANDA astronomique pour octobre 1877. (186-187).

Denning (F.-W.). — Points radiants en octobre. (1$

Marth (A.). — Éphéinérides pour l'observation physique des pla-
nètes en octobre 1877. (189-192).

Darwin (G.-H.). — Densité interne des planètes. (193-197).

Plummer (/.-«ƒ.).— Note sur les phénomènes physiques de l'éclipsé
de Lune du 23 août 1877. (197-199).

Kirkwood (ƒ).). — Relation entre les moyens mouvements des
quatre satellites intérieurs de Saturne. (199).

Relation très-simple, mais empirique.

NOTICE nécrologique sur Le Verrier. [E. Dunkin]. (199-206).
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* ANNALES de l'Observatoire de Moscou. — Erreurs de division du
cercle méridien, par M. À. Gromadzki*, parallaxe de l'étoile né-
buleuse Hiv37 •, spectre des nébuleuses planétaires. (206-208).

Lindsaj (lord) et Walken(C*F.). —Notes sur les modifications
du règlement de la Société Astronomique. (208-212).

Airy (G.-/?.). — Note sur la forme des anneaux de diflraction des
étoiles. (212-213).

Newcomb (S.). — Période des satellites de Mars et masse de la pla-
nète. (ai3-2i4)-

h m
Révolution du satellite intérieur 7.38
Révolution du satellite extérieur 3o. 14

• , ,. niasse du Soleil
Masse de Mars = : •

3 090 000

Cranston (T.). —Nouvelle méthode de distances lunaires. (214-
2 l 5 ) .

Dreyer (J.-L.-E.). — Remarques sur la distribution des étoiles
d'après les zones de Bonn. (216).

Capron[J.-R.). — Note sur l'éclipsé de Lune du 23 août 1877.
(216-218).

* Hall[A.). — Rotation de Saturne. (218-219).
La dutée de la rotation est de ioh i/|m23*,8.

* Fogel (//.-(7.). — Elïet de la rotation des étoiles sur leur spectre
(Monthly Notices de mars 1877). (220-221).

* Stone. — Observations faites au Cap en 1874. (221-222).

* Mouchez.— L'auréole autour de \ énus ( Comptes rendus des
séances de l'Académie des Sciences, t. LXXXV, n° 7. (223).

* Reslhuber et Strasser. — Catalogue de 75o étoiles observées à
Krem s munster. (223-224).

MEMOUANDA astronomique pour novembre 1877. (225-226).

Denning ( TV.-F.). — Points radiants pour novembre. (227).
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Mart h (A. ). — Ephémérides pour l'observation physique du So-

leil, de la Lune et des planètes en novembre 1877. (228-230).

RÉUNION DE LA. SOCIÉTÉ ASTRONOMIQUE de Londres le 9 novembre
1877.(a3i-a37).
Discussion entre MM. Adams, Airy et Neison sur la théorie de la Lune.

Neison (JE1.). — Note sur les observations physiques de la Lune.
(238-242).
L'auteur fait un appel pressant aux astronomes et à tous ceux qui ont des lunettes

de 8 a 10 pouces d'ouverture, afin d'étudier d'une manière précise la surface de
notre satellite et de décider la question des changements possibles de cette sur-
face.

Denning (F.-JV. ). — Note sur les étoiles filantes d'octobre du
groupe des Orionides. (243-244)-

Gill[D.). — Lettre écrite de l'Ascension. (244~245)*

Flammarion (C«). — L'étoile triple 0 de Persée. (245-246).
Le catalogue de Smyth renfermerait une erreur relativement à la position de la

troisième étoile du groupe.

Capron (J.-R. ). — Remarques sur les lignes brillantes découvertes
dans le spectre solaire par M. Draper. (247-248).

Barnebj {T.). — Remarques sur Saturne et ses satellites. (248-
25o).
M. Barneby a vu, le 22 octobre 1877, l'ombre de Titan passer sur la planète.

Plummer (J.-J'.). —Note sur la distribution des étoiles. (25i-253).

Durikin (E.). — Mouvement proprede 3511 Groombridge. (253).
Les mouvements propres sont :

Ascension droite -+- o*,o5o.
Déclinaison H-o", o],

* Oppolzei\ Plantamour et /?. Wolf. — Jonction télégraphique
des triangles géodésiques autrichiens et suisses. (254-255).

* Schmidt (J.-F.-J".). — Note sur la comète II de 1877
necke). (Astronomische JYachrichten, n° 2145). (256).

MEMOUANDA astronomique pour décembre 1877. (257-258).
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Denning ( W.-F. ). — Points radiants pour décembre.

Marth [A. ). — Éphémérides pour l'observation physique du So-
leil, de la Lune et des planètes en décembre 1877. (260-262).

Pritchard (C). — Éléments paraboliques et éphéméride de la co-
mète II de 1877. (262).

RÉUNION DE LA SOCIÉTÉ ASTRONOMIQUE de Londres le i4 décembre

1877. (264-272).

Adams (J.-C. ). — Note sur le mouvement des nœuds de la Lune.
(272-273).

Gill(D,). —Notes sur la détermination de la parallaxe solaire.
Partie VI. (273.280).

Cette dernière Note débute par une discussion de la méthode héliométrique. Au
point de vue théorique et aussi au point de vue de la facilité des mesures et de l'éli-
mination des erreurs d'observations par leur répétition, le procédé est des plus
corrects; mais les réductions reposent toutes sur la détermination des constantes
instrumentales (valeur de l'échelle des distances), et l'on peut craindre qu'il n'y ait
dans cette détermination des erreurs systématiques que les méthodes de calcul
n'éliminent pas. M.Gill pense donc que la méthode héliométrique ne présente pas en
elle-même tous les caractères de rigueur nécessaires.

L'auteur donne donc, parmi toutes les méthodes proposées, ses préférences à la
méthode des différences de déclinaison de Mars, et surtout à celle, préconisée par
M. Galle, des différences de position des petites planètes par rapport à des étoiles
voisines prises pour points de repère. La mesure héliométrique des distances de la
planète aux étoiles lui semble une opération d'une exactitude absolue et de laquelle
il est facile de faire disparaître toutes les erreurs systématiques.

Kirhwood (/?•).— Les satellites de Mars et l'hypothèse de la nébu-
leuse cosmique. (280-282).

La rotation du satellite intérieur de Mars, environ trois fois plus rapide que celle
de la planète, n'est pas une objection à la théorie cosmique de Laplace et Herschel.

Tupman (G.-Z.). — Le bolide du 23 novembre 1877. (282-283).

NOTICE nécrologique surC.-L. de Littrow. [E.Dunkin]. (283-284)-

Schoenfeld (E.). — Notes sur les Cartes de Bonn,et la distribution
des étoiles dans l'espace. (284-285).

Gill(D.). — Lettres écrites de l'Ascension. (286-2
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Capvon (/.-i?.). — Observation du passage de l'ombre de Titan
sur Saturne le 9 décembre 1877. (288-289).

Tennant (J.-F.). — Note sur le passage de Vénus. (290-291).

Corder* [H.), — Remarques sur les étoiles filantes de novembre et
décembre 1877. (291-292).

* Tempel. —Nébuleuses découvertes à Arcetri (Astron. Nach^
n°8 2138 et 2139). (292-294).

* Tisserand. —Masse de l'anneau de Saturne. (Comptes rendus,

t. LXXXV), 11° 16. (294-295).

* Airy (G.-J5.). — Observations de Greenwich pour 1875. (296).

* Lindsaj (lord). —Publications de l'Observatoire de Dun-Echt.

T. n. (a97).
MEMORANDA astronomique pour janvier 1878. (298-300).

Denning (TV.-F.). —Points radiants pour janvier. (3oi).
Marth (A.). — Ephémérides pour l'observation physique de la

Lune et des planètes en janvier 1878. (3o2).

RÉUNION DE LA SOCIÉTÉ ASTRONOMIQUE de Londres le 11 janvier 1878.
(3o3-3i4).

Schuster (A.). — Note sur la présence de l'oxygène dans le Soleil.
(3i5-3i6).

M. Schuster a déterminé les longueurs d'onde des lignes du spectre de l'oxygène ;
le Tableau suivant résume le résultat de ses expériences et les longueurs d'onde des
lignes correspondantes du Soleil :

Oxygène. Soleil.

a 6i56,86 6156,70

/3 5435,55 5/|35,5o
y 5329,4l 5329,20
§ 4367,62 43G7,58.

La coïncidence est très-grande; mais les lignes de l'oxygène, à basse température,
paraissent un peu moins refrangibles que celles du Soleil.

Tupman (G.-L.). — Notes sur le bolide du a3 novembre 1877,
d'après les observations faites en Angleterre. Partiel. (316-322).
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* Tupman (G-.-Z.). — Parallaxe solaire (Monthly Notices du
14 décembre 1877). (322-325).

Hunt (G.) .— L'étoile 1 Petite Ourse considérée comme une épreuve
de la vision à l'œil nu . (32.5-326).

L'étoile, située entre la Polaire et £ Petite Ourse, est de 6~ grandeur; elle parait
n'être visible que pour quelques observateurs privilégiés.

Knobel (E.-B.).— Remarques sur la distribution des étoiles. (3a6-

3*7).
L'auteur, comparant les résultats de ses déterminations photométriques des étoiles

de l'amas de Persée avec les grandeurs indiquées par Argelander, montre que ces
dernières sont en gênerai très-exactes.

Grover (C). — Observation de l'ombre de Titan sur Saturne le
9 décembre 1877. (327-328).

* Vogel. — Note sur la photométrie des diverses parties du spectre
et l'absorption de l'atmosphère solaire [Monatsbericht d.
K.Akad. d. TVissensch. Berlin, 1877, march.). (3a8-33i).

* ACADÉMIE DE VIENNE. — Prix pour la découverte des comètes.
(33.).

* Stone. — Catalogue des étoiles observées au Cap de 1871 à 187D.
(33i-332).

* Le Verrier. — Tables d'Uranus et de Neptune. (332-333).

* Flammarion. — Les mouvements propres et les distances des
étoiles {Comptes rendus, t. LXXXV, nos 10, 18, 22). (334).

Ellerj (Ii.-L.). — Observation d'un satellite de Mars le 16 octobre
1877. (335).

MEMORANDA astronomique pour février et mars 1878. (336).

Denning ( TV.-F. ). — Points radiants pour février. (337).

Marth [A.Y — Epliéméridcs pour l'observation physique du So-
leil et des planètes en février 1878. (338).

RÉUNION ANNUELLE DE LA SOCIÉTÉ ROYALE ASTRONOMIQUE le 8 février
1878. (33g-35i),
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Tupman (G . -Z . ) . — Le bolide du 23 novembre 1877. Partie II.

Les éléments de l'orbite parabolique sont

; = o, w = i54°, q = 0,471,
mouvement direct.

* Flammarion (C).— Les terres du ciel. 1 vol. in-8°. Paris, 1877^
(355-358).

* Chambers [G.-F.). — Handbook of descriptive Astronomy.
Third édition. Oxford, 1877. (358-36o).

Neison (E.). — Réflexion spéeulaire de la surface de Vénus. (36o-
366).

M. Neison pense que les effets attribués à une réflexion spéculaire sur Vénus
sont dus à la présence autour de la planète d'une atmosphère épaisse ot dense. Ces
idées sont contredites par M. Cbristie dans une Note qui suit la Lettre de M. Neison.

Denning ( TV.-F.). — Remarques sur l'exactitude de ses détermi-
nations de points radiants. (366-368).

Baclhouse [T.-TV.).— Notes sur les étoiles filantes de novembre.
(369-370).

Drejer (J.-L.-E.).— La forme spirale des nébuleuses. (370-371).
M. Tempel avait émis l'idée que la forme spirale donnée par lord Ross à plu-

sieurs nébuleuses était due à une illusion d'optique provenant d'une sorte de pulsa-
tion de la lumière. M. Dreyer pense que cette forme est bien réelle.

* Birmingham («/.). — The red stars.... Observations et Cata-
logues d'étoiles rouges. 1 vol. Londres, 1877. (379.-373).

* Kirhwood (D.). — On the.... Sur l'âge relatif du Soleil et de
quelques étoiles fixes [Amer. Philos. Soc). (373-374)-

* Main (/?.). — Radcliffe.... Observations faites à l'Observatoire
d'Oxford en 1875. (375).

MEMORANDA astronomique pour mars et avril 1878. (376).

Denning ( W.-F.). — Points radiants pour mars. (377).

Marth [A.). — Éphémérides pour l'observation physique du So-
leil et des planètes en mars et avril 1878. (378). •
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RÊÜWION DE LA SOCIÉTÉ ASTRONOMIQUE de Londres le 8 mars 1878.
(379-392).

Intéressante discussion sur la cause des différences entre les parallaxes solaires
calculées par MM. Airy, Tupman et Stonc d'après les observations du passage de
Vénus en 1874.

* Celoria (G.). —Sopraalcuni.... Mémoire sur les sondages du
ciel et la distribution des étoiles dans l'espace. Milan, 1878. [J.
Brett]. (392-396).

* Lohrmann (W.-G.). —Mond c/i arte.... Carte de la Lune eu
a5 planches, avec un texte explicatif par J.-F.-J. Schmidt.
Leipzig, 1878. [E. Neison]. (396-399).

Sawyer (E.-F.). —Nombres relatifs des étoiles filantes des di-
, verses grandeurs. (399-400).

Voici le résultat moyen des calculs faits sur ce sujet par MM. Schmidt, Denning
et Sawyer :

Nombre pour 100 des divers météores.
_ _ _ _ m m ^ _ _ ^ ^ _ _ ^ ~ 0 — — — - Nombre total
1" grandeur. 2* grandeur. 3' grandeur. 4* grandeur, 5* grandeur, des météores.

Moyenne 3,o 10,6 17,4 24,9 44»1 I l 094

Christie (Tfr.-H.-M.\ — Instructions pour le passage de Mercure
du 6 mai 1878. (4oo-4oa).

NOTICE nécrologique sur le P. Secclii. (4o2-4o3).

Tempel (W.). —Sur la forme spirale des nébuleuses. (4o3-4o5).

Réponse aux critiques que M. Droyer avait faites de son travail.

Alhop (W.-J.y — Remarques sur A de la Petite Ourse. (4o6).

L'étoile est visible à l'oeil nu; observation confirmée par M. Christie.

* Holden. — Mouvement propre de la nébuleuse Messier n° 20
(American Journal, décembre 1877). [E. D.]. (406-407).

* Godward. — Corrections to.... Correction des éléments de
Cérès (Monthlj Notices, janvier 1878). [E. D.]. (407).

* Pichering. —Harvard College Observator y.... Rapport annuel
(1877) sur les travaux de l'Observatoire de Harvard College.
(4o8--4o9).
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* Lockyer (N.). —Discovery.... Découverte des métaux rares dans
le Soleil ( Comptes rendus, t. LXXXV, n° 5). (409-410).

* Hennessej. — The TrigononwtricaL... Rapport sur les progrès
de la triangulation de l'Inde en 1870-1876. (4i 1 -413). [D. G.].

* Hall. — The south.... La tache polaire sud de Mars (Astron.
Nach.,n08 2174 e t 2 1 7 8 ) . ( 4 1 4 ) .

MEMORANDA astronomique pour avril et mai 1878. (4i6).

Denning [W.-F.). — Points radiants pour avril. (417).

Marth(A.). — Epliémérides pour l'observation physique du So-
leil, de la Lune et des planètes en avril et mai 1878. (418).

Tome II; (avril 1878-mai 1879).

RÉUMON DE LA SOCIÉTÉ ASTRONOMIQUE de Londres le 12 avril 1878.
(.-,3).

Intéressante discussion entre le capitaine Abney et M. de La Rue sur les photo-
graphies de la partie ultra-rouge du spectre solaire et les procédés qui permettent
de l'obtenir.

Gould (B.-A.). — La Photographie céleste. (13-19).

M. Gould, faisant l'historique des progrès de la Photographie astronomique, rap-
pelle d'abord les essais faits en i85o. sous la direction de W.-C. Bond, avec le grand
équatorial de Cambridge ; on obtint des images de la Lune ainsi que de Vega et de
Castor. L'image de cette dernière, qui est double, parut allongée. En 1854» o n ph°"
tographia l'éclipsé de Soleil du 26 mai ; enfin, en 1857, M. "Whipple obtint à Cam-
bridge des images d'Alcor et de Mizar, de la Grande Ourse, assez parfaites pour per-
mettre des mesures de la position du compagnon de la dernière.

Les essais de Draper à New-York et de M. de La Rue à Londres sont connus de
tout le monde.

Depuis i86/|, M. Rutherfurd, en employant un objectif achromatique pour les
rayons chimiques, obtient de magnifiques photographies des principaux amas d'étoiles,
notamment des Pléiades et de Prœsepe. •

A partir de 187 ,̂ des travaux analogues ont été faits à Cordoba, et l'on a obtenu
des photographies de l'amas X du Navire (i85 étoiles) et de rj d'Argo (180 étoiles),
ainsi que des vues nombreuses des planètes Jupiter, Mars et Saturne.

Denning (TF.-F.). — Note sur le nombre pour 100 des étoiles
filantes des diverses grandeurs. (20-21).
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Noua reproduisons dans son entier le Tableau de M. Denning : '

Nombre pour ioo des étoiles des diverses grandeurs.

Ordre de grandeur •

Époque Classe 1. • Clause II. t;ia*olll. Clnase IV. Classe V. Nombre
dos Supérieures :»" grandeur. totai

Observateurs. observations, à la première. i" grandeur. 2* grandeur. 3* grandeur, et au-dessous, d'étoiles.

Schmidt 1842-1868 3,8 i/|,6 18,0 21,3 .Ji,3 1G66
Denza 1869 2,4 8/j i3,2 3*2,0 /j 4, o 1007
Zezioli 1867-1870 » n,5 » 20,8 27,1 /|O,6 8392
Sawyer 1868-1877 2,8 10,7 17,0 25,4 f \ \ , i 692J
Corder 1871-1878 » 8,3 » 18,4 29,6 43,7 3iCa
Tupman 1869-1871 3,6 11,2 i5,5 24,7 45,0 i830
Denning 1876-1877 2,9 7,3 19,5 2^,7 fiô,G 2894
Konkoly 1871-1876 4,5 i4,5 21,3 24,9 34,8 2189
Schiaparelli.. 187,* 3,1 12,7 22,0 2 J , I 37,1 7063
Heiss 1833-1873 2,1 19,3 35,7 28,5 14,4 13919
Weiss 1867-187', 1,9 I I , 5 24,6 32,3 29,7 6oi3
Lucas 1869-1877 3,5 21,1 26,8 28,0 20,6 i8'j6
Tanger 1H71 » 9,2 » 9,2 16,3 65,3 567

Moyenne.. 1833-1878 2,8 11,9 20,2 26,2 38,9 57479

Dreyer (J.-L.-E.). — Réponse h M. Tempel sur la forme spirale
des nébuleuses. (2?.-a3).

Corder (H.). — Note sur la couleur des étoiles filantes. (23-24).

Liveing et Dewar. — On the.... Sur le renversement des lignes des
vapeurs métalliques [Proceedifigs of the R. Society, t. XXVII).
(25-27).

Christie. — Notes sur le futur passage de Mercure le 6 mai 1878.

MEMORANDA astronomique pour mai et juin 1878. ( 2y-3o).

Denning [TV,-F.), —Points radiants pour mai. (3 i ) .

Marth (A.). — Éphémérides pour l'observation physique des pla-
nètes en mai 1878. (32).

RÉUNION DE LA SOCIÉTÉ ASTRONOMIQUE de Londres le 10 mai 1878.

(33-45).
Discussion entre MM. Airy, Rutherfurd, Dunkin, Proetor, Ranyarri, Huggins et

Christic sur les anneaux brillants vus autour de Mercure pondant son passage du
6 mai.
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Airy (G.-J5.). — The interior.... L'intérieur de laTerre; extrait
d'une adresse à l'Association du Cumberland pour l'avancement
des Sciences. (45-52).

Ahbadie (A. d'). — Note sur les changements de direction du fil
à plomb. (52-54).

Résumé des observations faites de 18G7 h 1872 à Abbadia avec le Nadirane.

Johnson (S.-J.). — Noie historique sur les principales occultations
de Mars. (54-55).

NOTICE nécrologique sur le Rév. Main. [C. Pritchard]. (55-56).

* Capron (R.). — Photographed.... Photographies de cent trente-
six spectres de métaux ou de gaz reproduits par l'autotypie. 1 vol.
Londres, 1877.(56-59).

Pritchard (C.) et Mathison ( R.). — Observations du passage de Mer-
cure le 6 mai. (59-60).

Burnham (S.-W.). — Note sur le compagnon de S de TEcrevisse.
(60-61).
Les mouvements du compagnon et de l'étoile principale s'effectuent suivant des

lignes droites parallèles.

* Liveing et Dewar. — On the.... Sur le ren\erseinent des lignes
spectrales des vapeurs métalliques. IIe Note (Proceedings o f the
R. Society). [M.-L. H.]. (62-64).

* Rosse (lord). — Polarization of.... Polarisation de la lumière de
la Lune et de Vénus (Proceedings oj the Royal Society). (65-66).

* Pritchard (C).—JslronomicaL... Observations astronomiques
faitesàrObservatoirede l'Université d'Oxford. N° 1. 1 vol. in-8°.
Oxford, 1877. (66-67).

* Ferrari. — Éruption solaire du 7 novembre 1877 (Spettrosc.
italiani, 1877, novembre). (67-68).

* Dreycr (J.-L.-E.).—Supplement to.... Supplément au Catalogue
général des nébuleuses de Herschcl. (69).

MEMORANDA astronomique pour juin et juillet 1878. (70).
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Denning (JF.-F.). —Notes sur les météores de juin. (71).

Marth (A.). — Éphémérides pour l'observation physique des pla-
nètes en juin et juillet 1878. (72).

RÉUNION DE LA SOCIÉTÉ ASTRONOMIQUE de Londres le 14 juin 1878.

Discussion entre MM. Christie, Ranyard et Schuster sur l'existence des lignes bril-
lantes de l'oxygène dans le spectre solaire.

Knott (G.) . — Notes sur l'étoile variable U du Cygne. (89-90).

La période est de 466 jours.

Denning (W.-F.). —Le bolide du 7 juin 1878 en Angleterre.

(9°-93)-

* Airy ( G.-B.). — Rapport sur les travaux de Greenwich en 1877-
1878.(93-96).

* Newcomb. — The mean— Le moyen mouvement de la Lune
(Amer. Journalof Science, 1877, novembre). [E. N.]. (97-100).

* Vogel(H.-C). — Der Sternhaufen.... L'amas de ^ dePersée.

1 vol. in-4°. Leipzig, 1878. (100-101).

MEMORANDA astronomique pour juillet-août 1878. (102).

Denning ( TV.-F.). — Notes sur les météores de juillet. (io3).

Marth {A.). — Éphémérides pour l'observation physique des pla-
nètes en juillet-août 1878. (io4).

Ledger (JE*.). — L'Arithmétique élémentaire et la durée d'une
éelipse totale de Soleil. (IO5-I *o).

Doberck (W.). — Les étoiles doubles. (110-116).

L'auteur indique rapidement l'histoire de l'observation des étoiles doubles et dis-
cute les méthodes proposées par Herschel, Savary, Thiele et lui-même pour le calcul
des éléments de leurs orbites.

* Croll (</.).— CrolVs hypothesis on the Hypothèse de Croll
sur l'origine de la chaleur du Soleil et des étoiles (Amer. Jour-
nal ojScience, avril 1878). [P. Kirkwood]. (117-118).
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Kivhwood (/>.). — Remarques sur la date aérolithiquedu 12-13no-
vembre. (118-121).

La nuit du i2-i3 novembre donne un nombre de chutes de pierres ou de bolides
détonants presque double de la moyenne. Le point radiant de ces météores n'est
pas le Lion, et ils ne font pas partie du groupe des étoiles filantes du \l\ no-
vembre.

Sawyer (E.-F.). — L'étoile variable R du Bouclier. (121-122).

Airy ( G.-B.). — Note sur la distorsion des images du photohélio-
graphe. (122-123 ).

* Boss [Lewis). —Dudley observatory Rapport sur la situa-
tion et l'état actuel de l'Observatoire de Dudley. (124-125).

Tlie Transit Le passage de Mercure du 6 mai 1878; obser-
vations diverses. (126-127).

* Cornu (A.). — Actions magnétiques et électriques de l'atmo-
sphère solaire [Comptes rendus, t. LXXXVI, n° 8). (128-129).

* Slone (O.). — Cincinnati Observations.... Observations faites à
Cincinnati en 1877. (i3o).

Denning (W.-F.). — Notes sur les météores d'août. ( I 3 I - I 3 2 ) .

MKMORAJSDA astronomique pour août et septembre 1878. (133-i34)«

Marlh [A.). —Ephémérides pour l'observation physique des pla-
nètes en août et septembre 1878. (i34~i36).

Bail (R.S.). — Parallaxe de la 61e du Cygne. (137-139).

Les observations faites à Dunsink de juillet 1877 à juin 1878 ont donné à l'auteur
xs = O'V|6J.

Doberck [TF.]. —Les étoiles doubles. Partie II. (I4O-I44)«

L'auteur examine les méthodes de calcul de Y. Villarceau et de Klinkerfues.

liojston-Pigott (G.-IV.). — Note sur la détermination de la col-
limation diurne d'un instrument réversible au moyen d'une
échelle divisée placée à distance. (i44**I4^)*

Gledhill[J.). —Note sur la mesure de la distance des étoiles
doubles. ( I 4 6 - I 5 I ) .
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L'auteur indique les principales précautions que Ton doit prendre dans la mesure

des étoiles doubles : observer les étoiles brillantes en plein jour ou dans le crépus-
cule ; employer le grossissement le plus convenable ; répéter les mesures divers
jours plutôt que de les multiplier dans la même soirée ; faire au moins trois me-
sures d'angle de position et deux mesures de distance ; noter toutes les circonstances
des observations.

Dans le but de déterminer les erreurs personnelles, M. Gledhill propose ensuite
une liste d'étoiles qui devraient être observées par tous les astronomes.

* Lockyer (J.-N.). —Star-gazing L'aspect des étoiles, leur
passé et leur présent, i vol. Londres, 1878. [J. Brett]. ( 151 -156).

Pritchett (C.-TV.). —Le passage de Mercure le 6 mai 1878. (i56-
1 6 0 ) .

Observation du passage de Mercure à Glasgow (Missouri); phénomènes physiques.

Capron (J.-R.). — JNote sur l'éclipsé de Lune du 12 août. (160).

Swift (L.). — ]\ote sur la découverte supposée de Vulcain par
M. Watson. (161-162).

L'ÉCLIPSÉ TOTALE DE SOLEIL du 29 juillet 1878. (162-163).

Résumé des observations physiques faites en Amérique.

Holetschek. — Éléments de la comète découverte le 7 juillet par
M. Swift. (i63).

Denning (W.-F.). — Notes sur les météores de septembre. (it>3-
i65).

MEMOHANDA astronomique pour septembre et octobre 1878. (166).

Marlh [A.). — Epliémérides pour l'observation physique des pla-
nètes en septembre-octobre 187$. (167-168).

Doberck (TV.). — Les étoiles doubles. Partie 111. (169-174).

Éléments de £ 3 i 2 i , y de la Couronne boréale, 4' de la Balance, 2 3o6a, w du Lion,
p d'Éridan, 2 1768, £ du Bouvier.

* Struve(O.). — Observations de Poulkova; t. IX, 1878. Obser-
vations d'étoiles doubles. Partie I. [A.-W. Downing]. (174-
i83).

Gledhill («ƒ.). —Liste des étoiles doubles à observer en octobre.
(183-187).
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Penrose(F.-C). —L'éclipsé de Soleil du 29 juillet 1878. (187-

Description de la couronne, observée à Denver.

Tempel {TV,). — Note sur la réapparition de la comète II de 1873.
(191-192).

Christie. — Notes sur la découverte de Vulcain, l'éclipsé de Soleil
du 29 juillet et l'éclipsé de Lune du 12 août. (193-197).

* Kogel. — Note sur l'étoile nouvelle du Cygne. (198-199).

* Wolf(R.). —Les taches du Soleil et les variations magnétiques.
(Astron. Mittheilungen, n° 46). (199-201).

* Àstrand. — Carte céleste. (201-202).

NOTICE nécrologique surE. Quetelet. (202). [E. D.l.

Denning (W.-F.). — Notes sur les météores d'octobre. (2o3-2o5).

MEMORANDA astronomiques pour octobre-novembre 1878. (206).

Marth {A.). —Éphémérides pour les observations physiques du
Soleil et des planètes en octobre-novembre 1878. ( 207-208).

Boherck ( ^ ) . — Les étoiles doubles. Partie IV. (209-217).

Éléments de T d'Ophiuchus, À d'Ophiuchus, l\\ du Bouvier, >? de Cassiopée, p.* du
Bouvier, 36 d'Andromède, <x de la Couronne boréale, a des Gémeaux.

* Slruve (O.). — Observations de Poulkova^ t. IX, 1878. Obser-
vations d'étoiles doubles. Partie II. (217-223). [A.-W. Down-
ins]-

Ljnn (W.-T.). — L'étoile variable T de la Couronne et l'Astro-
nomie populaire de M. Newcomb. (223-225).

Nasmyth («/.). — Note sur l'éclat relatif de Vénus et de Mercure.
( 2 2 5 - 2 2 6 ) .

La conjonction des deux planètes le 25 septembre 1878 a donné à l'auteur l'oc-
casion de mesurer leur éclat relatif. L'éclat de Vénus est environ deux fois et demie
celui de Mercure.

BulL des Sciences math., 2e Série, t IH. (Juillet 1879.) R . 8
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Todd ( C ) . — Observations de Jupiter à Adélaïde. (226-228).

Barneby (T.). — Note sur les couleurs de yt, y2 ety8 d'Andro-
mède. (229).

Cance (J.-L.-M.). — Visibilité des satellites de Jupiter à l'oeil nu.
( 229-230).

* Hall (A.). — Mémoire sur les satellites de Mars (Observations
de Washington pour 1878). (230-232)..

* Draper (J.-C). — Discoverj of.... Découverte de lignes noires
du spectre solaire qui répondent aux lignes de l'oxygène. {Amer.
Journ., 1878, octobre). (232-234).

NOTES sur l'éclipsé totale de Soleil du 29 juillet 1878. ( 234-^35 ).

* Gould. — The climate.... Le climat de Cordoba et la période des
taches solaires. [Amer. Journ., 1878, juin). (235-237).

* Barclay. — Lejton astronomieal.... Observations astronomiques
deLeyton-, vol. IV, 1878. (238-23g).

Gledhill («/.).— Position des étoiles doubles à observer en no-
vembre. (239-242).

Denning [TV.-F.). — Notes sur les météores de novembre. (242-

MEMORANDA astronomiques pour novembre-décembre 1878. (244)-

Marth (A.). — Ephémérides ppur l'observation physique des pla-
nètes pendant le mois de novembre 1878. (245-246).

RÉUNION DE LA SOCIÉTÉ ASTRONOMIQUE de Londres le 8 novembre
1878. (247-262).
Remarques de M. Airy sur la découverte faite par M. Gill qu'il y a une différence

d'équation personnelle entre l'observation méridienne d'étoiles de diverses gran-
deurs.

Discussion entre MM. Ranyard, Christie et Schuster sur l'apparence des lignes
brillantes du spectre solaire que M. Draper attribue à l'oxygène.

Schuster [A.). — La couronne solaire pendant l'éclipsé de 1878.
(262-266).
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La couronne a été de dimensions très-réduites et la totalité de sa lumière était de
la lumière solaire réfléchie par des particules solides ou liquides enveloppant le
Soleil comme un anneau de météores; dansles éclipses précédentes, on avait con-
staté l'existence d'une lumière propre à la couronne. Les observations américaines
ont encore démontré que la polarisation do la couronne décroît rapidement lorsque
l'on s'éloigne du Soleil.

* Bazley (7T.-*S. ). — The stars Les étoiles dans leur course.
1 vol. Londres, 1878. (266-268).

Gledhill (ƒ. ). — Etoiles doubles à observer en décembre. {269-
270).

Denning (W.-F.). — Notes sur les météores de décembre. (270-
271).

Corder (H.). — Observations des étoiles filantes d'octobre 1878.
(272-273).

* Soret. — Recherches sur l'absorption des rayons ultra-violets
par diverses substances. [Archives de Genève, août 1878). (273-
274). [M.-L. H.].

* Boss (L*)>— The transit.... Le passage de Mercure. (274-275).

Dans une Communication à l'Institut d'Albany, M. Boss a démontré que les ob-
servations du dernier passage de Mercure étaient favorables à l'existence d'une
planète intra-mercurielle.

Marth [A.). — Epliémérides pour l'observation physique des pla-
nètes en décembre 1878. (277-278).

RÉUNION DE LA SOCIÉTÉ ASTRONOMIQUE de Londres le i3 décembre

1878. (279-295).

Pratt [H.). — Note sur le nouveau cratère signalé par M. Klein
au nord de Huygens. ( 296-300).

Le prétendu nouveau cratère est une dépression très-faible dont le fond est un
peu obscur; il est difficile à voir. D'anciens dessins et des photographies faites par
M. Rutherfurd en 1873 montrent l'existence d'une tache sombre dans ce même
point.

Penrose (F.-C). — La couronne solaire et les anneaux météo-
riques. (3oo-3o2).

La couronne solaire serait due à des anneaux météoriques éclairés.
R.8.
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* GUL — Six months.... Six mois à l'Ascension; récit non scien-
tifique d'une expédition scientifique, i vol. Londres, 1878. (3o2-
3o4).

Gledhill (J.). —Etoiles doubles à observer en janvier. (3o4-3o5).

Denning(T/Fr.-F.).—<- Notes sur les météores de janvier. (3o5-3o^).

Pritchett [C.-JV.). —Nuage elliptique observé sur Jupiter du 5 au
i5 juillet 1878. (307-309).

Pritchett ( C.-JV.). — Note sur la transparence de l'atmosphère à
de grandes altitudes. (309-310).

Tebbutt («/.). — Remarques sur les éclipses du deuxième satellite
de Jupiter. (3n) .

* Clarhe (colonel ). — The figure La figure de la Terre. (Phil.
Mag., août 1878). (3i2-3i4).

* Lochyer et Schustcr. — llie solar.... L'éclipsé totale de Soleil
du6 avril i8;5. (Phil. T/ans., 1878). ( 3 I 4 - 3 I 6 ) .

Johnson (R.-C). — Note sur son Observatoire de Bebington.
(3i6) .

* Gyldén. — Détermination de la parallaxe moyenne des étoiles
de diverses grandeurs. ( F ierteljahrsschrift der Astr. Gesellsch.).
( 3 I 7 - 3 I 8 ) .

Stokes. — An accurate.... Méthode exacte pour déterminer le rap-
port de dispersion des objectifs (Proc. Roy. Soc, 1878). (3i8).

Newton (H.-A.).— The origin.... L'origine des comètes. (Amer.
Journ.f 1878, septembre). (319-322).

Marth (A.).— Positions du satellite de Neptune en janvier 1878.
(323).

MEMORANDA astronomiques pour janvier et février 1878. (323-324)-

RÉUNION DE LA SOCIÉTÉ ASTRONOMIQUE de Londres le 10 janvier
1879.(3a5-338). • - '
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Discussion entre MM. Neison, de La Rue, Christie, Noble et Gill sur les change-
ments soupçonnés por le Dr Klein dans les régions de la Lune voisine de Huygent.

Discussion entre MM. Plummei*, Christie, Ranyard et Noble sur les phénomènes
physiques des occultations d'étoiles.

Sawyer (E.-F.). — Les étoiles filantes du a3 au 3o novembre
1878. (339).

* Abnej {TV. de TV.). — Photographie... Le procédé de l'émul-
sion en Photographie. ( 3^0-344 )• [J- Brett].

Gledhill[J.). — Étoiles doubles à observer en février. (344*345).

Denning [TV.-F.).—Notes sur les météores de février. (345-346).

Struve (O.). —Remarques sur les mesures d'étoiles doubles faites
à Poulkova. ( 347-349).
M. Struve, répondant à quelques critiques de M.Downing, explique qu'il n'a pas

employé à ses mesures le micromètre à double image de M. Airy, parce que, à
l'époque où cet instrument a acquis une perfection suffisante* ses mesures étaient
déjà entreprises, et qu'il ne lui paraît pas prouvé qu'il soit plus exact que le mi-
cromètre à fils.

Birl ( TV.-R.). — Note sur le cratère du Dr Klein voisin de Huygens.
( 349-35i).

Schusler [A.).— La couronne solaire et les anneaux météoriques.

* Lochjer (J.-N.). — Quels sont les éléments des corps composés?
(353-355).

Marth (A.). — Éphémérides des deux satellites extérieurs d'Ura-
nus en février et mars 1879. (355).

MEMORANDA astronomiques pour février et mars 1879. (356).

RÉUNION DE LA SOCIÉTÉ ASTRONOMIQUE de Londres le 14 février 1879.
(357-363).

Doberch (TF.). — L'inventeur de la lunette. (364-370).
L'inventeur de la lunette est Jean Lapprey, de Middelbour^, qui obtint un privi-

lège des États de Hollande en 1608.

Jiussell (U.-C'.)> —- Note sur les observations astronomiques faites
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dans les Montagnes Bleues, auprès de Sydney. (N.-S^W.).
(37o-375).

A propos des observations à faire pour le passage de Vénus de 187/1, M* Russe! 1 a
transporté à la station de Woodford, située dans les Montagnes Bleues, à une alti-
tude de 2200 pieds anglais, un équatorial de 7} pouces de Merz et un spectroscope
de Hilger. A l'aide de ces deux instruments, il a pu constater par des observations
spectrales des lignes solaires voisines de D et par des observations sur Jupiter et
des étoiles doubles la transparence extrême du ciel de ces montagnes. L'augmenta-
tion de transparence sur le ciel de Sydney est d'environ 5o pour 100. La Note de
M. Russe 11 est accompagnée d'un dessin des lignes voisines de D aux diverses
heures du jour, qui montre très-bien quelles sont celles de ces lignes qui ont une
origine atmosphérique.

* Flammarion (C). — Catalogue d'étoiles doubles. 1 vol. Paris,
1878.(376-380).

Gledhill(J. ). — Étoiles doubles à observer cnmars. (38o-38s).

Denning (JV.-F.). — Notes sur les météores de mars. (382-383).

Downing [A.-TV.").— Remarques sur les mesures d'étoiles doubles
par M. O. Struve. (383-385).

Réponse aux objections que M. O. Struve avait faites à l'emploi du micromètre
à double image pour la mesure des étoiles doubles. M. Downing affirme la supé-
riorité de ce dernier sur le micromètre à fils, en invoquant le témoignage des re-
cherches de M. Barclay à Leyton.

* Newcomh (S*).—Researches on*... Recherches sur le mouvement
de la Lune. 1 vol. Washington, 1878. (386-388). [E. Neison].

* Holden (A.-P.). — The Sun-spot.... Le cycle des taches so-
laires. [Metî'opolit an scientijic Association). (389-390).

* Pichering. — Rapport sur les travaux de l'Observatoire de Har-
vard College en 1878.(391-392).

Marth (A.). — Éphéméride des satellites d'Uranus en mars-avril
1879. (393).

MEMORANDA astronomiques pour mars-avril 1879.

RÉUNION DE LA SOCIÉTÉ ASTRONOMIQUE de Londres le 14 mars 1879»

Vive discussion entro MM. Talmage, Knott, GUI, Neison, Dunkin, Christie, lord
l.îndsay, etc., à propos d'une Note de M. Satllcr Mir quelques erreurs qui se rencon-
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trent dans le Celestial cycle de l'amiral Smyth ; la mémoire de l'amiral Smyth eit
défendue par tous les orateurs.

Trouvelot (E.-L.). —Note sur quelques taches observées sur Ju-
piter le 25 septembre 1878. (410-412).

* Schmidi (J.-F.-J.). — Carte de la Lune. ( 4 I 3 - 4 I 5 ) . [J. Bir-

mingham].

Gledhill («/.). — Étoiles doubles à observer en avril. (415-416).

Denning ( TV.-F.). — Notes surles météores d'avril. ( 4 I 6 - 4 I 8 ) .

Eliery ( R.-L.-J.). — Spectre de m d'Argo.

* Schmidt (J.-F.-J.). — Observations d'étoiles variables. [Astron.
Nachr., nO82213 à 2227). (419-420).

* Lœwy (AT.). — Nouvelle méthode pour la mesure de la flexion
des instruments méridiens. [Comptes rendus, t. LXXXVII,
n° 24). (421).

* Gaillot. — Note sur un changement annuel de la latitude de
l'Observatoire de Paris. [Comptes rendus, t. LXXXVII, n° 19.)
(422).

Tacchini. — Visibilité de la couronne solaire en plein jour. (4a3-
4=4).

Marth [A.). — Ephéméride des deux satellites extérieurs d'Uranus
pour avril-mai 1879. (42^)'

MEMORANDA astronomiques pour mai 1879. (426). G. R.

COMPTES RENDUS HEBDOMADAIRES DES SÉANCES DE L'ACADÉMIE DES SCIENCES.

Tome LXXXVIII; 1879, ier semestre.

N° 1 6 ; 21 avril.

Baillaud. — Observations des phénomènes des satellites de Jupi-
ter, faites à l'Observatoire de Toulouse en 1878. (8o3).
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jippelL — Formation d'une fonction F(x) possédant la propriété
F[,(*)]c=F(*).(8o7).

Soit ?-,(#) la fonction inverse deç(x) ; posons

r.(*)=plf[.••?(*>]!.

? - . ( * ) = f-, !?- , [ . . .? - ,<•* ) ] ! .

les symboles fonctionnels ç> et p.., étant employés n fois dans les seconds membres.
Considérons encore une fonction rationnelle/(u) d'une variable u et formons la
série

ƒ[?«(*) ] étant ce que devient ƒ (« ) quand on y remplace u par ?m(x). Si cette
série est convergente, elle définit une fonction F(x) qui possède la propriété

L'auteur applique ce procédé aux cas où Ton a j>(.r) = a.% J: '—i .

N° 17; 28 avril.

Jan un («ƒ.). — Sur la lumière électrique. (829).

Gournerie [de la). — Sur des critiques relatives à des expériences
entreprises pour déterminer la direction de la pression dans les
arches obliques. (832).

Borchardt (C). — Sur le choix des modules dans les intégrales
hyperelliptiques. (834 )•

Dans les intégrales elliptiques, le module peut être défini sous deux formes dif-
férentes qui s'accordent pourtant entièrement, l'une algébrique, qui repose sur la
considération des valeurs pour lesquelles s'évanouit le radical qui se trouve sous
l'intégrale, l'autre transcendante, qui donne la racine carrée du module en forme
de quotient de deux fonctions & à argument zéro.

C'est la première de ces définitions que Richelot a étendue aux intégrales hyper-
elliptiques; mais les modules qu'il introduit n'ont aucune analogie, sous le point
de vue transcendant, avec les modules des fonctions elliptiques.

M. Borchardt, en se bornant d'ailleurs au cas où le polynôme sous le radical ne,
dépasse pas le sixième degré, propose de substituer aux trois modules de Richelot
trois autres modules, qui correspondent exactement, sous le point de vue transcen-
dant, à la définition du module des fonctions elliptiques, et dont on obtient les
racines carrées en divisant par le S" principal (£5 de M. Weierstrass) les trois
fonctions 3-, qui en dérivent par l'addition d'une demi-période réelle, et faisant
ensuite l'argument égal à zéro dans les quotients.
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Tempel. — Observation de la comète périodique II, 1867 (Tem-
pel) , faite par M. Tempel à l'Observatoire de Florence.
(849)-

Gjldén [H.). — Sur une nouvelle forme des coordonnées dans 10
problème des deux corps. (85o).

En posant t = ƒ(«) dans les équations

on obtient deux équations différentielles où la variable u remplace le temps t ; on
peut ensuite établir entre u et r telle relation que Ton'voudra; M. Gyldén exa-

mine le cas où l'on pose f'(u) = firi /3rs, /3rs, /3 étant une constante; dans les
deux premiers cas, u représente l'anomalie vraie ou l'anomalie excentrique; mais la
troisième supposition est particulièrement intéressante) parce qu'elle permet d'ex-
primer les coordonnées du mobile en fonctions elliptiques de la variable K, liée
elle-même au temps t par une équation simple.

Picard {E,). — Sur une classe de fonctions non uniformes.
(852).

L'auteur donne le moyen de trouver un développement, valable pour tous les
points du plan, d'une fonction d'une variable complexe n'admettant que trois
points singuliers; sa méthode s'applique, par exemple, aux fonctions qui naissent de
l'intégration de l'équation différentielle linéaire à laquelle satisfait la série hypergéo-

raétrique. Il y montre d'abord comment la substitution z = eY permet d'obtenir,
pour une fonction n'ayant à l'intérieur d'un cercle dont l'origine est le centre qu'un
seul point singulier situé à l'origine, un développement valable pour tous les points
du cercle; puis, en s'aidant des recherches de M. Fuchs sur l'équation différentielle
linéaire qui relie les quantités K et K' au carré z du module de la fonction ellip—

tique et sur la fonction z de q définie par l'égalité q = e K , fonction holo-
morphe dans le cercle de rayon égal à i et dont le centre est à l'origine, il parvient
à la solution du problème qu'il s'est posé.

Pictet (R-)' — Démonstration théorique et expérimentale de la
définition suivante de la température : « La température est
représentée par la longueur de l'oscillation calorifique des mo-
lécules d'un corps ». (855).

Bourbouze. — Sirène à régulateur électromagnétique. (858).

•André [Ch.). — Sur un mode d'enregistrement continu de la
direction du vent. (858).
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N° 18 -, 5 mai-

Gouri\erie [de la).—Expériences pour déterminer la directîon
de la pression dans une arche biaise. (834)-

Borchardt.—Sur les transformations du second ordre des fonctions
hyperelliptiques qui, appliquées deux fois de suite, produisent
la duplication. (885).
Les formules de la transformation de Landen établissent une liaison du second

? - k'
ordre entre dos fonctions doublement périodiques au module r; et d'autres au

I ~t~ A

module k. En composant les formules de Landen avec celles de la transformation
imaginaire élémentaire, les fonctions doublement périodiques au module k se
changent en d'autres au module k'. On parvient donc, par cette composition, à
une transformation imaginaire et du second ordre qui conduit du module k' au

module X = -r, \ l'expression - ayant la propriété que, appliquée deux fois
I -t~ n 1 —f- h

de suite, elle ramène le module primitif k1', il est clair que la transformation con-
sidérée, appliquée deux fois, produit la duplication. M. Borchardt recherche l'ana-
logue de cette propriété dans les fonctions hyperelliptiques; la transformation à
laquelle il parvient jouit de cette propriété que les modules primitifs x,, x,, x, et
les modules transformés ) t i >,, J>a, modules définis par l'auteur dans la séance du
28 avril, sont lies entre eux par les équations

1 X, -+- X,-4-X,

qui, appliquées deux fois «de suite, font retomber sur le module primitif*

Mannheim (-^.). — Détermination géométrique des ombilics de la
surface de Tonde. (902).

Jordan ( C ) . — Sur l'équivalence des formes algébriques. (906).
Deux formes à n variables de degré m, à coefficients réels et complexes, sont

dites algébriquement équivalentes si l'une peut être transformée dans l'autre par
une substitution lineaire de déterminant 1. L'équivalence est dite arithmétique et
les deux formes appartiennent à la même classe si les coefficients de la substitution
sont des entiers réels ou complexes. M. Jordan démontre en général que les formes
à coefficients entiers (réels ou complexes) algébriquement équivalentes à une même
forme de déterminant différent de zéro ne constituent qu'un nombre limité de
classes, proposition qui n'était établie que pour les formes quadratiques et les
formes binaires.
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Ga$paris(A. de). —Sur le calcul des perturbations. (908).

Siacci (F.). — Sur un théorème de Dynamique. (909).
Lorsqu'un point parcourt une courbe plane, si l'on décompose la force en deux,

l'une passant par un point fixe quelconque, l'autre suivant la tangente, la première
est proportionnelle au rayon vecteur, au cube inverse de la distance/? du point
fixe à la tangente et à une fonction arbitraire; la seconde est proportionnelle au
carré inverse de la distance p et à une autre fonction arbitraire, qui est la dérivée
par rapport à l'arc de la première fonction multipliée par le rayon de courbure.

N° 1 9 ; 12 mai.

Chevreul (E.). — De la vision des couleurs et particulièrement de
l'influence exercée sur la vision d'objets colorés qui se meuvent
circulairement quand on les observe comparativement avec des
corps en repos identiques aux premiers. (929).

Mouchez, — Cartes de la côte de Tunisie et de Tripoli. (pSo).

Gournerie [de la). — Sur l'histoire de la théorie de la poussée au
vide dans les arches biaises. (952).

Borchardt. — Sur les transformations du second ordre des fonc-
tions hyperelliptiques qui, appliquées deux fois de suite, pro-
duisent la duplication. (955).

La transformation hyperelliptiquc imaginaire et du second ordre exposée dans
la séance précédente n'est pas la seule qui jouisse du caractère particulier qui
est considéré par l'auteur : il existe une grande variété de ces transformations et
parmi elles se trouvent un certain nombre de transformations réelles; parmi ces
dernières, M. Borchardt étudie spécialement celle qui lie entre eux les résultats
de Göpel et de M. Rosenhain.

Callandreau (O.). —Sur les moyens employés par M. Gyldén
pour régler la convergence des développements trigonométriques
représentant les perturbations. (960).

Gyldén. — Sur une nouvelle forme des coordonnées dans le pro-
blème des deux corps. (963).
Suite de la Communication du 28 avril. L'auteur montre comment les expressions

qu'il a trouvées pour les coordonnées d'un mobile attiré vers un centre fixe, sui-
vant la loi de Newton, s'appliquent encore lorsque l'excentricité est plus grande
que l'unité et même lorsque la force est répulsive.

André (D.)> — Développements de séc x et de tangx. (960).
Règle pour former directement les coefficients.
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Mouton. — Sur deux applications de la méthode de MM. Fizeau
et Foucault. (967).

JOURNAL FUR DIE REINE UND ANGEWANDTE MATHEMATIK, herausgegeben von
C.-W. BORCHARDT (').

Tome LXXXIV; 1878..

Frobenius. — Sur les substitutions linéaires et les formes bili-
néaires. (i-63).

Dans les recherches sur la transformation des formes quadratiques en elles-mêmes,
on s'est borné jusqu'à présent à considérer le cas général, et Ton n'a épuisé que pour
les formes ternaires les exceptions que subissent les résultats dans certains cas spé-
ciaux (Bachmann, t. LXXVI, p. 331 ; Hermite, t. LXXVIH,p. 325 du même Recueil);
c'est pourquoi M. Frobenius a cherché à combler cette lacune, qui se trouve aussi
bien dans la démonstration des formules qu'ont données MM. Cayley (t. XXXII,
p. 119) et Hermite (t. XLVII, p. 309) pour les coefficients de la substitution
que dans les réflexions faites par M. Rosanes (t. LXXX, p. 5*2 ) sur le caractère de
la transformation. En remplaçant les formes quadratiques par des formes symé-
triques bilinéaires, l'auteur fut porté à étendre ses recherches à des formes al-
ternées. La question relative à l'existence de représentations rationnelles analogues
pour la transformation de toute forme bilinéaire à variables cogrédientes en elle-
même est encore à examiner de plus près. Si la forme est génerale, c'est-à-dire si
toutes les racines d'une certaine équation sont toutes différentes les unes des
autres, elle se prête à une telle représentation, signalée par M. Christoffel.

Quand on ne soumet préalablement à une substitution linéaire qu'une série des
variables d'une forme bilinéaire, les coefficients de la forme primitive entrent dans
les expressions pour les coefficients de la forme transformée tout de même que les
coefficients des substitutions. Donc, la forme étant regardée comme un opérande
et la substitution comme une opération qu'on lui fait subir, dans le résultat, la
différence qui est entre l'opérande et l'opérateur se trouve être oblitérée, de la
même manière que pour la multiplication celle qui est entre le multiplicande et le
multiplicateur, ou pour le calcul des quaternions celle qui est entre un système de
deux droites dans l'espace et l'opération de l'allongement et de la rotation qui fait
passer un système de cette espèce dans un autre. Ces réflexions ont décidé M. Fro-
benius à traiter la composition des substitutions linéaires au lieu de la transforma-
tion des formes bilinéaires.

§ 1. Multiplication. — § 2. Division. — § 3. Fonctions rationnelles.— § 4. Diffé-
rentiation. — § 5. Formes décomposables. — § 6. Équivalence. — § 7. Similitude.
— § 8. Transformation des formes bilinéaires en elles-mêmes. — § 9. Transforma-
tion des formes bilinéaires à variables cogrédientes en elles-mêmes.— § 10. Trans-

(') Voir Bulletin, 2e série, t. Il, p. 221.
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formation des formes symétriques et des formes alternées en elles-mêmes. — § 11.
Étude des cas limites. — § 12. Formes orthogonales. — § 13. Formes semblables
orthogonales. — § 14. Nombres complexes.

Hennite [Cit.). —Sur la formule de Maelaurin. Extrait d'une
Lettre à M. Borcliardt. (64-69).

La fonction génératrice des sommes

S(x)n = i" -H a" -+• 3" -h . . . -h (x — i)",
savoir

se change, lorsque l'on remplace X par iX et que l'on sépare les termes réels des
imaginaires, en deux égalités d'où l'on tire immédiatement les propriétés, décou-
vertes par M. Malmslen, des polynômes S(.r)rt. La facilité avec laquelle ces consé-
quences découlent de la forme trigonométrique de3 fonctions génératrices con-
duit à employer ces mêmes fonctions pour établir la formule de Maclaurin pour

J: f(x)dx.

Hermilc (C/i.). — Sur la formule d'interpolation de Lagrange.
Extrait d'une Lettre à M. Borcliardt. (70-79).

« Je me suis proposé de trouver un polynôme entier F(#) de degré n— 1, satis-
faisant aux conditions suivantes,

¥(a)=f(u)y F ' ( « ) = ƒ ' (« ) , . . . , F (a- l )(«7=/'C—">(«),
F'(*) = .ƒ ' (*} , . . . , F<M>(*)=/<M>(*),

où ƒ (.r) est une fonction donnée. En supposant a-t- /3-+- . . . -+-Jl = /i, la question est,
comme on voit, déterminée, et conduira à une généralisation de la formule de La-
grange sur laquelle je présenterai quelques remarques. »

Schendel (Léopold). —Contribution à la théorie des fonctions.
(8o-84).

Schady. — Tables pour les terminaisons des nombres carrés.
(85-88).

Jordan [Camille). — Mémoire sur les équations différentielles
linéaires à intégrale algébrique. (89-215).

Introduction. — M. Fuchs s'est proposé (ce Journ.. t. LXXXI) de déterminer les

divers types d'équations linéaires du second ordre •—7 H- f(z) -y- -+- f (z )tt — o
dz uz

dont l'intégrale générale est algébrique. A. cet effet, après avoir transformé l'équa-
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tion proposée en une autre ne contenant plus la dérivée y , il établit, par des con-
sidérations fondées sur la théorie des covariants, que, en désignant par x, y doux in-
tégrales particulières de l'équation transformée, il existe une fonction entière et ho-
mogène ç{*K9y), d'un degré non supérieur à ia, qui est racine d'une équation bi-
nôme ayant pour second membre une fonction rationnelle de la variable.

M. Klein a confirmé et précisé ces résultats (Sitzun»sberichte der physikalisch-
medicinischen Societat zu Erlangen, 1876) en s'appuyant sur la détermination qu'il
avait faite précédemment {Mathematische Annalen, t. IX) des groupes d'ordre fini
contenus dans le groupe linéaire à deux variables.

Il est aisé, en effet, de se rendre compte de l'identité de ces deux problèmes.
Soit

am'u <l'n-xu

une équation différentielle linéaire ayant pour coefficients des fonctions monodromea
de z. Elle a un nombre infini de fonctions intégrales, chacune d'elles étant déterminée
par les valeurs que prennent la fonction et ses m— 1 premières dérivées pour la
valeur initiale de z. Ces intégrales sont toutes des fonctions linéaires de m d'entre
elles, u%> w$, . . . , um.

Supposons que la variable décrive un contour fermé arbitraire. Lorsqu'elle re-
viendra au point de départ, les fonctions «„ // , , . . . pourront redevenir les mêmes,
ou, plus généralement, auront été transformées en a,//,-*-/?,!/,-*- ...,«,«,-+- fit «,-+-...,
a,, /3 , , . . . , «„ /3 , , . . . étant des constantes dont le déterminant est <o . L'ensemble
des substitutions

« „ • „ . . . . a, «,-«-&*, H- . . . , a fti tH~/3$« t-i-... t

correspondantes aux divers contours fermes que l'on peut tracer dans le plan, for-
mera le groupe de l'équation différentielle proposée.

Si les diverses intégrales M,, " , , . . . satisfont à des équations algébriques ayant
pour coefficients des fonctions monodromes de z, une intégrale quelconque
c, ui -f- c,u%-+-... n'aura qu'un nombre fini de valeurs distinctes et, par suite, le
groupe de l'équation ne contiendra qu'un nombre fini de substitutions. Il y a donc
identité entre les deux questions suivantes :

i° Énumérer les divers types d'équations différentielles linéaires d'ordre m dont
toutes les intégrales soient algébriques.

20 Construire les divers groupes d'ordre fini que contient le groupe linéaire à m
variables.

Dans le Chapitre I du présent Mémoire, nous résolvons ce second problème, pour
les équations du second ordre, par une méthode nouvelle et directe. Nous trouvons,
d'accord avec M. Klein, qu'en dehors des groupes exclusivement composés de substi-
tutions de la forme | x,yax, by | ou de substitutions de cette forme combinées
avec une substitution ) x,y cv, dx \ , il n'existe que trois types de groupes d'ordre
fini....

Dans le Chapitre H, nous étendons cette méthode au cas d'un nombre quelconque
p de variables, et nous arrivons à ce théorème fondamental :

Tout groupe G d'ordre fini contenu dans la groupe linéaire à p variables con-
tiendra un groupe F de substitutions de la forme
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auquel toutes ses substitutions sont permutables, et G aura pour ordre )f, ƒ étant
l'ordre de F et X un entier inférieur à une limite fixée, laquelle ne dépend que de p .

Cette proposition, qui ne diffère que par l'énoncé de celle qu'avait trouvée M. Fuchs
pour le cas où p = 3, peut encore se formuler comme il suit :

THÉORÈME I. — Si une équation différentielle linéaire

àpu dp {u
•+• A , — - h • • • -h ApW = O

a toutes ses intégrales algébriques, ces intégrales s'exprimeront linéairement par les
racines d'équations binômes dont les seconds membres sont des f onctions monodromes
de t et des racines d'une équation auxiliaire X =. o. Le degré de cette équation auxi-
liaire sera inférieur à une limite fixe.

Dans le Chapitre III, nous traitons le cas où /> = 3. Ces résultat», appliqués
aux équations différentielles, donnent le théorème suivant :

THÉORÈME II. — Si l'équation linéaire du troisième ordre

d*u . d*rt . du
-7-7 -H A, -j-r - h A, - - - h A8 M = O
de* dtx s dt 8

a les intégrales algébriques, l'équation auxiliaire X = o du théorème I aura pour
degré i, 2, 3, /j, 5 ou 9. Dans ce dernier cas, ce sera une équation hessienne.

Stem. — Généralisation d'une formule de Jacobi. (216-218).
Soient, n étant entier,

2 ' 1 - 1 S „ = ( n , i ) S 2 r t _ , H - ( / ? , 2 ) S 2 H _ 3 •+- ( / ! , 5 ) S 2 n _ _ 5 - + - . . . .

Mehler. — Sur l'application d'une variété à quatre dimensions à
la déduction de systèmes de surfaces orthogonales. ( 219-230).

En liant convenablement une transformation qui se fait au moyen de rayons
vecteurs réciproques partant d'un centre réel à une autre prenant son origine dans
un centre imaginaire, on parvient à une substitution qui, tout en faisant corres-
pondre des éléments réels d'une figure géométrique de l'espace à des éléments ima-
ginaires d'une autre, peut néanmoins présenter des avantages sensibles dans quel-
ques applications. Ainsi elle peut nous fournir le moyen de passer d'un système
orthogonal composé d'un faisceau de surfaces sphériques concentriques (imaginaires)
et de deux faisceaux de surfaces coniques à un système de surfaces (réelles) de ro-
tation et de leurs plans méridiens, les plans méridiens correspondant au faisceau
de surfaces sphériques, les cercles parallèles aux lignes de courbure droites, les
courbes méridiennes aux lignes de courbure sphériques. Le Mémoire de M. Wan-
gerin, au Tome LXXXII de ee Journal, m'a fait reprendre la substitution mentionnée
dont j'ai fait usage il y a longtemps pour rendre plus accessibles quelques calculs
qu'on peut encore effectuer par d'autres procédés, et, en l'étendant à un nombre
quelconque de variables, j'ai obtenu quelques résultats remarquables. En particulier,
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m'appuyant sur quatre variables, j'ai réussi à tirer des coordonnées généralisées
elliptiques le système étudie par M. Wangcrin et, sous d'autres points de vue, par
MM. Darboux et Tisserand. A la fin, je me suis aperçu de ce qu'une substitution
réelle conduit a des résultats semblables, quoique non identiques.

Rothig ( O. ) .— Le théorème de Malus et les équations des surfaces
définies par ce théorème, (231-237).

Cayley [A.), — Sur la surface du quatrième ordre à seize points
nodaux.

Cantor (G.) . — Une contribution à la théorie des variétés. (242-
*58).
Les recherches qu'ont faites Riemann et Helmholtz, et après eux d'autres géo-

mètres, sur les hypotheses qui servent de fondement a la Geometrie, piennent leur
point de départ de la définition d'une variété continue a n dimensions et en posent
le critère essentiel dans la dépendance où sont ses éléments de n variables in-
dépendantes réelles, continues, de telle sorte que tout element de la \ariete appar-
tient a un s\ sterne admissible des x,, x2,..., xn, et vice versa, que tout système ad-
missible des xx%xv. .,J-n appartient a un certain element de la variété. En général,
il resuite du raisonnement de ces recherches qu'on a admis tacitement l'hypothèse
que la correspondance fondamentale des éléments de la variété et du système des
valeurs xt,x2t...,xn soit continue, c'est-a-dire telle qu'a toute variation infiniment
petite du système des valeurs «r(, x2f.. . ,x n corresponde une variation infiniment
petite de l'élément correspondant, et v*ce vena. M. Cantor n'a point l'intention de
trancher la question si cette supposition peut être considérée comme suffisante ou
bien si elle doit être complétée par des suppositions additionnelles plus spéciales
pour que la formation en \ue de la notion d'une variété continue a n dimensions
puisse être regardée comme à l'abri de toute contradiction et solide en soi-même ;
mais il se borne seulement à montrer que lorsqu'on y renonce, c'est-à-dire lors-
qu'on ne restreint en aucune manière la correspondance entre la variété et ses
coordonnées, alors le caractère désigne par ces auteurs comme essentiel, et qui con-
siste dans la dependance mutuelle des éléments et des coordonnées, devient tout
à fait illusoire, car, comme le montre la recherche, il est possible de déterminer
les éléments d'une variété continue a n dimensions au moyen d'une seule variable
réelle et continue t. Donc une surface continue ne se refuse pas a être mise en cor-
respondance uniforme et complète avec une ligne continue; la même chose a lieu
pour des corps continus et pour des figures quelconques à n dimensions.

Godt ( TV.). — Sur la généralisation steinérienne du problème de
Malfatti. (209-263).

Hamburger. — Sur les racines de l'équation fondamentale qui ap-
partient à un point singulier d'une équation différentielle linéaire.
(264-266).

Stem.— Contribution à la théorie des nombres de Bernoulli. (267-
269).
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Lampe (E.). — Sur la généralisation d'une formule de Jacobi.
Extrait d'une Lettre à M. Stern. (270-272).

Grassmann (ffermann-Gunlher ) . — Application de la science de
Tétendue à la théorie générale des polaires et au développement
des relations algébriques. (273-283).

Ce Mémoire est le dernier travail de réminent savant, qui décéda avant l'impres-
sion Je 26 septembre 1877.

M. Reye a développé ses idées très-fécondes sur la théorie des formes algébriques
et la généralisation de la théorie dos polaires dans une suite de Mémoires publiés au
même Journal. Les méthodes qu'il a employées se simplifient beaucoup par les prin-
cipes de la Théorie de Vétendue {Ausdehnungslehre, titre de l'Ouvrage principal et
très-original de l'auteur, paru pour la première fois en i8'|/|, pour la seconde fois en
1862), et dès lors on voit de nouvelles voies s'ouvrir dans ce domaine si difficilement
accessible et pourtant si fécond.

Königsberger. — Sur des relations algébriques entre des inté-
grales d'équations différentielles distinctes. (234-293).

Lindemann. — Extrait d'une Lettre à M. Hermite, concernant
l'application des intégrales abéliennes à la Géométrie des courbes
planes. (294-297).

Hermite. — Extrait d'une Lettre à M. Lindemann. (298-299).

Lindemann. — Extrait d'une seconde Lettre à M. Hermite, con-
cernant l'application des intégrales abéliennes à la Géométrie des
courbes planes. (3oo-3o4).

Lorberg (//.). — Sur la loi fondamentale de l'Électrodynamique.
(3o5-33i).

§ 1. Introduction.— § 2. Application des théorèmes (i) et (2).— § 3. Application
du théorème (3). — § 4. Application du théorème (4). La loi élémentaire pondé-
romotrice et électromotrice. — § 5. Détermination des fonctions contenues clans U.
La loi fondamentale électrodynamique.

Voici le résultat de la recherche. Des suppositions principales établies au § 1 il
s'ensuit que, quand on n'a pas égard à une force éventuelle électromotrice du bout
d'un courant, l'action pondéromotrice et électromotrice de deux éléments de cou-
rant doit nécessairement s'effectuer d'après la loi fondamentale de Weber; de plus,
que dans un courant électrique les deux électricités coulent avec des vitesses égales
et opposées; enfin, à l'aide des hypothèses accessoires faites dans le dernier para-
graphe, il résulte que la loi fondamentale de Weber est la seule possible.

Weber (B.). — Sur la surface kummérienne du quatrième ordre
à seize points nodaux et sa corrélation avec les fonctions 0 de
deux variables. (332-354).

iJull. des Sciences math. ->« Série, t. 111. (Juillet 1879.) R.p,
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« Le troisième cahier du Tome LXXXIII de ce Journal contient deux Mémoires
d'un grand intérêt de MM. Cayley et Borchardt; ils se rapportent à la représentation
de la surface kummérienne au moyen des fonctions 0 . L'étude de ces Mémoires
me rappela une recherche sur les caractci isliqucs des fonctions 8 de deux va-
riables que j'ai faite il y a longtemps, mais sans penser à aucune application géo-
métrique. Cependant on peut en appliquer les résultats à la solution du problème
eu question et en tirer quelques conclusions qui ne me semblent pas dépourvues
d'intérêt. »

Nous signalons surtout le résultat fort inattendu que, étant donnés six points nodaux
tels qu'il n'y en ait pas quatre qui soient situés dans un plan tangent singulier,
alors les dix autres peuvent être trouvés par une construction linéaire.

Mertens (F.)* — Théorèmes sur certains déterminants et leur ap-
plication à la démonstration des théorèmes de Pascal et de Brian-
chon. (355-359). E. L.

ANNALES DE L'OBSERVATOIHE ROYAL DE BRUXELLES; nouvelle série : Astrono-
mie. In-4°. Bruxelles. \

Tome I; 1878*

Les Annales de l'Observatoire de Bruxelles ont commencé à paraître en i834f et
leur publication a depuis été continuée sans interruption par les soins du fonda-
teur de l'Observatoire, À. Quetelet. Les premiers Volumes étaient comme le résumé
de l'ensemble des travaux de l'Observatoire et renfermaient des Mémoires relatifs
à l'Astronomie et à la Météorologie. La eérie actuelle sera divisée en deux Parties :
Astronomie et Météorologie, et se composera de, deux publications parallèles et indé-
pendantes. M. Houzcau a pensé avec raison que cette division était devenue néces-
saire à la suite du développement pris par Tune et l'autre des sciences qui forment
l'objet des éludes de rétablissement qu'il vient d'être appelé à diriger.

Le premier Volume ds;s Annales astronomiques renferme deux importants Mémoires
de M. Hoiizeau, ayant pour titres : Urunométrie générale; Répertoire des constantes
de l'Astronomie. '

Le mot Uranométrie s'applique, depuis Argelander, aux descriptions du ciel qui
comprennent exclusivement les étoiles visibles à l'œil nu. La première en date
est celle de Bayer (i(ïo3); puis sont venues celle d'Argelander (t8/|3), de Heis(i87?)
et enfin de Behrmann (iS/'|), qui a étendu au ciel austral les travaux de son pré-
décesseur. Ces divers travaux avaient l'inconvénient de n'avoir pas été produits d'un
seul jet par les efforts d'un observateur unique, et manquaient de l'homogénéité in-
dispensable à une telle œuvre. VUranométiic de M. Houzenu échappe à toutes
les critiques de cette espèce. Fixé pendant quelques années à la Jamaïque, il a pu
assez facilement se transporter d'un hémisphère dans l'autre et, dans un temps
très-court, procédera un examen général de toutes les étoiles visibles à l'œil nu
clans l'étendue entière de la sphère céleste. Voulant procéder indépendamment de
tous les travaux antérieurs, M. Houzeau a d'abord fait un dessin de toutes les
étoiles visibles pour lui, avec l'indication de leurs grandeurs, et ce, n'est que plus
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tard qu'il les a identifiées aux Catalogues anciens. Les déterminations sont donc
originales et contemporaines, deux choses importantes pour un travail de cette es-
pèce.

Dans son Catalogue des Gooo étoiles environ qui sont visibles à l'œil nu et dans
l'Atlas qui l'accompagne, l'auteur a suivi la division ordinaire de ces étoiles en six
ordres ou grandeurs; mais sur les Cartes chaque grandeur a été, par une notation
typographique particulière, divisée en deux. Dans ces dernières on remarquera sur-
tout le •procédé ingénieux suivi pour représenter la voie lactée et les nébuleuses;
l'éclat du ciel y est figuré par des courbes d'égale intensité lumineuse, absolument
comme on figure le relief du terrain par des courbes de niveau dans les Cartes
topographiques, et les plaques lumineuses dans lesquelles Herschel avait cru pou-
voir diviser la voie lactée deviennent ainsi remarquablement apparentes.

Nous ne pouvons suivre ici M. Houzeau dans les détails qu'il donne sur sa mé-
thode d'estimation des grandeurs des étoiles et sur la manière dont les courbes
d'égale intensité lumineuse ont été tracées, mais nous pouvons affirmer que les
précautions prises et la méthode suivie ne laissent aucun doute sur l'exactitude de
ces déterminations.

Comme conséquence naturelle de ce travail, le savant directeur de l'Observatoire
de Bruxelles a cherché la position du pôle de la voie lactée supposée former un
cercle passant par les points les plus lumineux ; la position de ce point est :

Ascension droite 2h4om,i ) A . ,
_.. .. . , , \ Equmoxe de 1880,0.
Déclinaison -i-2703o'o )

Cette détermination diffère peu de celle qui a été faite par W. Struve, à la suite
de ses études d'Astronomie stellaire.

Les travaux des deux Herschel, de W. Struve et d'Argelander ont mis en évi-
dence, surtout pour les étoiles telescopiques, une loi de concentration versla voie
lactée: cette même loi existe-t-elle pour les étoiles visibles à l'œil nu? M. Ilou-
«eau montre qu'elle subsiste et qu'à partir de la trace médiane de la voie lactée la
densité des couches stellaires parallèles au plan de ce grand cercle va en décrois-
sant dfune manière graduelle et nettement caractérisée, et, résultat inattendu, l'in-
fluence de la voie lactée est plus marquée pour les étoiles des trois premières gran-
deurs que pour les trois suivantes. Toutefois, comme les calculs portent ici sur un
très-petit nombre d'étoiles, le résultat a peut-être quelque chose de fortuit; mais
îa remarque n'en est pas moins singulière.

L'ensemble du Mémoire sur XUranomètrie ne comprend pas moins de 117 pages;
il est accompagné d'une Carte céleste en cinq feuilles.

Le second des Mémoires de M. Houzeau a, nous l'avons déjà dit, pour titre:
Répertoire des constantes de VAstronomie ; il renferme 271 pages.

Les constantes dont les astronomes ont autrefois fait usage, celles qu'ils emploient
aujourd'hui sont souvent difficiles à léunir, et la connaissance incomplète de la
bibliographie relative à un sujet donné expose trop souvent à employer pour les dif-
férents éléments d'un même problème ou des nombres d'une exactitude contes-
table, ou même des nombres contradictoires, s'ils ne sont pas tous empruntés à la
même source originale. M. Houzeau a donc fait une chose nécessaire, vraiment
utile, en groupant d'une manière systématique les diverses constantes qui se rap-
portent à un même corps céleste et en indiquant la source originale où ces chiffres
étaient puisés. Rapprochés les uns des autres, ces chiffres montrent parfois, par
leur convergence vers une valeur déterminée, les progrès constants des méthodes
d'observation et de calcul. D'autres fois, au contraire, le désaccord des résultats
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point aux yeux l'incertitude et même le caractère illusoire de certaines détermi-
nations. Gomment, par exemple, pourrait-on donner une idée plus juste de l'incer-
titude qui règne sur la parallaxe des étoiles qu'en dressant le Tableau des valeurs
successives de la parallaxe attribuée a une même fixe?

Le Répertoire de M. Houzeau a été divisé en dix-neui'Chapitres: Astronomiesphé-
rique; éléments des planètes connues des anciens; le Soleil; Mercure; Vénus; la
Terre; la Lune; Mars; Astéroïdes; Jupiter; Saturne; Uranus; Neptune; les co-
mètes; météorites; ensemble du système solaire; dénombrement des étoiles; carac-
tère particulier des étoiles; relations des étoiles entre elles. Dans chaque Chapitre,
des subdivisions, en nombre variable, ont été laites pour les diverses questions re-
latives à un même astre.

L'auteur a d'ailleurs pris soin d'indiquer d'une manière scrupuleuse le titre
exact, le format, la date des Ouvrages ou Mémoires dont sont extraits les chiffres
qu'il cite. Chaque Chapitre est donc une bibliographie rigoureuse des diverses ques-
tions d'Astronomie planétaire ou stellaire, et à ce point de vue le Mémoire de
M. Houzeau sera consulté avec fruit par tous ceux auxquels les questions historiques
ne sont point indifférentes.

Tome II; 1879.

Le Tome II des Annales astronomiques de l'Observatoire de Bruxelles est tout
entier consacré aux observations.

11 renferme les observations faites au cercle mural et à la lunette méridienne en
1873, 18y/| et 18-j dans le but de compléter le Catalogue des étoiles à mouvement
propre, commencé il y a déjà plusieurs années par M. E. Quetelet, etdont la publi-
cation est, croyons-nous, prochaine. Les observations de chaque année sont d'ail-
leurs résumées dans un Catalogue partiel, pour lequel la position des étoiles a été
réduite au Ier janvier.

Ce Volume se termine enfin parla publication des observations physiques faites
par M. Niesten sur la planète Mars pendant son opposition de 1877. Le Mémoire de
M. Niesten est accompagné d'une série de planches reproduisant les dessins de l'au-
teur et donnant l'aspect de Mars avec une vérité d'effet vraiment surprenante.

G. R.

CATALOGUE DES OUVRAGES D'ASTRONOMIE ET DE MÉTÉOROLOGIE QUI SE TROUVENT

DANS LES PRINCIPALES BIBLIOTHÈQUES DE LA BELGIQUE. — I Vol. in-8° , XXIII-

645 pages. Bruxelles, 1878.

Le Volume dont nous venons de transcrire le titre a été préparé à l'Observatoire
de Bruxelles par M. Lancaster, sous la direction de M. Houzeau, qui dans une pré-
face de quelque^ pages indique le but qu'on s'est proposé et les moyens qui ont été
employés pour l'atteindre.

Le Catalogue de la bibliothèque de l'Observatoire avait été publié une première
ibis en 1847» mais l'augmentation rapide du nombre des Volumes en rendait aujour-
d'hui unesecondeédition nécessaire. Au moment de l'entreprendre M. Houzeau a pensé
qu'on rendrait un service plus important aux hommes d'étude en comprenant
dans ce travail, outre ce qui existe à l'Observatoire, les ressources disséminées dans
les autres bibliothèques publiques ou condilionncllcment accessibles de la Belgique
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Ainsi, tandis que l'Observatoire possède le plus grand nombre des Ouvrages mo-
dernes, la Bibliothèque Royale a trouvé dans le fonds Van Huit h e m une grande
partie de la bibliothèque de Lalande; enfin quelques bibliothèques de province
«ont particulièrement riches en Ouvrages des xvie et xvne siècles.

Le Catalogue dressé sous l'inspiration de M. Houzeau a été essentiellement limité
à l'Astronomie proprement dite et à la Météorologie, les Ouvrages de Mathéma-
tiques et de Physique en ayant été rigoureusement exclus. La classification est une
classification méthodique et dans chaque section les Livres sont classés par ordre
chronologique avec l'indication des établissements où ils se trouvent; une Note sur
le format et la date des diverses éditions.

Pour que le lecteur puisse se rendre compte des richesses des bibliothèques
belges, qui possèdent des Ouvrages que l'on ne rencontre pas dans les plus grande»
collections astronomiques, et de l'importance bibliographique du Volume que nous
signalons, nous reproduisons ici rémunération des diverses divisions du Catalogue:

Histoire et littérature. — Journaux et Mémoires des Sociétés astronomiques)
Histoire et Bibliographie; astronomes orientaux, grecs, latins arabes; astronomes
depuis le moyen âge jusqu'à Tycho Brahe; astronomes modernes; Recueils des
œuvres d'astronomes ; Astrologie.

Astronomie théorique. — Traités généraux; système du monde; Astronomie splié-
lique, gnomonique; calendrier; calculs astronomiques; Mécanique céleste.

Astronomie pratique. — Instruments astronomiques; observatoires; observa-
tions diverses; applications à la Géographie et à l'art nautique; éphémérides et
Tables.

Astronomie physique. — Lumière des astres; observation physique des astres;
Physique des espaces célestes ; la Terre.

Astronomie stellaire. — Astronomie stellaire en général; Sidérographie; carac-
tères particuliers des étoiles; étoiles multiples et nébuleuses.

Météorologie générale. — Partie théorique; Sociétés, Revues et Rapports; instru-
ments et Tables.

Météorologie speciale. — Mécanique de l'atmosphère; chaleur et lumière, phé-
nomènes électriques; phénomènes magnétiques.

Climatologie et observations météorologiques. —Climatologie; observations et
bulletins météorologiques.

Généralités. —Dictionnaires; journaux scientifiques; Sociétés savantes.
Mathématiques et Mécanique. - Mathématiques générales et Analyse ; Géométrie;

science des nombres et calcul numérique; Mécanique.
Sciences géographiques, —Géographie; Géodésie; Géologie.
Sciences physiques et naturelles. — Physique et Chimie; sciences naturelles.
Par le grand nombre des Ouvrages que renferment les bibliothèques de la Bel-

gique, le Volume dont nous venons de donner un résumé rapide forme une suite
uiile à la bibliographie de Lalande.

ANNUAIHE DE L'OBSERVATOIRE ROYAL DE BRUXELLES. T. XVI. Bruxelles, chez

Hayez. 45e et 46e années : 1878 et 187g.

Ces Annuaires débutent, comme les publications analogues, par un calendrierct
les éphémérides astronomiques utiles aux personnes qui ne font pas profession
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d'être astronomes ; mais leur intérêt principal, leur droit à être signalés dans le
Bulletin résident dans les Notices spéciales qui en sont le complément.

Dans l'Annuaire de 1878 on trouvera par exemple :
i° Une Table chronologique des découvertes en Météorologie
2° Une bibliographie sommaire des Tables arithmétiques, trigonométriques et

logarithmiques.
3° Une Note sur la position géographique des six observatoires particuliers qui

existent en Belgique.
4° Une Note sur les nivellements belges par le major Adan.
5° Une Notice sur les tempêtes d'Europe par M. F. Van Rysselberghe. L'auteur a

résumé d'une manière claire et rapide les principes qui régissent la prévision du
temps pour les côtes de la Belgique.

6° Une étude sur les orages en Belgique et des données numériques sur le climat
de Bruxelles par M. Lancaster.

Parmi les Notices scientifiques qui terminent l'Annuaire de 1879 il faut re-
marquer :

i° Note sur les grandes périodes dans les mouvements des astres par M. Houzeau.
1° Une Notice sur les comètes par M. C, Pilloy. L'auteur a résumé les connais-

sances acquises sur ces astres par les travaux modernes.
3° Une bibliographie des Ouvrages, Mémoires et Notices de Spectroscopie qui

peuvent intéresser l'Astronomie par M. C. Fievez. Cette Notice qui ne compte pas
moins de 83 pages, et dont il existe quelques tirages à part, est des plus complètes
et sera certainement utile aux spectroscopistes et aux astronomes.

G. R.

SITZÜNGSBERICHTE DER KÖNIGL. BÖHMISCHEN GESELLSCHAFT DER WISSEN-

SCHAFTEN ( ' ) .

Année 1875.

Studnicha (F.-J*). — Déduction des formules fondamentales de Ja
Trigonométrie spliérique en partant d'un théorème sur les déter-
minants. (1-8).

Sallabasev ( ƒ.)» — Sur les courbes décrites par un des sommets
d'un triangle mobile (66-70.).

Studnicka (F.-J.). — Sur Mar eus Mar ci et son Traité De pro-
portione motus, et en particulier, sur les lois du choc élastique.
(8a-8 7 ) .
Rectification d'un passage de VHistoire des Mathématique* de Montucla (t. II,

p. 406) relatif à Marcus Marci (Jan Marck), né en i5o,5 à Landskron c» Bohème, mort

(") Voir Bulletin, t. VI, p. 102; t. VIII, p. 229; t. IX, p. 49.
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en 1C67. 11 est le premier qui ait donné un Ouvrage sur le choc des corps; cet
Ouvrage» a pour titre : De proportion* motus, seu Régula sphygmica, etc. A la der-
nière page, on lit : Pragœ, tjpis Joannis Bilniœ, anno MDCXXX1X.

Studnicha (F.-J.). — Sur la solution d'uu système de congruences
linéaires. (1 I4-I 16).

L'auteur donne les multiplicateurs dont il faut se servir pour réduire le pro-
blème à des congruences, à une inconnue.

Pelz ( C). —Contributions à la construction des coniques données
par des points et tangentes à l'aide de la coUinéation. (1 iy-i

Cubr (/?•). —Le problème des polygones inscrits et circonscrits à
des coniques. (i5fi-i62).

Les arêtes d'une pyramide régulière (gleichseitig) qui tourne autour de son axo
engendrent un cône droit à hase circulaire; les faces de la pyramide enveloppent
un autre cône à même axe. L'auteur considère les sections faites par un plan
quelconque dans ces cônes.

Sludnibha (F.-«/.). — Sur la forme réduite des quaternions. (i83-
186).

Schmidt (G.). — Théorie du planimètre d'Amsler. (188-191).

Année 1876.

Weyr (Em.). — Notices sur une position particulière involutoire
de deux coniques. (42-47).

Deux coniques telles que les tangentes construites aux points d'intersection
passent par les points de contact de leurs tangentes communes. Une involution
cubique de points étant donnée sur une conique, les côtes des triangles formés
par ses groupes enveloppent une autre conique, et dans un certain cas ces deux
coniques ont la position mentionnée.

Weyr (Ed.). — Notice relative à la théorie des fonctions ellip-
tiques. (172-203). %

Partant de l'intégrale elliptique de première espèce, l'auteur étudie la marche
des fonctions si nam, cosam et Aam.

Studnicha (F.-J.). — Sur un rapprochement des carrés magiques
avec la théorie des déterminants. (269-271).

Un carré magique à ,\ n côtés, formé d'après les règles de Moschopoulos, étant
regardé comme un déterminant, sa valeur est zéro; la même chose a lieu pour
ses déterminants mineurs du quatrième, du sixième . . . , du 2«u"me ordre.
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Année 1877.

Weyr [Ed.). — Sur le développement en fractions continues des
irrationnelles du second degré. (60-72).

Voir Bulletin, t. I (2° série), p. 17.

Studnicka (F.-J.). — Sur rétablissement de propriétés nouvelles
des coefficients binomiaux, à l'aide d'un théorème sur les nombres
complexes. (92-93).

En partant de ce que la norme de (jc-t- iy)n est égale à (•**-*-.) *)'% l'auteur
donne la formule

i

où l'on a posé v = ( . y De cette formule, il tire deux propriétés des coefficients

binomiaux.

Studnicka {F.-J.). — Contribution à la théorie des déterminants.
( 1 2 0 - 1 2 5 ) .

A' = 2db(An . . .A,m) étant le déterminant conjugué de A = S z±r(^tl.. .aHH\ l'au-
teur rappelle les relations qui ont lieu entre les déterminants mineurs de A et
les déterminants mineurs complémentaires de A'. C'est particulièrement l'équation

qu'il emploie, pour évaluer A à l'aide des quatre déterminants An, A,rt, Awl, A,,,t
et du déterminant 2 Jz(aTian.. .«„_,„_,), tandis qu'eu développant A suivant les
éléments d'une ligne ou d'une colonne, on a besoin de n déterminants mineurs
de degré n— 1. L'auteur donne deux applications de sa formule : l'une relative
aux fractions continues, l'autre aux déterminants de degré pair et tels que

Zahradnik(K.). — Lieu des points auxquels correspondent rela-
tivement à une cissoïde des triangles de contact à aire constante.
(12K-128) .

D'un point P on mène à la cissoïde les trois tangentes ; les points de contact
forment le triangle de contact dont s'occupe l'auteur.

Weyr (Em.). — Les courbes cubiques considérées comme courbes
d'involution. ( I 3 I - I 3 3 ) .

On considère une courbe cubique comme lieu des six points d'intersection des
quatre tangentes d'un groupe appartenant à une involution biquadraliquc de
tangentes d'une conique.
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Zahradnih (K.). — Sur les pôles à triangles de contact relatifs à
une cardioïde et d'aire constante. Relation entre le pôle et le
centre de gravité du triangle de contact. (184-190).

Weyr (Ed.). — Sur la représentation conforme d'une surface
sur une autre par projection centrale. (273-276).

Il n'y a que deux cas possibles : ou les deux surfaces sont semblables, le centre
de similitude étant au centre de projection, ou bien l u n e est la transformée de
l'autre par rayons vecteurs réciproques, le centre de transformation étant encore
au centre de projection.

Zrzav) ( F.). — Formule simple servant à calculer, au moyen des
coordonnées rectangulaires sphériques, la convergence méri-
dienne à l'aide d'une Table auxiliaire. (278-280).

Studnicha (F.-J.). — Sur l'expression indépendante de la dérivée
pleine J'UJH» puissance, dont la base et l'exposant sont des fonc-
tions d'une variable. (368-373).

Studnïcka (F.-J.). — .Nouvelles contributions au Calcul diffé-
rentiel. (393-399).

Expression de la « i l W dérivée de——-par un déterminant de degré K + I . Ap-

plication aux fonctions tang or, cotx, secar, eoséca\

ED. W .

ASTRONOMISCHE NACHRICHTEN, begriindet von H.-C. SCHUMACHER, heraus-
gegeben von Prof. Dr C.-A.-F. Peters. Kiel (').

Tome XCIV, n<* 2233-2236; 1878-1879.

Seeliger (H.). — Mémoire sur le théorème de Gauss relatif aux
perturbations séculaires. (i-3o).

Trouvelot (L.). — Observations du satellite extérieur de Mars,
faites à son observatoire de Cambridge. (N.-S.) . (2p-3o).

Les observations ont été faites avec un équatorial de 6 ,3 pouces anglais et un

( ! ) Voir Bulletin, II., i56.

, Bull, des Sciences mnthém. 2' Série, t. III. (Août 1879.) R . IO
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grossissement de i53; mais l'objet est à la limite de visibilité d'une lunette de
cette ouverture.

Drejer (ƒ.-£.-ƒ?.). — L'aspect de Mars en 1877. (3i-3a).

Dobarch ( Tf. ). — Note sur la distribution des étoiles rouges dans
l'espace. (3i-32).

Les étoiles rouges sont massées dans la région de la voie lactée.

Luther (R. ). — Perturbations de @ Mêlé te par Jupiter, de 1857
à 1879. (33-48).

Gniss (G.). —Ephéniéride pour l'opposition de Q Lovely en
janvier 1879. (47-48).

Luther (R.). — Perturbations de @ Mélété par Jupiter, de dé-
cembre 1879 à janvier 1880, et éphéméride pour l'opposition de
la planète en décembre 1879. (49~5a).

Upton (Winslow). — Eléments et éphéméride de (Tw) Eunike pour
l'opposition de mai et juin 1879. (ai-56).

Schmidt (J.-F.-J.). — Observations sur la couleur des étoiles.
(55-64).

Plummer ( / . - / . ) . — Observations de comètes, faites en 1877 fl

l'observatoire de Orwell Park. (65-70).

Les comètes observées sont celles de Borrelly, Winnecke, Swift, Coggia et Tempel.

Tebhutt («ƒ. ). — Observations de la comète d'Encke, faites en août
1878 à Windsor. (X.-S.-W..). (71-74).

filhin, — Eléments de la comète i854, V, d'après l'ensemble des
observations du i5 janvier au 22 avril 1855. (73-80).

Bredihhine (77/.). — Lettre sur la queue des comètes. (79-80).

Bruhns (C). — Observations de petites planètes faites à Leipzig
pendant le second semestre de 1878. (81-92).

Tempel {W.). — Observations de la comète II de 1873 faites à
Arcetri en novembre 1878. (91-94).
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Gruss (G.). — Étude sur la constitution physique du Soleil. (93-96).
Recherches sur l'influence de la rotation du Soleil sur la température de l'atmo-

sphère et la direction des venls.

Oppolzer (77*. von), — Éléments de Vulcain. (97-100),
M. Oppolzer admet comme réelles les observations de Fritsch (29 mars 1800 et

10 octobre 1802), Stark(o, octobre 1819), Decuppis (2 octobre 1839), Sidebotham
( 12 mars 18Î9), O h r t ( i a septembre 1857), Lescarbault (26 mars 1859) et Loomis
(19 mars 1862). L'orbite calculée à l'aide de ces éléments lui donne un passage
pour le 18 mars 1879; il prie les astronomes d'observer le Soleil à cette date.

Gore (J.-E.). — Note sur quelques étoiles présumées variables.
(99-102).

Sehmidt (J.-F.-J. ). — Observations d'étoiles variables, faites à
Athènes en 1878. (101-112).

Peters (C-/ / . -F. ). — Recherches relatives à la prétendue planète
transneptuiiieiine qui aurait été observée à Washington
en i85o. ( I I 3 - I i 6 ) .

On se souvient que, en septembre 18M, le directeur de l'Observatoire Naval de
Washington fit connaître qu'une étoile observée l'année précédente par 1911 içj"
d'ascension droite et — i\° de déclinaison ne se retrouvait plus dans le ciel.
M. Hind crut pouvoir déduire des positions observées que l'astre indiqué était une
planète plus éloignée que Neptune. Toutefois, l'astre n'ayant pas été observé depuis,
le fait était tombé dans l'oubli; mais un article du journal Nature vient de
rappeler l'attention sur cet objet.

M. Poters, en remontant aux registres originaux des observations de Fergusson,
montre qu'il y a erreur dans la désignation du fil horizontal qui a servi à la me-
sure des déclinaisons, qu'il faut substituer un autre couple au couple indiqué, et
qu'alors toutes les positions de l'astre cinsidére coïncident avec la position d'une
étoile de onzième grandeur observée par Lalande, Argelander, Lamont, etc.

II n'y a donc dans les observations de Washington pour i85o aucune preuve en
faveur de l'existence d'une planète transiieplnniennc.

Winneche. — Observations de la comèto de Tuttle, faites en 1871
à son observatoire particulier de Karlsruhe. (117-118).

Gould (B.-d.). — Observations de la comète V de 1871, faites à
Cordoba en janvier et février 1872. (117-122).

Doberck (TV.). —Nouveaux éléments de 36 Andromède, 2 73.
( 1 2 1 - 1 2 4 ) .

tes éléments sont calculés d'après l'ensemble des observations faites de i83o'
à .877.

R . i o .
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Schmidt ( / . - F . - / . ) . — Observations d'étoiles variables faites à
Athènes en 1878. ( i 2 3 - i a 8 ) .

Tempel {W.). —Observations de la comète II de 1873, faites à
Arcetri pendant son retour de décembre 1878. (127-128).

Niesten ( £ . ) . — Phénomènes des satellites de Jupiter, observés
en 1878 à l'Observatoire royal de Bruxelles. (129-132).

Frblich (O. ). — Recherches sur la vitesse de l'électricité dans les
lignes télégraphiques souterraines. ( i 3 3 - i 4 o ) .

Tempel (W.). — Note sur la comète II de 1873. (139-142),

Schmidt (J.-F.-J.). — Observations de taches solaires, faites à
Athènes en 1878. ( 14 l ~ I 44) •

Bredïkhine (Th.). — Mouvement de la matière corné taire sur une
hyperbole convexe vers le Soleil. ( i43-144) -
La formule est obtenue par un procédé tout à fait analogue à celui que Gauss

a employé pour la recherche du mouvement sur la branche concave vers le Soleil.

Doberch ( W. ). — Observations d'étoiles doubles, faites à Markree
en 1878. (i45-i5a).

Luther ( if . ) . — Observations de planètes, faites à l'équalorial de
Diisseldorf pendant le second semestre de 1878. (ioo-i56).

Gauthier (/?.). — Ephéméride pour la troisième opposition de
la comète périodique de Tempel, comète II de 1867. (157-160).

L'éphéméride a été calculée au moyen des cléments de l'opposition de 187.3,
modifiés par les perturbations de Jupiter de i8;3 à 1879; l'action do cette planète
n'est guère sensible que par 1111 retard <lc trois jours dans l'époque du passage au
périhélie.

Bruhns (C). — Observations de petites planètes, faites à Leipzig
pendant le second semestre de 1878. (161-170).

Doolittle (C-X. ) . — Observations des satellites de Jupiter, faites
à l'observatoire Sayre de l'Université deLehigh. (171-174).

Les observations faites en septembre et octobre 1878 ont eu pour but la mesure
des angles de position et des distances des satellites.

Spoerer* — Observations de taches solaires, faites en 1878 à
Potsdam. (173-176).
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Cerashi (W.). — Note sur une nouvelle étoile variable, (i 75-176).
L'étoile a pour position, d'après Argelander :

Ascension droite... 2iho,m,258

Déclinaison -t-Ö7049',5

Gould (B.-A.). — Observations de la grande comète de 1874
(comète deCoggia), faites à l'Observatoire de Cordoba. (177-186).

Les observations s'étendent du 28 juillet au 18 octobre 1874*, les positions des
étoiles de comparaison ont ete déterminées par des observations spéciales faites au
cercle méridien de Cordoba.

Holetschek (ƒ. ). — Détermination de l'orbite de la comète VI
de 1874. (185-190).

La comète découverte le 6 décembre à Marseille par M.Borrelly a été observée
jusqu'au 7 janvier; M. Holetschek a pris en considération l'ensemble des obser-
vations.

Albrecht. — Remarques sur les recherches du Dr Frolich relati-
vement à la vitesse de propagation de l'électricité. (189-192).

Palisa. — Découverte de la planète (jw), faite à Pola le 17 fé-

vrier 1879. ( I9 I" I92)*

Wittstein {A.). — Détermination de l'orbite de la comète I
de 1874. (193-200).

Le calcul est appuyé sur l'ensemble des observations faites du 20 au 25 ie-
vrier 1874.

TVinneche. — Observations de la conjonction de Vénus et de
Mercure le 3o septembre 1877. (199-202).

Palisa [A.). — Observations de petites planètes, faites en 1877
et 1878 à l'Observatoire de Vienne. ( 2o3-2o8 ).

Weiss (A.). — Occultation des Pléiades, observée h Vienne le
10 novembre 1878.

Doberck (W.). — Éléments de a du Centaure. ( 207-208 ).

Krüger (A.). — Observations de la comète II de 1861, faites à
riiéliomètre de l'Observatoire de Gotha. (209-220 ).

Moesta (C.-N.). — Note sur les variations de la température à
Santiago de 1861 à 1872. (219-222).
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En désignant par T Ia température moyenne diurne et par K le nombre relatif des
taches solaires, toi que le calcule M. K. Wolf, M. Moesta trouve que Ton a

T = i3u,O7 — o",oo3362 R,

eu sorte qu'il y aurait une relation simple entre les deux phénomènes.

Hall (.//.). — Note sur les observations d'Hyperion. (221-222).
Les observations de ce satellite, faites à Washington en 1878, montrent, par leur

comparaison à celles de \S~\, que la ligue, des apsides a un mouvement rapide..
M. Hall serait heureux de recevoir de» astronomes les observations qu'ils auraient
faites de ce corps.

Franz («/.). — Observations des étoiles de comparaison du Dr Gill.
(221-224).

Stone (Oy. ). — Note sur Terreur personnelle dans la mesure des
angles de position d'une étoile double. ( 2^3-224 ).

L'erreur est une fonction simple du sinus de deux fois l'angle de position.

Knorre ( F.). — Observations de @, faites à l'équatorialde Berlin.
(223-224).

Peters (C.-H.-F.). — Observations de petites planètes, faites
en 1878 à l'Observatoire de Iiainilton College. (225-a4°)-

Coggia. — Découverte de Q , faite à Marseille le icr mars 1879.
(a39-24o).

Schwab {F.), — Observations d'étoiles variables, faites en 1878 à
l'Observatoire de Marburg. (241-254).

Seeliger ( / / . ) . — Note sur l'étude du mouvement de la ligne des
nœuds à l'aide du théorème de Gauss. (253-256).

Doberck (TV. ). — Observations de l'anneau de Saturne, faites
en 1879 à Markree. (255-256).

Doberck ( W.). — Nouveaux éléments de y Lion. ( 255-256).

Knorre ( V. ). — Observations de comètes et de planètes, faites
en 1876 et 1877 a l'équatorial de Berlin. (257-272).

Stephan (E.). — Observations de (*»£, faites à Marseille. (9.71-272).

Knorre (F.). — Observations de pianotes, faites en 1876 et 1877
à l'cquatorial de Berlin. (273-286).
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Slrasser (G.). — Observation de la comète de Brorseu, faite à
KrcinsinünsttT. (287-288).

Schulze (/,.-ƒ?.). — Remarques sur les observations de la comète
de Brorsen. (287-288).

Knorve ( / ' . ) . — Observations de planètes, faites en 1876 et 1877
à l'équatorial de Berlin. (289-300).

Gasparis [A. de). — Note sur les développements en série em^
ployés dans le calcul des orbites. (3oi-3o2).

Peters (C.-H.-F. ). — Remarques critiques sur les observations
de la planète intra-mercurielle. (3o3-3o4).

Strasser (G.). — Observations de la comète de Brorsen, faites à
Kremsmiinster. (3o3-3o4).

Knorre (P.). — Observations de planètes, faites en 1876 et 1877
à l'équatorial de Berlin. (3oJ-3i4)«

Helmert. — Recherches sur la détermination géodésique des coor-
données géographiques, (3i3-32o).

Peters (C.-Il.-F. ). — Découverte de la planète (•»•), faite à Clinton
le 22 mars 1879. (319-320).

Peters (C.-l/.-F.). — Remarques critiques sur les observations
de la planète intra-mercurielle. Inî iNote. (321-336).

Le but que se propose M. Peters dans cette Note est de prouver que l'on ne doit
avoir qu'une très-faible confiance dans les observations des passages supposés de
la planète Vulcain. L'auteur s'attache donc à faire une critique rigoureuse, non pas
des centaines d'observations de ce phénomène que l'on trouverait dans les Recueils
astronomiques, mais de celles qui ont paru probables à Le Verrier et qu'il a
employées dans ses calculs, et de celles de MM. Watson et Swift pendant la dernière
éclipse totale.

Pour l'observation de IVf. Watson, M. Peters établit que les procédés de mesure
sont trop peu rigoureux pour prouver que le corps aperçu n'est pas Ö de l'Écre-
visse. Si en effet on admet, avec M. Watson lui-même, que le premier corps observé
(a) est Ç de l'tècrevisse, et qu'on rapporte la position du second (b) à la position
de cette dernière étoile, on arrive à une situation très-voisine de 0 de l'Écrevisse,
et le directeur de l'Observatoire de Clinton montre que les incertitudes des observa-
tions sont telles, que cetto assimilation doit être admise. En admettant même que
le corps signalé par M. Watson soit réellement Vulcain, M. Peters montre que,
d'après bon éclat, sa masse serait trop faible pour produire l'effet que Le Verrier
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attendait do cette planète. Suivant Le Verrier, lu musse de ce corps doit être com-
parable à celle de Mercure, et alors, a des distances de i ou 3 degrés du Soleil, il
serait environ quatre fois plus brillant que Venus en quadrature. 11 paraît enfin
inadmissible a M. Pclcrs qu'un corps de cette dimeasion ait pu échapper depuis
cinquante ans aux recherches de Schwabe, de Carrington, du P. Secchi, de
Spoerer, etc., qui ont étudie si attentivement les taches solaires.

Quant aux cinq observations admise*» comme viaies par Le Verrier, M. Peters
pense :

i° Que l'obser\dtion de Fritsch (octobre I8OJ) est erronée;
•»° Que l'observation du jeune jésuite de Cuppis (octobre 1839) ne saurait être

exacte, car il devrait avoir immédiatement lait part de sa remarque a de Vico; alors
on aurait une bonne observation du corps, laite par un astronome habile;

3° Que l'observation de Sidchotham (mars IH^CJ) lui parait bien incomplète
pour mériter confiance ;

4° Que l'observation de Lescarbault (mars 18**9) a ete trop discutée pour qu'il
soit utile d'y revenir;

5* Que l'observation de Loomis (mars 1862) se rapporte a une tache solaire; co
dernier point est rigoureusement prouve par la comparaison de l'observation de
Loorais avec le* observations de taches solaires faites à la même époque par
M. Peters lui-même et par M. Spoerer.

Tempel (W.). — Observations de la comète de Brorsen, faites à
Arcetri. (335-336).

Konkoly ( JV. von).— ÎNotes sur le spectre de la comète de Brorsen.
(335-336).

Peters (C.-l/.-F.). — Remarques critiques sur les observations
de la planète intra-mercurielle. Deuxième partie. (33j-34o).

M. Peters signale les discordances considérables qui existent entre les diamètres
donnes a la prétendue planète Vulcain lois de ses passades devant le Soleil et
eu déduit un nouvel argument contre son existence réelle. L'auteur montre égale-
ment que l'existence d'un anneau d'astéroïdes intciieur a Mercure est tout a fait
improbable.

Reste alors la nécessite d'expliquer l'accroissement de 38 secondes que Le Verrier
a dû donner au mouvement du grand arc de Mercure pour représenter les passages
anciens. Suivant M. Peters, ce nombre, établi d'après la considération d'observa-
tions de passage qui ne sont pas fort exacte», pourrait être théoriquement retrouve,
en grande purtie au moins, en augmentant la masse de Venus et en tenant compte
de quelques termes que ('eminent directeur de l'Observatoire de Paris a ciu
pouvoir négliger.

Waldo (-£.)• — Observations des satellites de Saturne, faites
en 1878 à Providence. (33p-35o).

L'Observatoire de Providence a ete construit en 1878 par M. E. Seagrave; son
instrument principal est un equatorial de 8 pouces par \lvan Clark ; les observa-
tions sont faites par M, Y.-h. Seagrave.
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fVittstein [A.). — Éphéméride de la comète de Brorsen pour
avril et mai 1879. (351-352).

Sehur (W.). — Observations liéliométriques d'étoiles doubles,
faites en 1875 et 1876 à l'Observatoire de Strasbourg. (353-376).

Winneche. — Observations de la comète de Tempel, faites à Stras-
bourg en novembre 1878. (375-376).

Waldo (/>.)• — Observations des satellites de Saturne, faites
en 1878 à Providence. (377-380).

Todd (D.-P.). — Observations des éclipses des satellites de
Jupiter, faites à Washington en 1877-1878. (379-384).

Hall [A.). — Observation du satellite de Sirius, faite à Wash-
ington. (383-384).

Cwasparis [A. de). —^ote sur le développement de l'inverse du
cube du rayon vecteur dans la fonction perturbatrice. (383-384)*

G. R.

COMPTES RENDUS HEBDOMADAIRES DES SÉANCES DE L'ACVDÉMIE DES SCIENCES.

Tome LXXXVI1I; 1879.

N° 2 0 ; 19 mai.

Mouchez. — Observations méridiennes des petites planètes, faites
à rObservatoire de Greenwich (transmises par l'Astronome
Royal M. G.-B. Airy) et à l'Observatoire de Paris pendant le
premier trimestre de Tannée 1879. (99,5).

Resal{H.). — Sur la résistance des chaudières elliptiques. (997).

Ledieu(A.). —Raisons formelles de la supériorité économique
des machines Woolî ou Compound. (ioo3).

Jordan ( C. ). — Sur les caractéristiques des fonctions 0.(1020).
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AppelL — Sur les fonctions telles que

L'auteur a communiqué, dans lu séance du 21 avril, un procédé qui permet de
former des fonctions V{x) vérifiant la relation

dans la Communication actuelle, il indique les modifications à la méthode géné-

rale qui permettent de simplifier le calcul dans le cas oùp( .r )~s tn '—x.

Picard (E.). —Sur une propriété des fonctions entières. (1024).

M. Picard désigne sous ce nom les fonctions qui sont uniformes et continues
sur tout le plan; si f(x) est une telle fonction, il peut se faire que, pour une va-
leur particulière a, l'équation ƒ (x) =a n'ait aucune racine finie; M. Picard dé-
montre que cela ne peut arriver que pour une seule valeur a; une fonction entièie
qui ne deviendrait jamais egale à a ni a b serait nécessairement une constante.

Escary. — Sur les fonctions introduites par Lamé dans la théorie
analytique de la chaleur, à l'occasion des ellipsoïdes de révolu-
tion. (1027).

N° 21 ; 26 nai.

Desains (P . ) . — Sur la réfraction de la chaleur solaire. (1047).

Lœwj et Le Clerc. — Détermination de la diilérence de longitude
entre Paris et Berlin. (io55).

Tresca.—Sur la distribution du travail à distance au moyen de
l'électricité. (1061 ).

Jordan (C), —Sur les caractéristiques des fonctions 0 . (1068).
*

Duport.— Sur une nouvelle représentation des quantités imagi-
naires. (1071).

Dans le procédé indique par M. Duport, un point imaginaire* d'un plan
x = a>+-pit y z=z fi-+- qî est representé par la droite réelle* de l'espace r = a~-qz%

y'= fi-t-pz. De cette façon, une courbe plane est représentée par une congruence
de droites, une droite est. représentée par une congruence linéaire, etc.

Schering ( /T.). — jNouvelle démonstration de la loi de réciprocité'
(1073).
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Le Paige.—Sur le développement en série de cotx. (1075).

Soret. — Sur la iluoreseenee des sels des métaux terreux. (1077).

Mouton. — Sur la détermination des longueurs d'onde calori-
fique. (1078).

Decharme. — Sur un mode particulier de transmission des sons h
distance. (1082).

iV' 22; 2 jnin.

Jamin. — Sur l'impénétrabilité magnétique du fer. (1099).

Cornu [A.). — Sur la limite ultra-violette du spectre solaire.
( I I O I ) .

Mannheim.—Sur un mode de transformation des surfaces ré-
glées. (1129).
Ce modo de transformation, qui s'applique non-seulement aux surfaces réglées,

mais à tous les ensembles de droites, consiste à faire tourner chaque génératrice G
de 900 autour d'un point fixe o, dans le plan qui passe par o et par G. M. Mann-
heim donne diverses propriétés des surfaces transformées; par exemple, la trans-
formée d'une surface developpable est tellet qu'un plan passant par o et une gé-
nératrice touche cette transformée et lui est normal en des points qui comprennent
un segment vu du point o sous un angle droit. Aux points d'une trajectoire or"
thogonale des génératrices d'une surface réglée correspondent les points d'une
trajectoire orthogonale des génératrices de la surface transformée. Un pinceau de
normales à une surface a pour transformée un pinceau de normales.

Tacchini. — Observations solaires pendant le premier trimestre
/ de Tannée 1879. ( 1131 ).

Decharme. — Disposition nouvelle propre à augmenter la sensi-
bilité delà plaque vibrante du téléphone. (1132).

N° 23 ; 9 juin.

Faje. — Observations chronométriques pour la marine mar-
chande. (1143).

Phillips. — Du spiral réglant, sphériquedes chronomètres. (1147)-

TempeL — Observations de la comète IJ, 1867, faite à l'Observa-
toire de Florence. (1178).
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Mannheim. — Transformation d'un pinceau de normales, (i 179).

Suite de la Communication de la séance du 3 juin. L'auteur applique son pro-
cédé de transformation aux normales à l'ellipsoïde ; la surface qui correspond ainsi
à l'ellipsoïde est une surface de l'onde ; M. Mniiuheim montre comment on peut
déduire delà une construction plane qui donne les centres de courbure princi-
paux et les plans des sections principales de la surface de l'onde, connaissant les
éléments analogues pour l'ellipsoïde.

Darboux (G.). — De l'emploi des fonctions elliptiques dans la
théorie du quadrilatère plan. ( 1183 ).

M. Darboux a publié dans le Bulletin, t. III, 2* série, p. 109, un Mémoire dé-
taillé sur ce sujet.

Saint-Germain [A. de). — Sur les développements en séries
dont les termes sont des fonctions Yn de Laplace. (1186).

L'auteur montre comment on peut compléter la démonstration de Poisson.

Mouton. — Sur les lois de la dispersion, (i 192).

Lamansky. — Sur la loi de Stokes. (1192).

Rosenstiehl. — Sur les spectres d'absorption de l'alizarine et de
quelques matières colorantes qui en dérivent. (1194).

3S° 24^ 16 join.

Mouchez. — Envoi de l'heure de l'Observatoire de Paris aux ports
de commerce pour le réglage des chronomètres. (1227).

Tisserand.—Sur le développement de la fonction perturbatrice
dans le cas où, les excentricités étant petites, l'inclinaison mu-
tuelle des orbites est considérable. (1229).

Phillips. —Du spiral réglant sphérique des chronomètres. (i234)»

Becquerel (E.). — Observations relatives à une Note de M. La
mansky, ayant pour titre Sur la loi de Stokes. (1237).

Borrelly. — Observation de la planète @ , découverte à l'Ob-
servatoire de Marseille. (1248).

Mannheim. — Sur la surface de Tonde et sur la transformation
d'un pinceau. (1248).

Suite des Communications du 5 et du 9 juin.



REVUE DES PUBLICATIONS. i33

Darboux (G.). — De l'emploi des fonctions elliptiques dans la
théorie du quadrilatère plan.

Pépin (P.). — Théorèmes d'Analyse indéterminée, (i a55 ).
Ces théorèmes forment la suite de ceux qui ont été communiqués dans la séance

du 12 janvier 1874*, ils établissent l'existence de cas fort nombreux où l'équation
ax*-i-bty* = z* est impossible en nombres rationnels et se rapportent à des cas où,
aucun des nombres a, b n'étant égal à un carré, la méthode de Fermât n'est pas
applicable.

Saint-Loup. — Expériences sur la résistance opposée par l'air au
mouvement d'une surface. (1257).

Duter. — De la dilatation électrique des armatures des bouteilles
de Leyde. (1266).

Righi. — Sur la dilatation du verre des condensateurs pendant la
charge. (1262).

N° 25-, 23 juin.

Cornu (^ . ) . — Sur l'absorption par l'atmosphère des radiations
ultra-violettes. (ia85).

Faye, — Remarques à l'occasion d'une Note de M. l'amiral Mou-
chez sur le réglage des chronomètres dans les ports de com-
merce. (1291 ).

Sylvester. — Sur une propriété arithmétique d'une certaine série
de nombres entiers. (1297).

Nommons le nombre de termes distincts qui figurent dans le développement
d'un déterminant gauche son dénumérant. Soit

[1 .3 .5 , ...{in — \)]un

le dénumérant d'un déterminant gauche de Tordre 2/1. On aura pour wn */,, i/8, «4,
«6, M, . . . les valeurs successives 1, 2, 8, 5o, 4'8, /|348, . . . , et en général,

Soit 0 ( -•Y"4"A ) l'entier le plus proche, en excès ou en défaut de — - — , le pins

grand commun diviseur à ux% ux+i est égal au nombre a, élevé h la puissance

Ledieu. — Application inexacte d'un théorème de Mécanique, faite
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par MM. Berlin et Garbe pour expliquer le mouvement des ai-
lettes du radiomètre. (1298).

Cruls. — Sur les positions de la comète Tempel IL 1867, déduites
des quatre premières observations faites à l'Observatoire impé-
rial de Rio de Janeiro. ( I3'I 1).

Gyergyószentmiklos (D. de). — Résolution des systèmes de con-
gruenees linéaires. ( 1311 ).

Si l'on considère n congriiciiCPB linéaires avec* n variables par rapport à un
même modale m, il est aise de trouver des formules qui donnent toutes les va-
leurs possibles dos inconnues qui peinent satisfaire à cos congruences; l'auteur
s'occupe de distinguer réciproquement dans quel cas les valeurs trouvées con-
viennent réellement.

Saint-Germain (de). — Addition à une iNote précédente sur la
série de La place. ( I 3 I 3 ) .

Pictet (M.). — Etude de la constitution moléculaire des liquides
au moyen de leur coefficient de dilatation, de leur chaleur spé-
cifique et de leur poids atomique. ( 1315 ).

Oltramare (G.). — Explication du bolide de Genève du 7 juin
1879.(1319).

N° 26} 30 juin.

Lamansky. — Sur la loi de Stokes. Réponse à M. Edtn. Bec-
querel. (i35i).

Becquerel (E.). —Observations relatives à la Communication de
M. Lamansky. (i35a).

BULLETINS DE L ̂ ADÉMIE ROYALE DES SciEr«cEs, DES LETTRES ET DES BEAUX-

ARTS DE BELGIQUE. 47e année. ap série. Bruxelles, F. Hayez, 1878.

Tome XLV; janvier à juin 1878.

Terhy (F.). — Études sur la planète Mars (XIe Notice). (33-4o).
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Quetelet (A1.). — Recherches sur les mouvements de l'aiguille ai-
mantée à Bruxelles. (80-84).

Dounj (F.). — Note sur la liquéfaction des gaz. (85-87).

Folie (F.). — Deuxième Note sur l'extension de la notion du rap-
port anharinouiquc. (88-93).
Expression des conditions pour que trois systèmes de trois points forment une

involiitiou du troisième ordre, au moyen du rapport anharmonique du troisième
ordre.

Le Paige (C). — Sur quelques théorèmes de Géométrie supérieure.

Applications de la théorie des rapports anharmoniques d'ordre supérieur à la
theorie des courbes, en particulier des cubiques et des quartiques.

Sait cl (L.). — Note sur les nouveaux développements que com-
porte l'application de la méthode de correspondance analytique.
( 1 0 2 - 1 0 6 ) .

Cette méthode, dit l'auteur, s'applique même à des cas particuliers des problèmes
fjenéraux traités par lui dans ses publications antérieures.

f an der Mensbnigghe (G.) et Folie (F.). — Rapport sur le Mé-
moire de M. C. Lagrange : « De l'origine et de l'établissement
des mouvements astronomiques ». (148-154).

Analyse critique de ce Mémoire, qui sera publié dans les Recueils in-4° de l'Aca-
démie.

Folie {F.). — Rapport sur le Mémoire de M. E. Catalan : « Re-
marques sur la théorie des moindres carrés. » ( I 5 6 - I 5 8 ) .

Analyse critique de ce Mémoire, qui sera publié dans les Recueils in-/|° de l'Aca-
démie.

Folie (F.). — Rapport sur le Mémoire de M. C. Le Paige : « Sur
quelques applications de la théorie des formes algébriques à la
Géométrie. » ( 158-166)

Ghysens (•#.)• — Sur quelques formules de Géométrie et leur ap-
. plication aux courbes algébriques. ( 231-249).

Catalan (E.). — Rapport sur ce Mémoire. (i54~i55).
Extension aux points multiples des courbes des propriétés établies pour les points

ordinaires dans des Notes antérieures.
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Montigny ( C ) . — Recherches sur les changement» de couleur qui
caractérisent la scintillation des étoiles de teinte rouge et orangée
ou du troisième type. (391-401).

Conclusion : ces changements sont soumis à des lois.

Sautreaux (Félix),— Démonstration de deux théorèmes analogues
en Géométrie de l'espace à celui de Pascal en Géométrie plane-,
essai de réponse à une question posée en 1826 h Y Académie de
Bruxelles. (4a6-43o).

Folie (F.).— Rapport sur ce Mémoire. (370-371).

Plateau ( ƒ.). — Rapport sur le Mémoire de M. Van der Mens-
brugghe : « Etudes sur les variations d'énergie potentielle des
surfaces liquides. » (574-577).

Tome XLVI; juillet à décembre 1878.

Houzeau («7.-C). — Rapport sur trois Mémoires de Géodésie de
M. le major Adan. (6-11).

Analyse critique de ces Mémoires, qui seront publiés dans le Recueil in-8 de
l'Académie.

Folie [F.). — Addition à notre Rapport sur la Note de M. Sau-
treaux. (14-17).

Au fond, le théorème de M. Sautreaux n'est pas neuf et peut être démontré plus
simplement.

Montigny (C).— De l'influence des aurores boréales sur la scintil-
lation des étoiles, particulièrement pendant les soirées du
5 avril 1870 et du 1er juin 1878. (17-42).

L'accroissement de scintillation était dû, dans ces deux cas, à un refroidisse-
ment de l'air concomitant de l'aurore boréale.

Sa/tel (/>.). — Mémoire sur la classification arguesienne des
courbes gauches algébriques, ou extension à ces courbes du
principe arguesien. (90-123).

Folie (JF. ). —Rapport sur ce Mémoire. (1 I - I 3 ).

Étude de la transformation définie par les équations xx' — yj '== zz' = tt' entre
les coordonnées telraédriques (jcjzt) (.r'j'z't') de deux courbes gauches.
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Folie [F,).—Principes de la théorie des faisceaux. (ip3-2o3).

Si l'on élimine a/3y entre les équations <p {x, y, a, /3, y ) = 0, % (x> J'> a» Z3 7) — °»
^ ( # , / , a,/3, y) = o, w(.r,j, «, /?, y) = o, on obtient l'équation d'un lieu passant
par les points communs aux courbes 53, ^, <p, w. Ce principe généralisé, appliqué
à des faisceaux de droites, est très-utile dans la théorie des courbes supérieures.
On en déduit, par exemple, que le lieu des points triples des rayons homologues
de trois faisceaux homographiques est une cubique quelconque. Voir aussi l'Ou-
vrage intitulé: Éléments de la théorie des faisceaux, (par F. Folie. Bruxelles,
F. Hayez, 1878, 112 p. in-8.

Le Paige (C). —Sur les points multiples des involutions supé-
rieures. (247-209).

Folie {F,). —Rapport sur ce Mémoire. (191-192).

Étude des points doubles d'une involution du troisième ordre et de troisième classe.

Montignj (C). — Disposition expérimentale appliquée à l'étude
des étoiles colorées. (328-333).

Plateau (J.). —Sur une loi de persistance des impressions dans
l'œil. (334-378).

Folie (F.). —Restitution de priorité en faveur de M. Catalan.
(379-38o).
Deux des théorèmes donnés par M. Folie en 1877 {Bull.9 t. XLIV, p. 182) ap-

partiennent à M. Catalan {Nouvelles Annales de Mathématiques, i852, p. 173). Les
conséquences que M. Folie en a déduites pour les coniques et ses remarques sur
la possibilité d'une extension aux courbes supérieures lui appartiennent en propre.
Les théorèmes do M. Catalan se trouvent aussi dans son Cours autographié (1848)
à'application de l'Algèbre à la Géométrie, g 569-572.

Montignj. —Recherches sur les variations delà scintillation des
étoiles selon l'état de l'atmosphère. (098-635).

« C'est la présence de l'eau en quantité plus ou moins grande dans l'atmosphère
qui exerce l'influence la plus marquée sur la scintillation et qui en modifie le plus
les caractères, selon cette quantité, soit quand l'eau se trouve dissoute en vapeur
dans l'air, soit quand elle tombe au niveau du sol à l'état liquide, ou à l'état solide
sous forme de neige. »

Van der Mensbrugghe ( G. ). — Sur une nouvelle application de
l'énergie potentielle des surfaces liquides. (635-643).

Explication des phénomènes que présentent les lames liquides étudiées par Sa-
vart en i833 {Annalesde Chimie et de Physique, t. LIV, p. 55; Paris, i833).

Le Paige (C). — Sur certains covariants d'un système cubo-
biquadratique. (765-770).

Dull. des Sciences math., 2e Série, t. III. (Août 1879.) R. 11
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Folie (F.). — Rapport sur ce Mémoire. (096-598).

Expression en fonction entière et rationnelle des trois covariants fondamentaux,
d'un covariant gauche d'un système cubo-biquadratique, auquel conduit l'étude
des points doubles de l'involution de troisième ordre et de troisième classe. Ex-
pression de l'invariant du dixième ordre d'une forme sextique binaire dont la ré-
duction à zéro exprime que les six-points représentés par la forme sont conjugués
harmoniques du troisième ordre.

Folie (F. ) et De Tilly («/*.). — Rapports sur une question de con-
cours relative à l'involution. (856-86o; 860-861).

Van Rjsselberghe (F.).—Description d'un régulateur parabo-
lique, rigoureusement isochrone, et dont on peut faire varier à
volonté le régime. (883-892).

Folie (F. ). — Rapport sur ce Mémoire. (878-879).
Régulateur très-simple, parfait géométriquement, mais assez compliqué au point

de vue mécanique.

Mansion (P.).—Théorème relatif à un déterminant remarquable.
(892-899).

Catalan {E*)- — Rapport sur ce Mémoire. (879).
Voir Nouvelle Correspondance mathématique, t. IV, p. IO3-IH, ou Messenger of

Mathematics, 20 série, t. VII, p. 81-82, d'autres démonstrations de ce théorème.

Mansion (P.). —Sur l'élimination. (899-908).

Catalan (E.). — Rapport sur ce Mémoire. (880-881).
Principe fondamental d'une théorie nouvelle de l'élimination. (Voir Comptes

rendus, t. LXXXVI1, p. 97J-978).

Catalan (E.). — Sur les hexagones de Pascal et de Brianchon.
(946-949).

Houzeau (J.-C). — Sur certains phénomènes énigmatiques de
l'Astronomie» (951-966).
Pourquoi le Soleil et la Lune paraissent-ils plus grands près de l'horizon?

Qu'est-ce que le (pseudo?) satellite de Vénus, vu sept fois de i6/p à 1764? Comment
Herschel a-t-il pu voir Saturne sous forme quasi rectangulaire? Gomment expliquer
les changements de forme et les non-réapparitions de la comète de Biela? Quelle
est la cause des brouillards secs de 1783, 1821, 1822? Qu'est-ce que la lumière zo-
diacale ?
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JOURNAL FUR DIE REINE UND ANGEWANDTE M A T H E M A T I K , HERAUSGEGEBEN VON

C . - W . BORCHARDT ( ' ) .

Tome LXXXV; 1878.

Fuchs (L.). — Sur les équations différentielles linéaires du se-
cond ordre qui possèdent des intégrales algébriques. Second
Mémoire. (i-25).

« Dans mon Mémoire (même Recueil, t. 81), j 'ai étudie la question : « Dans quelles
»» circonstances une équation différentielle lineaire du second ordre possede-t-elle
» des intégrales algébriques? » et je l'ai ramenée a celle-ci : « Quand arrive-t-il que
» certaines équations différentielles linéaires, qui se dérivent de l'équation proposée
» par un procède uniforme et dont le nombre d'ordre n'est pas superieur à douze,
» puissent être satisfaites par des racines de fonctions rationnelles? •> En introduisant
a cet effet la notion de forme premiere, j 'y ai montre que le degré des formes pre-
mières de degré minimum ne surpasse en aucun cas le douzième. Les desseins que
j'avais alors en vue n'exigeaient pas de réduire au plus petit nombre les genres
possibles de ces formes premières. C'est pourquoi je m'y suis borne a celles de ces
réductions qui s'obtiennent comme conséquence immédiate de la notion de ces
formes, et je les ai reunies dans un Tableau.

» Depuis, MM. F. Klein et C. Jordan se sont occupes du même sujet. En particu-
lier, M. Klein a publie une suite de Memoires en partie dans les Comptes rendus
des séances de la Société physico-médicale d'Erlangen, en partie dans les Annale*
mathématiques de Leipzig, où il a étudie les propriétés des équations algébriques
dont les racines satisfont des équations différentielles linéaires du second ordre et
où il a soumis a une réduction mon Tableau que je viens de mentionner.

» Récemment, M. Gordan a encore réussi {Annales, t. XII) à résoudre, pour des
formes binaires, le problème propose dans l'Introduction de mon Mémoire cité
ci-dessus, et qui était de déterminer les formes de degré n dont les covariants de
degré inferieur a n s'évanouissent identiquement, et il a de plus montre qu'elles
coïncident avec mes formes premières du plus petit degré.

» Une Note du P. Pépin {Comptes rendus des séances de l'Académie des Sciences
de Pans, juin 1876) me donna lieu de démontrer (même Recueil, juillet 1876) que
les formes premières du plus petit degré montent aussi effectivement jusqu'au dou-
zième degré.

» Dans cenou\eau Mémoire, je me permets de montrer que, pour gagner une base
naturelle pour tous les problèmes relatifs aux équations différentielles en question,
il suffit de poursuivre d'une manière consequente la theorie des formes premières,
où l'on ne considère pas seulement les formes du plus petit degré, mais plutôt la
totalité de ces formes. C'est ainsi qu'on obtient les résultats de mon Mémoire anté-
rieur de la manière la plus simple; mais d'ailleurs on en tire de prime abord les
façons définitivement possibles des formes premières du plus petit degré, et enfin
on reconnaît des propriétés nouvelles des équations différentielles linéaires qui sont

(*) Voir Bulletin, Hïs, 108.
R . i i .
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satisfaites par les racines d'équations algébriques, de même que la forme de ces
équations. »

Schroeter {H,). — Sur un hyperboloïde particulier à une nappe.
(26-79).
11 y a cinquante ans que Steincr {Journal de Crelle> t. 2) a attiré l'attention des

géomètres sur une surface particulière du second ordre, surface qui a deux de ses
0énératrices normales aux sections circulaires, et, dans son Ouvrage principal
(Systematische Entwickelung der Abhangigheit geometvischer Gestalten}, il revient
plusieurs fois à cette surface engendrée par deux faisceaux projectifs de plans dont
les plans correspondants sont perpendiculaires les uns aux autres. Peu d'années
après, le même hyperboloïde particulier à une nappe se présenta dans un Mémoire
de M. Chasles comme lieu des points tels que leurs distances à deux droites fixes
non situées dans un plan aient un rapport constant. Quoique l'illustre auteur désigne
lui-même ce travail comme « un exercice sur la méthode purement géométrique »
{Journal de Liouville, t. l, i836), il ne fait que montrer que le lieu cherché contient
deux certaines droites et un cercle, et après cela il raisonne comme suit: « Or ce
lieu sera évidemment une surface du second degré, parce que la formule de Géo-
métrie analytique qui donne le carré de la distance d'un point à une droite con-
tient les coordonnées de ce point au second degré; ce lieu sera donc un hyperbo-
loïde à une nappe, etc. » Un tel raisonnement ne saurait contenter ceux qui se
piquent de traiter la question d'après la méthode purement synthétique. Peut-être
cette lacune a-t-elle été remplie depuis longtemps; moi, je ne me suis aperçu que
d'un travail publié depuis peu par M. Schönflies (Sjnthetisch-geornetrische Unter-
suchungen über F lachen zweiten Grades; Berlin, 1877), et qui ramène la démonstra-
tion en question au théorème que toutes les droites qui rencontrent deux droites
fixes non situées dans un plan et qui sont parallèles aux génératrices d'un cône
forment un hyperboloïde. Cependant on n'a pas besoin de recourir au cône, comme
nous le démontrerons; mais une simple construction linéaire conduit àl'hyperbo-
loïde et en fait saillir les propriétés caractéristiques.

La relation qu'il y a entre l'hyperboloïde particulier à une nappe et les deux
droites fixes offre une double analogie avec la figure correspondante dans le plan.
On sait que dans le plan le lieu d'un point dont les distances à deux points fixes ont
un rapport constant est une circonférence dont le centre est situé sur la droite
entre les deux points et pour laquelle ces points mêmes forment un couple de points
conjugués. Pareillement, dans la figure de l'espace, la droite qui comprend la plus,
courte distance des deux droites fixes données est un axe principal de l'hyperbo-
loïde, savoir, celui par lequel passent les deux sections circulaires, et les deux
droites fixes sont un couple de rayons conjugués par rapporta l'hyperboloïde. Cette
propriété perce déjà dans le Mémoire de M. Chasles et a été mise en pleine lumière
par M. Schönflies. Mais la figure de l'espace présente encore une seconde analogie
qui ne semble pas avoir été aperçue jusqu'à présent. Dans le plan, le lieu d'un point
dont les distances à un point fixe et à une droite fixe sont dans un rapport constant
est une section conique pour laquelle le point fixe est un foyer et la droite fixe la
directrice correspondante (polaire de ce foyer). Or, dans un foyer, les couples de
rayons conjugués qui passent par lui forment une involution de rayons orthogo-
naux. Pareillement, dans la figure de l'espace, les deux droites fixes forment un
couple particulier de rayons conjugués (polaires réciproques) par rapport à l'hyper-
boloïde; car, pour chacun de ces rayons, les couples de plans conjugués qui passent
par lui forment un couple de plans orthogonaux, (elle propriété peut être envisagée
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en quelque sorte comme application de la propriété fondamentale des foyers des
sections coniques aux surfaces du second ordre. Cependant il se présente ici une
différence essentielle entre la figure dans le plan et celle dans l'espace. Tandis que
toute section conique possède un tel couple de pôle et polaire (et encore deux fois),
où le pôle est le centre d'une involution de rayons orthogonaux appartenant à la
conique, la surface du second ordre pour laquelle deux rayons conjugués doivent
être les axes d'involution à plans orthogonaux est soumise à une certaine condi-
tion, et, si la surface remplit cette condition, il existe une infinité de couples de
rayons conjugués qui jouissent de la même propriété. D'autre part, deux droites
non situées dans un plan étant données, une surface du second ordre pour laquelle
ces droites sont des rayons conjugués et les axes d'involutions à plans orthogonaux
par rapport à la surface n'est pas complètement déterminée par cette condition,
qui ne comprend que huit conditions simples, et il y a un faisceau de surfaces du
second ordre qui remplissent cette condition. Ce faisceau de surfaces du second
ordre, qui se produisent par le changement de la valeur du rapport constant, pos-
sède comme courbe fondamentale commune un quadrilatère gauche imaginaire, de
même que toutes les sections coniques ayant en commun un foyer et la directrice
correspondante forment un faisceau de sections coniques à contact double idéal.

L'étude synthétique de ces propriétés fait l'objet du Mémoire : I. Le paraboloîde
hyperboliqueéquilatère. II. L'hyperboloïde orthogonal (nom proposé par M. Schroeter
pour l'hyperboloïde en question).

Gundeljinger (S.). — Sur la transformation d'expressions diilë-
rentielles au moyen de coordonnées elliptiques. (80-87).

Dans la vingt-deuxième Leçon de sa Géométrie analytique de l'espace, Hesse a
indiqué un principe qui enseigne à transformer certaines expressions différentielles
des coordonnées orthogonales en coordonnées elliptiques, transformation faite au
moyen de changements convenables opérés sur les formules qui se présentent à
l'occasion du problème des axes principaux des surfaces du second ordre. C'est par
ce procédé qu'on achève, presque sans aucun calcul, l'intégration des équations dif-
férentielles pour les lignes de courbure et les lignes géodésiques sur ces surfaces.
La Note est destinée à montrer que l'intégration de ces équations différentielles et
d'autres semblables à elles ne se refuse pas non plus à être rattachée, moyennant
un principe analogue, au problème des axes principaux des sections planes d'une
surface du second ordre. Les éléments analytiques employés à cet effet se prêtent
à de nombreuses interprétations géométriques et font ressortir une connexion
simple entre la théorie de la courbure des surfaces du second ordre et celle de
leurs courbes géodésiques; observons enfin que les développements partent de la
forme générale de l'équation.

Milinowshù — Démonstration d'une proposition concernant les
surfaces du second ordre. (88).

Sylvester (ƒ.-«/.) — Sur les actions mutuelles des formes inva-
riantives dérivées. (89-115; fr.).

« Je comprends les invariants, les covariants, les contravariants et toutes les formes
qui dérivent dans le même sens d'un système donné de quantics sous le nom
général de dérivées invariantives, et je vais établir un principe qui rend ces formes
fécondes et donne à deux quelconques d'entre elles la faculté de produire, par
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l'action de l'une sur l'autre, de nouvelles formes invariantives, Si l'on se borne
aux invariants d'un seul quantic ou d'un système de quantics, la manière de pro-
céder pour cette génération est presque evidente d'elle-même. Car soient F (a, b,
<?,...), G(a, b, ct...) deux invariants du même quantic ou du même système de

quantics, et écrivons à la place de a, by c,..., dans l'une de ces deux fonctions, -J-J
da

- -, -—,...; si l'on opère avec la fonction ainsi modifiée sur l'autre, le résultat
ab de
restera invariantif Je remarque que la formation d'un quantic quelconque se
compose de trois genres de quantités : des variables, des parties littérales des coef-
ficients, et enfin des multiplicateurs numériques qui les affectent et qui forment
pour ainsi dire l'équipement arithmétique de la forme.... Dans la theorie que je
vais produire, le multiplicateur d'un element quelconque sera la racine carrée du
nombre binôme ou polynôme qui lui serait egale dans la notation ordinaire des
quantics. Quand les multiplicateurs numériques sont mis sous cette forme, je dirai
que le quantic est un quantic préparé. Remarquons que, quel que soit l'équipe-
ment numérique d'un quantic, une substitution quelconque opérée sur les variables
induit une substitution corrélative opérée sur les éléments.... Cela pose, je suis
en état d'énoncer le théorème fondamental suivant : « Dans un quantic prépare, deux
substitutions contraires opérées sur les variables induisent deux substitutions con-
traires opérées sur les éléments....» Si, pour donner plus de simplicité aux énonces,
on se borne au cas de quantics unipartiles, on peut résumer les conséquences qui
découlent des principes établis en affirmant qu'une dérivée invariantive d'un
système quelconque de quantics unipartites prépares reste une dérivée invariantive,
quand on substitue pour les \ariables ou pour les éléments, ou pour les uns et les
autres simultanément, leurs inverses symboliques, avec la distinction que sous la
première supposition le caractère est change dans son oppose et sous la dernière il
reste le même. »

Schering (Karl). — Sur la théorie du moyen aritlimético-géomé-
trique de quatre éléments. ( 1 i5-i 70).

M. Borchardt a crée pour la Science la notion de la moyenne arithmético-géome-
triquede quatre éléments indépendants (Monatsbericht der Konigl. Akad. d. JVts-
sensch. zu Berlin, nov. 1876 et febr. 1877), et, au mojen de la theorie des fonctions
hyperelliptiques, il a donne une représentation de ce moyen par un determinant
bipartite (zweigliedng) d'intégrales hyperelliptiques. Indépendamment de ces ré-
sultats, M.Schering montre qu'on peut former d'un produit de moyennes arithmético-
geometriques gaussiennes un moyen de trois éléments dont l'algorithme coïncide
avec celui établi par M. Borchardt pour quatre éléments, au cas que deux en soient
égaux. La représentation de ce moyen de trois éléments par des intégrales hyperel-
liptiques a ete obtenue a l'aide d'une réduction, donnée par Jacobi, de certaines
intégrales hyperelliptiques a des intégrales elliptiques, et a l'aide de la theorie des
surfaces de Ricmann. La construction de ces surfaces suggère en même temps l'idée
de déterminer les modules de périodicité de ces intégrales et de montrer l'existence
des relations qui ont lieu entre eux, et qui ont ete établies par Riemann. La repré-
sentation du moyen de trois éléments, étudiée par M. Schering, se trouve donc être
un cas special du théorème de M. Borchardt mentionne ci-dessus. De ce théorème
et de la réduction de Jacobi on conclut, d'ailleurs, qu'une moyenne de quatre élé-
ments peut être réduite a des moyennes de deux éléments lorsqu'il existe entic
elles une certaine équation de condition.
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Kiepert ( X . ) . — Sur les surfaces minima. Second Mémoire, (171-
i 8 3 ) .

En considérant les surfaces nommées par M. Schwarz faisceau de surfaces
d'Enneper et faisceau de surfaces de Scherk, on trouve que les coordonnées d'un
point de ces surfaces peuvent être représentées par des fonctions elliptiques de
deux \ariables f et YJ, de telle sorte qu'on obtient, pour des valeurs constantes de £
ou bien de 57, les lignes de courbure sur le faisceau de surfaces d'Enneper et les
lignes asymptotiques sur le faisceau de Scherk. D'autre part, des valeurs constantes
de £ -h vi ou de £— vj fournissent les lignes asymptotiques du faisceau de surfaces
d'Enneper et les lignes de courbure du faisceau de surfaces de Scherk. D« plus, ces
surfaces contiennent quatre faisceaux de courbes dont l'arc est une integrale ellip-
tique de première espèce où la limite superieure a une simple signification géomé-
trique. Enfin, il faut signaler la connexion remarquable qui a lieu entre ces surfaces
et les surfaces des centres de courbure.

PRIX Jablonowski pour Tannée 1881. (184).

Frobenius ( C ) . — Sur des expressions différentielles linéaires
adjointes. (i85-2i3).

Dans ses recherches sur la variation seconde des intégrales simples, Jacobi est
parvenu à quelques théorèmes concernant des expressions différentielles linéaires
qui ont ete déduites et approfondies par beaucoup d'autres auteurs, mais surtout
par Hesse (même Recueil, t. 54, p. 227). Les calculs, en partie très-prolixes,
qu'exigent ces démonstrations peuvent être évites entièrement quand on définit
l'expression différentielle appelée, sunantM. Fuchs, l'adjointe d'une autre, non pas
par sa représentation formale, mais par sa propriété caractéristique, qui consiste
a faire d'une certaine expression différentielle bilineaire une différentielle complete.
Cette voie mené aussi facilement aux relations découvertes par Clebsch entre les
constantes qui entrent dans la forme réduite de la vaiiation seconde, relations
établies par Hesse dans une forme peu développée. M. Frobenius commence par dé-
velopper les théorèmes pour des expressions différentielles ordinaii es • alors il donne
succinctement leur application a la transformation de la vaiiation seconde; enfin
il généralise quelques-uns de ces théorèmes pour des expressions aux différentielles
partielles.

§ 1. Sur la composition d'expressions différentielles linéaires. — § 2. Définition
d'expressions différentielles linéaires adjointes. — § 3. La réciprocité d'expressions
différentielles linéaires adjointes. — § 4. Expressions différentielles qui sont égales
à leurs adjointes. — § 5 . Nouvelle démonstration du théorème de Jacobi. —
§ 6. Proposition auxiliaire sur les formes bilineaires alternées. — § 7. Transforma-
tion d'un determinant. — § 8 . Sur la variation seconde des intégrales simples. —
§ 9. Des expressions dites adjointes aux différentielles partielles linéaires. —
§ 10. Le théorème de réciprocité. — § i l . Principe du dernier multiplicateur.

Cayley {A.\. — Un Mémoire sur les fonctions 6 doubles. (214-
245).

Suite des recherches du même auteur, t. 83,/p. aio-a33.
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Hermite (Ch.). — Sur Ie pendule. Extrait d'une lettre adressée à
M. Gyldén. (246-249).

Remarque sur la forme des coordonnées J?, y, z de l'extrémité d'un pendule
sphérique : elles sont les dérivées de fonctions uniformes du temps.

Roethig (O.). — Sur la théorie des surfaces. (25o-263).
L'auteur représente à l'aide de deux variables indépendantes certaines quan-

tités relatives à la théorie infinitésimale des surfaces et surtout à la théorie de la
courbure.

Mathieu (Emile). — Réflexions au sujet d'un théorème d'un Mé-
moire de Gauss sur le potentiel. (264-268).
Gauss a démontré qu'on peut toujours distribuer sur une surface fermée de la

matière en une couche infiniment mince, de sorte que le potentiel V de cette couche
soit, en chaque point de la surface, une fonction donnée U des coordonnées #,^-, z
de ce point. Pour cela, il montre d'abord que, si la masse de la couche est donnée
et que la distribution soit homogène, c'est-à-dire la densité positive en chaque
point de la surface, l'intégrale X 1 = / ( V — 2Ü)m</,f, dans laquelle west la densité
en l'élément ds de la surface et où l'intégration est étendue à toute la surface, est
susceptible d'un minimum qui a lieu lorsque V— U — const. C'est à ce sujet que se
rapportent les réflexions de M. Mathieu.

jidams (J.-C). — Table des valeurs des soixante-deux premiers
nombres de Bernoulli. (269-272).

Königsberger. — Sur la réduction d'intégrales hyperelliptiques à
des intégrales elliptiques. (273-294).

Voici l'un des théorèmes principaux : « Le nombre des constantes arbitraires est
indépendant du degré de la transformation. Donc, si le degré du numérateur de
l'intégrale hyperelliptique réductible à des intégrales elliptiques va en croissant,
nous en sentons résulter une plus grande variété de ces intégrales réductibles, de
telle sorte qu'on peut tirer cette conclusion : Si une intégrale hyperelliptique de
première espèce est réductible à des intégrales elliptiques, il ne sera pas possible
de réduire toute intégrale hyperelliptique appartenant à la même irrationnalité tout
à la fois à une intégrale elliptique. 11 n'en est pas ainsi si une intégrale hyperel-
liptique de première espèce appartenant à un polynôme du degré 2/?-t-i est réduc-
tible à la somme de p intégrales elliptiques différentes. Alors il y a p intégrales
hyperelliptiques appartenant à la même irrationnalité et réductibles à une quelconque
de ces intégrales elliptiques. »

Gundelfinger (S.). — Sur la transformation en coordonnées cur-
vilignes d'utfe certaine sorte d'équations différentielles. ( 295-
3o3).

Hesse (O.). — Des hexagones clans l'espace. (Mémoire posthume
publié par M. Gundelfinger). (3o4-3i6).
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On trouve dans ce Mémoire une nouvelle solution du problème traité plusieurs
fois par Hesse : « Étant donnés sept points d'intersection de trois surfaces du second
ordre, déterminer le huitième point. » Le manuscrit a été achevé par l'auteur en tout
ce qui est essentiel au sujet, excepté la conclusion; il ne demande donc, pour être
imprimé, que quelques touches légères de style.

Faà de Bruno. — Sur la partition des nombres. (317-326).

Netto (E.). — Sur le nombre des valeurs d'une fonction entière
de n éléments. (327-338).

Sourander [Emile). — Sur les sections circulaires des surfaces du
second ordre. (339-344)- E. L.

MATHEMATISCHE ANNALEN (!).

Tome XII; 1877.

Krause [M.). — Recherches algébriques sur la théorie des
fonctions algébriques. (1-22).

Le P. Joubert est le premier qui ait étudié avec détail l'équation qui relie le pro-
duit du module primitif et du module complémentaire au produit du module
transformé et du module complémentaire. La théorie de cette équation, pour
un degré impair de transformation sans diviseur carré, a été faite par MM. Her-
mite, Joubert, Koenigsberger. M. Krause en donne le discriminant et détermine
les racines distinctes de ce discriminant ainsi que leur degré de multiplicité.
Comme exemples, il prend les nombres de transformation jusqu'à 3o.

Gordan (P.). — Sur les groupes finis de transformations linéaires
d'une seule variable. (23-46).

Harnack (Ax.). —Sur la représentation de la courbe gauche du
quatrième ordre de première espèce et de son système de sé-
cantes par des fonctions doublement périodiques. (47~56).

Brill [A. ). — Sur le discriminant. (87-89).
Démonstration de ce théorème : « Le signe du discriminant d'une équation est

négatif quand le nombre des couples de racines imaginaires est impair, positif
dans le cas contraire. » L'auteur montre en outre que le nombre des passages des

(*) Voir Bulletin, 1,, 224.
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racines réelles à des racines imaginaires, pour une équation, à coefficients va-
riables, peut être obtenu quand le discriminant de cette équation, regardé comme
une fonction du paramètre dont dépendent les coefficients, se décompose en fac-
teurs rationnels.

Brill [A.).—Sur les courbes rationnelles du quatrième ordre.
(90-128).

$ i . Équations relatives aux singularités d'une courbe rationnelle. — § 2 . Équa-
tions relatives aux points d'inflexion et aux tangentes doubles, lorsqu'on se
donne les coordonnées des points doubles. — § 3. Équation de la courbe en
coordonnées homogènes. — § 4* Coniques des points d'inflexion. — § 5. Équa-
tion des points d'inflexion. — § 6. Équation relative aux points de contact des
tangentes doubles. — § 7 . Discriminants de ces deux équations. — § 8. Cas des
points doubles imaginaires.— § 9. Représentation graphique (avec deux planches).

Du Bois-Reymond (P.).—Note sur l'intégration des équations
aux différentielles totales. (ia3-i3o).

L'auteur montre comment Ton peut obtenir géométriquement les méthodes
d'Euler et de M. Bertrand pour l'intégration de l'équation \dx-+-Ydy-+-Zdz = o,
quand l'intégrale est delà forme y(x, y, z) = C ; il compare ces deux méthodes
avec une autre qui a été donnée par Natani et par lui-même pour l'intégration
de l'équation

*(«• z)dx+<f> (*• ;)*"-••'• (x» l)dz=0-

Mayer [A.). — Sur le multiplicateur d'un système de Jacobi.
(i3a-i4a).
Jacobi a donné deux définitions différentes du multiplicateur d'une équation li-

néaire aux dérivées partielles
h-n

La première définition suppose la connaissance de toutes les solutions de l'équa-
tion donnée ; la seconde définit le multiplicateur par l'équation aux dérivées
partielles

h—i

M. Lie (Math. Ann>, t. XI) a montré que la première définition peut être étendue
à un sjsteme complet^ pendant que le système correspondant des équations (2) n'ad-
met aucune solution commune ; mais quand le système considéré est un système
jacobicn, c'est-à-dire quand

est identiquement nul, le système des équations (2) admet une intégrale corn-
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m une, et cette intégrale est le multiplicateur commun du système (i), identique
avec celui de M. Lie.

Cajlej [A.). — Note sur la théorie des intégrales elliptiques.
(i43-i56; angl.).

Démonstration et application du théorème de la multiplication complexe.

Gordan (i?.). — Formes binaires de covariants nuls. ( I47 - I56 ) .

Klein {F.), — Sur les équations différentielles linéaires. (157-
'79)-
Dans une Note précédente {Math, Annal., t. XI), l'auteur, partant de la théorie

des groupes finis de transformations linéaires d'une variable, a montré qu'il n'y a
que cinq types d'équations différentielles linéaires du second ordre à coefficients
rationnels, susceptibles d'être intégrées algébriquement. Il los a désignés par les
formes caractéristiques que présentent les intégrales, à savoir le type de la divi-
sion du cercle et les types de la double pyramide, du tétraèdre, de l'octaèdre, de
l'icosaèdre. Dans le Mémoire actuel, il étudie les relations entre ces cinq types,
montre comment on peut construire les formes générales de ces équations diffé-
rentielles, et comment on peut en déduire les équations élémentaires étudiées
par M. Schwarz {Journal de Borchardt, t. 75). il détermine, pour quelques
exemples compliqués, la fonction rationnelle qui entre dans l'intégrale et, finale-
ment, donne un Tableau où se trouvent toutes les formes primitives (au sens du
Mémoire de M. Fuchs, Journal de Borchardt, t. 81), qui existent réellement.

Schubert {H.). — Le principe de correspondance pour des groupes
de n points et de n rayons. (180-201).

Schubert {H.). — Singularités du complexe du 7iième degré. (202-
2 2 1 ) .

On peut définir un complexe du /il<"me degré comme l'ensemble de <x3 droites
dont oos passent par un point et forment un cône du nième degré; on peut aussi le
considérer comme un système spécial, à cinq dimensions, de groupes de rayons ayant
n rayons communs avec chacun des a5 faisceaux de l'espace. C'est à ce dernier
point de vue que se place l'auteur. Les singularités d'un complexe se divisent en
deux classes :

i° Singularités ne concernant pas les faisceaux de rayons du complexe :
Elles sont contenues dans le symbole

qui exprime qu'un groupe de rayons a son plan passant par a points donnés, son
sommet sur /3 plans donnés, et que, de ses n rayons, un premier satisfait à une
condition fondamentale *uPle, . . . , un cinquième enfin à une condition yuPle.

2° Singularités concernant les faisceaux de rayons :
Désignons par si,«,-., . . . , ei/n un groupe de rayons dans lequel il y a m coïnci-

dences, en sorte que, des n rayons du groupe, t\ coïncident avec le premier, . . .
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et fm avec le mïèm* ; ces symboles s se relient avec ceux qui o»t été introduits dans
la première partie, et où l'auteur remplace g par h quand ce signe se rapporte
à un rayon de coïncidence. On peut réunir les singularités dans la formule

L'auteur détermine tous les nombres A, B; il détermine les plus simples des
nombres A directement et les autres au moyen des méthodes développées dans ses
Beitrage zur Geometrie der Anzahl {Math. Annal., t. X). En particulier, il
trouve

Ainsi, pour n = l\t on voit que, dans un complexe du quatrième degré, il existe
douze cent quatre-vingts faisceaux plans. Pour la détermination des nombres B,
M. Schubert utilise deux méthodes : la première repose sur les formules qu'il a
établies dans son Mémoire intitulé Correspondenzprincip fur Gruppen {Math.
Annal., t. XII); la seconde est indirecte; elle part de la définition des complexes
données par Plücker et permet de déduire les singularités d'un ordre plus élevé
de celles qui sont d'un ordre moindre. Il faut ajouter que les valeurs obtenues se
trouvent souvent contrôlées de diverses façons, et, en partie, au moyen de travaux
algébriques antérieurs, parmi lesquels il faut citer le Mémoire de M. Voss {Math.
Annal., t. IX).

Grassmann [H.).—La Mécanique d'après les principes de la théorie
de l'étendue. (222-240).

Dantscher (f^-)- — Remarques sur la démonstration analytique
de la loi de réciprocité. (a4i-a53).

L'auteur s'occupe de la loi de réciprocité cubique ( 7;) = ( r; ) (P o u r des nombres

premiers impairs, primaires), loi énoncée d'abord par Jacobi, puis établie par

Eisenstein au moyen de la théorie de la division du cercle, et la déduit d'une re-

présentation analytique du symbole l — U symétrique par rapport à P et àQ, ainsi

qu'Eisenstein avait fait pour la loi de réciprocité biquadratique.
Il se sert pour cela de la fonction p{n, gt, g3) introduite par M. Weierstrass dans

la théorie des fonctions elliptiques, en supposant que les deux invariants gt et g,
sont l'un nul, l'autre égal à 1; cette fonction admet un couple primitif de périodes
2û>, 2(ap (pf-+- p-t-\)~ 0 et se reproduit quand on multiplie l'argument par p,
en sorte que p{pu) — pp{u), propriété qui permet de l'utiliser pour la représen-
tation du symbole cubique.

Dans la première Partie, M. Dantscher traite de la multiplication complexe de
cette fonction spéciale />, et en particulier de l'égalité

p{mu) <tf{pu)
pu m* Y* {pu)'

où * et Y sont des fonctions rationnelles de/m et où l'on suppose m impair et pri-
maire; il parvient, au moyen du théorème de l'addition, à un procédé nouveau pour

/ p \
déduire $ de Y, et est ainsi conduit à une représentation du symbole I — J qui est en
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effet symétrique par rapport à P et Q, et aussi aux théorèmes complémentaires re-

Dans la deuxième Partie, pour pouvoir appliquer à la fonction

IN m)
V(pu)—mp -» \c,p ? + . , . + o N w _ 7 / ) a

 + ( - i ) o
(]

la démonstration donnée par Eisenstein pour l'irréductibilité, on démontre d'abord,
pour un nombre premier à deux termes mt la divisibilité par m des coefficients c,, . . . .
La démonstration souffre une exception dans le cas d'un nombre premier à un
seul terme m, pour le coefficient cÂ., lorsque 6A-+-1 == o(mod.m); mais on évite cette
difficulté au moyen des relations générales entre 4> et Y. La théorie donnée par
M. Weierstrass fournit deux systèmes de congruences par rapport au module m*t

dont on déduit que le terme ck> lorsque 6A-H1 ^- o(mod./w), est divisible par //?, et

que les — — coefficients voisins adroite, et les —-— coefficients voisins à gauche

sont divisibles par nr.

Grassmann (/ / .) . —La place des quaternions d'Haïuilton dans
la théorie de l'étendue (37J-386).

Dans un Mémoire inséré dans le Journal de Crelle (t. 49) Sur les différents
genres de multiplication, Grassmann a défini seize modes différents de multiplica-
tion ; pour les grandeurs obtenues au moyen de trois unités indépendantes, ces modes
sont caractérisés par ce fait qu'un certain nombre des quatre équations qui
suivent sont ou non satisfaites :

(1) efek = eA.e/t

(2) eick + e,.ci^o,

(3) e\^e\e\,

(1) e\ + c\ + e\=o.

Les équations (2), (3), (.{) définissent la multiplication extérieure que Fauteur
a surtout employée dans la science de Vétendue (Ausdehnungslehre); les équations
(«)» (2)i (3) définissent la multiplication intérieure; les équations (2) et (3) dé-
terminent un mode de multiplication que M. Grassmann qualifie de moyenne, et de
la considération de laquelle il déduit les théorèmes fondamentaux du calcul des
quaternions; il indique ensuite les problèmes que l'on traite habituellement comme
applications du calcul des quaternions et qui se résolvent aisément au moyen des
multiplications extérieure et intérieure et aussi de l'opération qu'il désigne sous
le nom de quotient. Enfin, pour ce qui concerne les applications à la Trigonométrie
sphérique, la composition dos segments d'après les méthodes de son Ouvrage lui
paraît préférable au calcul des quaternions; il termine en développant un certain
nombre d'exemples.

Kbpcke {A.). — Sur la discussion du mouvement d'un solide de
révolution dans un fluide. (387-402).

M. Kirchhoff, dans le Tome 71 du Journal do Borchardt, a ramené l'étude du
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mouvement d'un corps solide de révolution dans un fluide incompressible au
calcul de deux intégrales elliptiques ; au moyen des fonctions inverses, on exprime
les composantes de la vitesse de chaque point et Ton détermine la position du
corps. L'inversion des intégrales est effectuée dans le Mémoire de M. Kopcke et les
formules sont données explicitement au moyen des fonctions 6. Pour cela on de-
compose la seconde integrale en une somme de trois intégrales normales; les
transformations quadratiques employees sont différentes, selon que l'expression du
quatrième degré sous le radical a ses quatre racines réelles ou bien en a deux réelles et
deux imaginaires, le cas des quatre racines imaginaires se trouvant exclu par la
nature du problème. Les trois angles qui déterminent l'orientation du système so-
lide par rapport à trois axes fixes s'expriment au moyen des fonctions 0 ainsi cil-
culées.

D'Ovidio {H.). —Les fonctions métriques fondamentales dans un
espace de plusieurs dimensions et de courbure constante ( 4o3-
4i8;fr.).

Résumé d'un Mémoire lu à l'Académie des Lincei (8 avril 1877) sur la théorie
des fonctions métriques pour les espaces à n dimensions dans lesquels une
forme quadratique représente, d'après M. Cayley, Vabsolu des multipoints et
des multiplans : une droite est un (n— 2 )-plan ; un /-point est un (n— / } -
plan ; l'auteur appelle un tel espace espace de courbure constante sans d'ailleurs
justifier cette dénomination. La distance entre deux points est le logarithme,
divisé par i\J—1, du rapport anharmonique de ces deux points par rapport aux
deux points où la droite coupe l'absolu; la définition de l'angle de deux points est
dualistique.

Le moment (ou le comoment) d'un r-point IVet d'un r'-point R' est le produit des
sinus (ou des cosinus) des p distances entre R et R', c'est-a-dire entre les points où
une perpendiculaire commune» a R et à R' rencontre l'un et l'autre. L'absolu de
l'espace à (n — r)r dimensions qui a pour éléments les r-points est l'agrégat des
/-points R, dans lesquels existe un point orthogonal a tout l'r-point ; chacun de ces
points est tangent à l'absolu. Un r-point R et un r'-point R' sont parallèles lors-
qu'ils ont en commun un A-point K appartenant à l'absolu des À-points; il y a pa-
rallélisme d'ordre supeiieur lorsque K touche l'absolu suivant un multipoint. La
dualité ne subsiste plus lorsque le discriminant de l'absolu est nul.

Krause [M. ). — Sur les équations modulaires des fonctions ellip-
tiques. (419-4^1 )•

Pringsheim {A.). — Sur la théorie des fonctions hyperelliptiques,
et particulièrement de celles du troisième ordre (p = 4)- (435-
475).

Les fonctions S- qui servent pour l'inversion d'un système d'intégrales hyperel-
liptiques du (p-i ) l è m e ordre (ou d'espèce p) forment une classe spéciale parmi les
fonctions 5 à p variables, prises dans leur généralité ; pour ces fonctions le nombre
de constantes indépendantes qui constituent les modules, nombre qui est en

général - ?~*~ ' \ se réduit à a p — 1 ; en sorte que les modules d'une fonetion S-
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doivent, pour que celle-ci soit une fonction hyperelliptique, satisfaire à ̂ p" l''P~~~a>

relations. La forme de ces relations a été donnée par M. Weierstrass ; il a montré
qu'elles consistaient dans l'évanouissement d'un certain nombre de fonctions ô*
paires, à arguments nuls, fonctions qui, lorsqu'on ne se place pas dans le cas par-
ticulier des fonctions hyperelliptiques, ne sont pas nulles.

En comptant le nombre de conditions de cette nature, on reconnaît qu'il sur-

passe le nombre -£ ±± ' lorsque p est supérieur à 3 ; qu'il n'y en ait

réellement que ~ i l£ 1 qui soient indépendantes, on parvient à le dé-
montrer, de même que, en partant de ces conditions nécessaires pour caractériser
un système hyperelliptique qui sont données par l'évanouissement d'un certain
nombre de fonctions S- paires, on établit ces propriétés, fondamentales pour un tel
système, qui consistent dans l'existence de relations linéaires homogènes entre les
carrés de p-+-1 fonctions d* à indices simples et aussi entre p-+-1 produits de fonc-
tions 3- de la forme $ a («, . . .) 3"ait(«,...), o u « e s t "n indice variable pris dans la
suite o, i ,2,...,ap, et ju. un indice fixe pris dans la même suite, mais différent de a.
Ces relations sont, d'une part, conformes aux équations de Rosenhain pour des
fonctions 3- hyperelliptiques du premier ordre et, d'autre part, coïncident avec
les résultats déduits directement par M. Weierstrass, pour les fonctions hyper-
elliptiques /?,, •..,/>Sp4-( des équations différentielles.

Dans le cas de p = 4, M. Pringsheim montre que les conditions nécessaires pour
caractériser un système hyperelliplique sont aussi suffisantes; c'est-à-dire que, en
supposant l'évanouissement d'un certain nombre de fonctions 3- paires, tous les
quotients de fonctions S s'expriment symétriquement au moyen de quatre variables
x,, ...,ar4, et que, d'un autre côté, les arguments et, ..., c4 de chaque fonction 3* sont
liés àx, , . . . , Xj par un système hyperelliptique d'équations différentielles. Le chemin
suivi est analogue k celui que Rosenhain a tracé pour les fonctions hyperelliptiques
du premier ordre.

Le nombre de fonctions 3- dont on a à s'occuper dans ce cas s'élève à a56, sans
compter la fonction d- fondamentale et les neuf fonctions 3" à indices simples
(o , i , . . . ,8 ) ; les autres ont des indices composés de deux, trois ou quatre chiffres.
L'auteur les a toutes réunies dans un Tableau, avec leurs caractéristiques. Parmi les
cent trente fonctions paires, dix doivent, pour que le système soit hyperelliptique,
s'annuler quand on suppose les arguments nuls ; mais un tel système, pour p = 4»
possédant encore sept constantes arbitraires, il faut que des dix équations dont
nous venons de parler, qui équivalent k autant de relations entre les dix modules,
il n'y en ait que trois d'indépendantes: c'est ce que M. Noether a établi tout ré-
cemment d'une façon explicite {Math. Ann., t. XIV).

Après avoir développé le nombre suffisant de relations entre les fonctions d- à
arguments nuls, on peut exprimer tous les quotients de fonctions 3- k arguments
nuls au moyen de sept constantes indépendantes ; mais les formules deviennent
plus symétriques en introduisant neuf quantités a0, a, , . . . ,<i, . Puis, au moyen
des relations linéaires homogènes, dont il a été parlé plus haut, entre les carrés
de fonctions 3- à arguments quelconques, on voit que des neuf quotients de
fonctions & dont les numérateurs sont des fonctions k indices simples et dont
le dénominateur est toujours la fonction S fondamentale, cinq peuvent être ex-
primées au moyen des quatre autres ; en d'autres termes, les neuf quotients s'ex-
priment au moyen de quatre variables indépendantes x,, . . . ,^ 4 . Toutes les rela-
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lions en question sont ainsi satisfaites en remplaçant les neuf* quotients de fonc-
tions 3-, à arguments c,, . . . , c 4 , par certaines fonctions symétriques par rapport
à xt, . . . , x4 et par rapport à «0, . . . ,aê . Il en est de même des autres quotients
de fonctions do £, et en particulier de ceux où les fonctions en numérateurs ont
des indices doubles, quotients qui, dans les recherches ultérieures, se présentent
comme dérivées de ceux dont on vient de parler; ils s'expriment tous symétri-
quement au moyen de or,, . . . , x4.

Pour prouver maintenant l'existence d'un système hyperelliptique d'équations
différentielles entre »>,, . . . , f4, et xv..., xt, de la forme

4=4

(,) dvm=\Fmtb[*k)/K(ï7j]dxk, (« = 1,2,3,4),

où ¥ab désigne une fonction rationnelle quelconque, et R(x) un polynôme
du neuvième degré dont les racines sont a o , . . . . a , , l'auteur introduit quatre
variables auxiliaires « , , . . . , «4 au moyen de quatre équations différentielles hy-
perelliptiques d'une forme entièrement déterminée et montre que dans la rela-
tion identique

bK

b=zi

les coefficients-—^ sont des constantes; il suffît pour cela de montrer que la même
àub

chose a lieu dans le système réciproque

La preuve se déduit des relations qui existent entre va et xa% et de celles qui
lient par définition les ua et les xat en différentiant certaines formules d'addition
des fonctions 3- que l'on établit à cette occasion. On arrive ainsi à l'équation
[équivalente à l'équation (a)],

(4) dua = kadvx +-B> S -+- r > 8 - + - ümdv„

ou Aa, . . . , Aa sont des constantes. Ces coefficients sont d'abord exprimés au
moyen de fonctions 3- paires à arguments nuls et de leurs premières dérivées; on
peut lés exprimer aussi au moyen des périodes en remplaçant dans les équa-
tions (4) les ut par les expressions qui les définissent au moyen de je,, . . . , xA%

puis en intégrant entre des limites convenables par rapport aux x et aux v.
La comparaison des valeurs des coefficients conduit à des relations qui permettent

d'exprimer les modules réels de périodicité Ka b au moyen des fonctions 3* à ar-
guments nuls et de leurs premières dérivées ; ces formules sont les analogues» de

la formule bien connue de la théorie des fonctions elliptiques 2K = \ / - ~ '

Quant aux coefficients des systèmes (i) et (2), qui sont l'objet principal des
recherches, on les obtient sous la forme suivante : en supposant les équations (2)
écrites comme il suit,

(5) * dvu = iX>mdux h . . . ~\ CDfl</Ma,
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les coefficients Jb, . . . , (£) sont des fractions dont le dénominateur est

(6)

On peut les exprimer aussi au moyen des fonctions S-, et l'on est ainsi conduit
à des formules analogues aux formules de la theorie des fonctions elliptiques

3-3= y — y et au moyen desquelles chaque fonction 3- à arguments nuls, diffé-

rente de zéro, se présente comme un multiple de y^D...,
Finalement, en intégrant les équations (4) pour des systèmes de valeurs conve-

nables de t>(, ...,f4, et de * , , . . . , .r4, on parvient à exprimer les modules des
fonctions S- au moyen des modules de périodicité, et par suite en fonction uni-
forme de aQt . . . . <jg. En résume, les formules fondamentales du problème de l'in-
version, pour le cas de p = 4* se trouvent obtenues.

Krey {H.). — Note sur un problème d'élimination. (476-480).
Détermination du nombre de couples de deux points situés sur une même courbe

d'espèce pt avec points doubles, qui satisfont à deux correspondances.

Schroder {E>).—Note sur le cercle d'opérations du calcul lo-
gique. (481-484).

Cette Note se rapporte a un travail de l'auteur, Die Operationsbasis des Logik-
calculs (Leipzig, Teubner, 1877), t r a > a ^ qui se relie à ceux de G. Boole et de
R. Grassmann.

Voss {A,).— Sur les courbes asymptotiques (Haupttangenten-
curven) des surfaces gauches. (485-JO2).

L'équation différentielle des courbes asymptotiques d'une surface réglée dans
laquelle les coordonnées de la génératrice sont fonctions d'un paramètre est ob-
tenue par la considération du faisceau de complexes linéaires déterminé par une
génératrice et trois génératrices consécutives. Chaque complexe du faisceau dé-
termine deux tangentes consécutives d'une courbe, en \ertu de ce théorème gé-
néral, que, pour toute surface réglée dont les génératrices appartiennent à un
complexe lineaire, on peut déterminer, par des opérations algébriques, une ligne
asymptotiquc dont les rapports géométriques avec le faisceau sont bien connus.
Pour obtenir explicitement l'équation différentielle, on a a résoudre un système
de quatre équations linéaires et d'une équation quadratique; on y parvient en
introduisant les coordonnées du complexe détermine par une génératrice et les
quatre génératrices consécutives; on l'obtient ainsi sous une forme dans laquelle
tous les coefficients sont des invariants de la surface, dont la signification est in-
dépendante du choix du paramètre. On peut l'intégrer quand la surface appar-
tient à un complexe lineaire. L'auteur cherche ensuite, en supposant que les
coordonnées des génératrices soient des fonctions rationnelles du paramètre,'
sous quelles conditions les lignes asymptotiques sont algébriques. 11 y parvient en
s'aidant des criteriums donnes par M. Koenigsberger et par M. Liouville pour la
réduction des intégrales hyperelliptiques a des fonctions algebrico-logarithmiques,
et il indique la signification géométrique des conditions auxquelles il est ainsi

Bull, des Sciences math., 2e Seiie, t. III. (Août 1879.) R. 12
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conduit. Enfin il traite en particulier le cas où le complexe linéaire est un com-
plexe spécial.

Klein (F.). — Nouvelles recherches sur l'icosaèdre. (5o3-54o).

Crone (C).—Sur la distribution des tangentes doubles sur les
divers systèmes de coniques ayant un contact quadruple avec
une courbe du quatrième ordre. (561-5^5 ; fr. ).

L'auteur a donné un développement de la même matière avec des démonstrations
plus détaillées dans le journal danois Tidsskrift for Mathematik, Cah. V, 1875.

PRIX proposé par la Société Jablonowski pour Tannée 1879.
Àx. H.

ARCHIV MATHEMATIKY A FYSIKY, ktenfz vydava* Jednota ceskych mathematikû
v Praze (').

Tome II; 1877-1879.

Blazek ( G . ) — Essai d'une théorie des courants de la mer. ( i - a 5 ;
ail .) .

L'auteur, après avoir mentionné les recherches de Maury, de Mühry et de Schilling,
passe au développement et à la démonstration de sa propre théorie, dont il résume
comme il suit les principales propositions.

La cause des grands courants constants de la mer est l'inégale température de
l'eau depuis l'équateur jusqu'aux pôles. Cette cause permet à l'action combinée de
la pesanteur et de la force centrifuge de chasser l'eau froide vers'l'équateur, et
l'eau chaude vers le pôle.

En vertu de la rotation de la Terre et de l'inertie de l'eau, il naît de part et
d'autre de l'équateur, en sens contraire de la rotation de la Terre, des courants
fermés dont les centres sont situés entre le 3o6 et le 35e degré de latitude. Sous ces
mêmes parallèles régnent, au fond de la mer, des courants froids de sens opposé,

" qui, sous l'équateur, montent à la surface de la mer, et forment le contre-courant
équatoriâl.

Il se produit, en général, dans chaque courant dirigé vers l'équateur, une rota-
tion dans le sens de celle de la Terre, et au contraire, dans chaque courant dirigé
vers le pôle, une rotation dans le sens opposé.

Le Mémoire se termine par une comparaison de ces résultats théoriques avec les
données de l'observation.

TVejr (Ed.). — Sur la marche des fonctions elliptiques. (26-60).

(«) Voit Bulletin, VIII, u s .
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Étude des valeurs de l'intégrale

dz

prise suivant des chemins rectilignes, puis suivant des chemins quelconques. De là
on déduit, en posant

z = sinamw, y/i — .s* = cos a m w, ^ i — k t z i = . Aamu,

la monodromie de ces fonctions, leur périodicité, les racines des équations

sinaniK = sinam»0, cosamu =cosamM0, Aamu =-. Aam«0,

et enfin on décide de laquelle des quatre formes

dt ip* ± iq%

sont sinamu, cos ami/, Aam H pour une valeur donnée de u.

Syhora {-A.). — Sur l'intégrale Hxk+i. (6i-65).
Désignons, pour abréger, par #("> le produit

x(x — i ) ( x — 2 ) . . . { ^ -

et rappelons la formule

2x( n )= H const.,

la différence Aar étant supposée égale à l'unité. Pour intégrer afi+l, où h désigne un
entier positif, posons

(i) **+» =R0-4-Rlar(1)-4-R

et nous aurons, Ro étant évidemment nul,

2**+» = const. -t- - R.xC») 4- ^ R,x<3)-f-.. .-

Les quantités R0 1RnR,, . . . se présentent comme restes, lorsqu'on divise #*+l

par ar, puis le quotient par x — i, le nouveau quotient par x — 2, et ainsi de suite.
Dans le Tableau suivant, on a calculé, par la methode de Horner, les coefficients des
divers coefficients en question :

0

I

2

3

4
5

i

1

1

1

. f
•

0

1

3

6 f
10

i5

0

1

7

25

65

0

i5

90

35o

•

0 | 0 ... R0 = o

1 1 ... R â=i

3i . ... R,=

3oi . ..; R8 =

R< =

; ;;; R;~
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On voit de suite que les nombres qui figurent dans une diagonale de ce Tableau

(par exemple dans celle qui commence à la ligne contenant les coefficients du quo-
tient qui correspond au diviseur x — 4) donnent les quantités R correspondantes à
une certaine valeur de k (k -+-1 = 4), c'est-à-dire qu'on a, par exemple,

x*z= o -f- *W -+- 7*W •+• 6*(«) •+• a?W.

Si Ton considère deux diagonales- consécutives, on aperçoit immédiatement que, en
posant

xk = *(»> +• AtxW H- A,x(8) -+-.. , + Aj*W,
on a

ce qui permet de former les quantités Rs, R,, . . . . en partant de l'égalité a* = #(*).
Afin d'obtenir pour les R des expressions indépendantes, remarquons d'abord qu'on
a Ro = o, R, = i. Le coefficient R, est évidemment le AlCme terme de la suite i, 3, 7,
i5, . . . , qui forme la troisième ligne de notre Tableau; deux termes consécutifs urt

ur+i satisfaisant à l'équation
lVH=2Wr-M,

on trouve

et, puisque u t = i, la constante d'intégration C sera = i ; donc

Le coefficient R, est le (k — !)»«»• terme delà suite

i , 6 , 2 5 , 9 0 , 3 o i , . . . ,

qui forme la quatrième ligne de notre Tableau. Pour cette suite, on a

c'est-à-dire

de là, en intégrant,
i

et, comme vt = i, on trouve C = - ; donc enfin

(3) «. = ".-, = ; (

On trouverait de la même manière
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et enfin, par une induction complète,

11 est aisé de donner les quatre derniers coefficients du développement (i) sous
une forme plus simple. En effet, R /+l étant dans la première colonne de notre
Tableau, on a RA+I ~ i ; en calculant le terme général de la suite contenue dans la
seconde colonne, on trouve

R = * ( * • * • ' ) •
k a >

enfin la troisième et la quatrième colonne donnent

_A(A Î— i)(3A — a)

R*~> ~ 48

Les valeurs de Hk_3, R̂ —4> . . . deviendraient déjà trop compliquées»

Sykora [A.). — Sur les valeurs des expressions l imfiH—) >

1. En supposant le nombre eu entier et positif, on trouve sans difficulté, paf le
développement du binôme,

en posant
_ i
û = I-f-H :•

aï
Mais on a

i \ / a \ 1 2 2 ^ / i 2 \ 3
) ( i ) = i 1 i^>I — I i ) = 1 •

W/ \ 6>/ (,) ùi 01 \6 I 61/ 6»

et généralement

/ \ W / « 6 i

Donc
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ou bien

I 2! wî
1 F 1 L JL

lim Xi = I -4- - . -h 7f -+- 5-. -H-

c'est-à-dire

Puisque

" " ••Ïl-ÏÏT

est une quantité finie, on déduit des inégalités (i) et (a)

lim ^ i - ^ l V - lim û = i - h i | - h ^ - ^ . . . à l ' i n f i n i .

Les cas de ta fractionnaire ou négatif se ramènent de la manière connue à celui
que nous venons de considérer.

II. Si l'on suppose a > i et lim ca = oo , on a

lim — = o.

En effet, comme il suffit de considérer les valeurs entières de u> on a

W __ I 2 2 3 6) — I

«w a a a a a

Les facteurs de ce produit ont pour limite — ; ils seront donc, à partir d'un certain

facteur > constamment moindres qu'une fraction yj b étant compris entre a et

l'unité. Donc

5<5ïï- ï ou <^6=

d'où l'on tire, pour &> = oc , le résultat annoncé.
On ferait voir de la même manière que

« . a
lim — ==o. lim —. = oo >

pour toute valeur finie de r,

Strouhal ( /^.). -r- Sur les lignes de courbure de ThéHcoïde gauclie.
(69-84; ail.).

En partant de l'équation de la surface

y
z = A arc tan g — »
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l'auteur détermine la courbure d'une ligne quelconque tracée sur la surface, puis
celle d'une section normale; de là il déduit les sections principales et leurs rayons
de courbure, qui sont égaux et de signes contraires. En posant

où r désigne le rayon de courbure d'une section principale, on donne aux équa-
tions différentielles des lignes de courbure la forme

jr4r £ x
Y2Tr„= T : : + -?*^ fids' tfx*
rdz h

dS fi

L'intégration de ces équations donne

x = y^r^A3cos [c db log (fi-+- y/7^Tl )],

y = fi—h* sin [c dtz log ( fi -+- fi — A8)].

z — k [r db log ( fit -4- fi— h- )]

pour les équations des lignes de courbure.
Après avoir introduit, au lieu de r, une nouvelle variable y définie par l'équa-

tion

ce qui donne

x = pcos(c=fc?), jr =

p désignant la quantité- («? — Â*e"t), l'auteur étudie la forme des deux systèmes

de lignes représentes par ces équations.

Gunt her (S.). — Le théorème de décomposition d'Euler et le pen-
dule de Foucault. (84*9«ï; ail.).

L'auteur fait voir que le théorème de décomposition d'Euler pour les rotations
infiniment petites doit servir de base n la démonstration mathématique de la loi
physique découverte par Foucault, el la faute commise en ne tenant pas compte de
ce théorème est la source commune tant des erreurs que l'on rencontre dans les
démonstrations données pour le théorème de Foucault que de celles que présente la
formule inexacte proposée par Hullmann pour la vitesse angulaire relative du plan
d'oscillation.

Weyr (Ed.). — Addition à l'article sur les lignes de courbure de
l'hclicoïdc gauche. (9J-101).

Cette addition se rapporte à l'article de M. Strouhal analysé plus haut. Il s'agit
«les lignes asymptotiques et de l'équation différentielle dos lignes de courbure de
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la surface conoïde

•r, y% z étant des coordonnées rectangulaires.
L'auteur traite d'abord le cas du paraboloïde hyperbolique

X
a —

x
,

X

en se bornant à la considération des points situés sur l'axe des x; puis il ramène le
problème à ce cas spécial à l'aide du paraboloïde osculateur. 11 obtient ainsi le
résultat suivant :

Les lignes asymptotiques d'une surface z r= ƒ ( — j sont données par Véquation

p =

C étant une constante arbitraire^ p et w les coordonnées polaires dans le plan des xr.
L'équation différentielle des lignes de courbure est

bdp* — ïpdpdca — ̂  ( ri H- p* ) dta* = O,

en posant

i f „ i f 1 . m" -h tang «
k cus'tt ƒ'' ° m" tang w — i

ƒ ' et ƒ" représentant, pour abréger, ƒ ' ( — ) » ƒ " ( - ) • On intègre cette équation

dans le cas de l'héHcoïde gauche.

Zahradnik (JST.). — Sur une certaine correspondance géométrique,
relative aux courbes du troisième degré et de la troisième classe.
( 1 0 1 - 1 0 4 ) .

Par un point quelconque P, situé dans le plan d'une telle courbe, il passe trois
tangentes; on détermine le centre de gravité S du triangle formé par les points de
contact de ces tangentes. On fait correspondre le point S au point P, en se bornant
au cas de la cissoïde. L'auteur tire de ses formules cette conclusion : « Si le point S
décrit une courbe de degré n, le pôle P engendrera une courbe de degré 2/Î, ayant
pour points /i°P|es les points circulaires à l'inlini. »

Jevàbek (Z^.).v— Sur le lieu géométrique des centres de projec-
tion desquels une conique donnée se projette suivant des cercles
sur un plan donné. (104-108).

Soient C la conique donnée, R son plan ; appelons N le plan sur lequel on projette C.
Le lieu des points s desquels C se projette sur N suivant des cercles est une
conique S, de même centre que G, et située dans le plan qui passe par ce rentre et par
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îa perpendiculaire élevée dans le plan N au milieu de la droite mnt m et n dési-
gnant les points de rencontre de C avec le planN. La tangente du,lieu S au point*
passe par le centre du cercle projection C sur N prise du centre s. Les projections
orthogonales des coniques C et S sur le plan donné N sont des coniques confocales.

Zahradnik (K.). —• Lignes engendrées par les éléments corres-
pondants de deux courbes unicursales situées dans un même
p l a n , ( i 0 9 - 1 1 2 ) .

On considère, sur deux courbes unicursales de degrés m et nf des points qui se
correspondent un à un ; la droite qui joint les points correspondants enveloppe
une courbe de (m -+- w)u>me classe. En supposant les deux courbes données identiques,
l'enveloppe n'est plus que de la a(w — iytme class>e; de là on conclut qu'une courbe
unicursale de degré n est généralement de 2{n — iji»™» classe.

Dvorak (C.). — Sur la répulsion produite par le son. (1 i3-i23).
L'auteur décrit une série d'expériences intéressantes concernant la répulsion

acoustique. Si l'on approche un diapason vibrant d'un résonnateur fixé à un levier
tournant autour d'un axe vertical, le résonnateur éprouve une répulsion. Cela s'ex-
plique par ce fait qu'il y a aux nœuds d'une masse d'air \ibrante une pression
moyenne plus grande qu'en d'autres points; c'est un fait qu'il est aisé de constater,
soit par la voie expérimentale, soit par un calcul simple. L'expérience devient très-
élégante si l'on forme, à l'aide de quatre résonnateurs, une sorte de roue à réaction
acoustique. L'auteur se propose de construire, en guise de balance de Coulomb, une
balance acoustique dont on se servirait pour mesurer l'intensité du son.

Strnad {d.)> — Sur la transformation par rayons vecteurs réci-
proques. (124-145).

Théorie de cette transformation dans le plan, avec de nombreux exemples, qui
mettent en évidence le parti qu'on en peut tirer en Géométrie.

Miksi ' (Marko). — Des relations de la pyramide et des polyèdres
&ec les progressions, notamment avec les progressions arithmé-
tiques et géométriques. (i45-i65).

Kolâcek (Fr.). — Sur le mouvement d'une masse liquide conte-
nue dans un vase cylindrique à base circulaire, sous l'action de
la pesanteur. (167-188).

L'auteur traite ce problème en se fondant sur les équations déduites des Vorles-
ungen ïiber mathematische Physik de Kirchhoff. Parmi les résultats qui se rattachent
spécialement au problème traité, citons celui-ci. Si le liquide se décompose en
plusieurs systèmes sectoriaux, le mouvement oscillatoire peut avoir lieu d'une infi-
nité de manières, et pour chacune il existe un système de cercles concentriques
dépourvus de toute vitesse radiale. Les rayons r4, rs, . . . , rH de ces cercles ont des
rapports invariables, étant proportionnels aux racines d'une certaine équation.

Aehoi'ovskj {V.\ — Sur la construction analytique dos surfaces
gauches. (188-206).

Bull, des Sciences math., i* Série, t. III. (Septembre 1879.) R . l 3
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L'auteur développe les propriétés descriptives des surfaces gauches, en partant
des équations de la génératrice

^=c*xH-/3, z = yx -f- d\

a, /3,y, $ étant des fonctions d'une variable t. Énumérons les matières qu'il traite :
équation du plan tangent; égalité du rapport anharmonique de quatre plans tan-
gents menés par une génératrice avec le rapport anharmonique des points de con-
tact; involution des points d'une génératrice dont les plans tangents forment des
angles droits; point central; plan central ; plan asymptotique; paraboloïde des nor-
males; lignes de contour; sections planes et leurs asymptotes; surface développable
asymptotique; cône directeur; ligne de striction (exemples : paraboloïde hyperbo-
lique, hyperboloïde à une nappe); paramètre d'une génératrice; sommets et arêtes;
lignes doubles (exemple : lignes doubles de l'helicoïde gauche); trajectoires ortho-
gonales des génératrices, déterminées à l'aide d'une quadrature; hyperboloïde oscil-
lateur; équation différentielle des lignes asymptotiques; leurs plans osculateurs sont
tangents à la surface; détermination des lignes asymptotiques dans le cas desconoïdes
jr = ccxf z — J.

En poursuivant l'étude des points d'intersection d'une droite avec la surface
gauche, l'auteur montre qu'il y a généralement sur chaque génératrice deux points
(réels, distincts ou coïncidants, ou imaginaires) dont les tangentes principales ont
quatre points voisins communs avec la surface; le lieu de ces points constitue deux
courbes, que l'auteur désigne sous le nom de lignes hyperasrmptotiques. Sur ces
deux courbes il y a des points, en nombre fini, dont les tangentes principales
passent par cinq points consécutifs de la surface. En terminant, l'auteur résout ce
problème : « Quelles doivent être les fonctions a,/3, y, <? pour que toute tangente
principale ait quatre points consécutifs communs avec la surface ? » Le pro-
blème est formulé par trois équations différentielles du troisième ordre entre la
variable « = r et les fonctions ^3, •/, o. L'auteur intègre complètement ces équations
en effectuant neuf intégrations, et il trouve que la surface cherchée est du second
degré; de là cette conclusion, que les surfaces du second degré sont les seules qui
aient deux systèmes de génératrices rectilignes.

Zahradnik (K.). — Propriétés de certains groupes de points sur
une conique. {-vij-235).

Par tout point A d'une ellipse il passe trois cercles oscillateurs de la conique;
leurs points de contact A,, A,, A3 forment des groupes d'une involution cubique.
Les triangles A, A, A, sont d'aire maximum parmi les triangles inscrits à la conique;
leur centre de gravite est au centre de la conique. Le lieu du centre du cercle
circonscrit au triangle A, A, A8 est une conique de mômes axes que l'ellipse don-
née ; Je lieu du point de concours des hauteurs de ce triangle est encore une
conique, etc.

En. W.
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TIDSSKRIFT FOR MATHEMATIK. üdgivet af H.-G. ZEUTHEN (4e série) (').

Tome I; 1877.

Westergaard [H.). — Une formule de statistique de la mortalité,
( . - a ) .

Juel ( C ) . — Démonstration géométrique de quelques propriétés
des courbes unicursales du troisième et du quatrième ordre, (jy-
27).

L'auteur prend pour point de départ la génération des courbes par des faisceaux
projectifs de droites et de coniques.

Zeuthen (iï.-G.). — Exercices de Statique graphique. (27-53).

L'article contient quarante-deux questions demandant la construction, parla
règle et le compas, de polygones funiculaires appartenant soit à un système donné
de forces, soit à un système de forces en partie inconnu. Dans le premier cas le
polygone doit satisfaire à trois conditions données, dans le second à un plus grand
nombre de conditions. »

Les questions sont accompagnées des considérations théoriques dont dépend leur
solution, ainsi que celles de classes assez génerales de questions semblables. On se
sert de Phomologie des figures formées, dans certains cas très-simples, de deux
côtés d'un polygone funiculaire variable, ou de la réciprocité de ce3 ligures et de
celle que forme le pôle correspondant au polygone, etc.

Smith (H.-J.-St.). — Sur l'état actuel et sur les perspectives de
certaines branches des Mathématiques pures. (6*5-96).

Traduction en danois d'un discours imprimé dans les Proceedings 0/ the Lon-
don Mathematical Society,

Crone (C). — Sur la distribution des vingt-huit tangentes doubles
aux soixante-trois systèmes de coniques quatre fois tangentes
aux courbes générales du quatrième ordre. (Second article} 97-
109 et I 5 I - I 5 3 ) .

Dans le premier article (Tidsskrift, 1876), l'auteur n'avait eu égard qu'aux tan-
gentes doubles réelles; dans le présent article il distingue aussi les différentes tan-
gentes doubles imaginaires et en montre la distribution aux soixante-trois systèmes
de coniques. 11 a égard à toutes les formes possibles de la courbe. (Ses recherche*
ont été publiées plus tard dans le Tome XII des Mathematische Annalen?)

(») Voir Bulletin, 12, 207.
R . i 3 .
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Tliiele (T.-N.). — Théorèmes sur un problème de l'Astronomie
théorique. (109-113).

Le môme article a été publié dans h» Bulletin de l'Académie de Stockholm.

lydisen (Camillo). — Lagrange. (129-143).
Historique de la vie et de l'œuvre du grand géomètre.

Zeuthen [H,-G.). — Sur les extensions successives des définitions
dans l'Algèbre élémentaire. (i44~K*1)*

Zeuthen ( / / . -G.) . — Exemples de systèmes articulés variables.

(161-174).

Tome II; 1878.

Lorenz (Z.). —Sur la suite des nombres premiers. (i-3).
Soit f(n) le nombre de nombres premiers <w, et soit p un nombre premier;

alors f{p) se détermine avec une approximation notable par l'équation

Juel (C). — Démonstrations géométriques et élémentaires. (4-i3).

L'auteur réduit les démonstrations des théorèmes de Newton, Carnot et Pascal
sur les coniques à l'usage de triangles semblables.

Petersen (Julius). — Démonstration d'un théorème de Jacobi.

Simplification de la démonstration du lemme de Jacobi qui conduit, dans la théo-
rie des fonctions abéliennes de Clebsch et Gordan, au théorème d'Abel.

Zeuthen ( ƒ/.-G,). — Squelette d'une théorie géométrique et élé-
mentaire des sections coniques. ,(33-54} 65-j6-, 109-124$ i32-
148).
L'article, qui est le résumé d'un Cours professé à l'Université, se compose des sec-

tions suivantes: lemmes; définitions et propriétés fondamentales; constructions et
théorèmes sur les tangentes ; constructions de coniques et théorie des coniques
confocales; directrices; diamètres de l'ellipse et de l'hyperbole: applications d'une
transformation et étude de propriétés particulières à l'ellipse ou a l'hyperbole; dia-
mètres de la parabole; sections planes d'un cône droit; théorèmes de Pascal et de
Brianchon; sections d'un cône oblique; pôles et polaires; addition sur les coniques
confocales.

Le point de départ delà théorie est la définition des trois coniques par leurs pro-
priétés focales. Los propriétés des tangentes résultent d'une discussion de la con-
struction d'un cercle passant par un point donné, tangent à un cercle donné et
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ayant le centre sur une droite donnée. Les propriétés variées des foyers et des tan-
gentes conduisent à celles des directrices et diamètres, sans qu'on se serve d'autres
moyens que ceux que préseute la Géométrie plane la plus élémentaire; mais, pour
démontrer les théorèmes de Pascal et de Brianchon et les propriétés polaires, on
fait usage de considérations steréométriques.

Le but de l'auteur a été le môme que celui de Steiner dans ses Leçons publiées
par M. Geiser sous le titre de Die Theorie der Kegelschtritte in elementarer Darstellung;
mais la voie suivie en diffère, à un petit nombre de démonstrations près.

Thiele [T.-N.). — Remarques sur les courbes d'erreur asymé-
triques. (54-57).

Buchwaldt (F,). — Sommation de séries. (76-93).
L'auteur trouve les formules approximatives

où

la valeur numérique de l'erreur est plus petite que vt. Application au cas de

Pechïde (C). — Urbain Le Verrier. (93-96).

Backlund (A.-V.). — Solution d'un problème de contact dans la
théorie des systèmes linéaires de surfaces. (97-106).

En exemple des résultats trouves dans cet article, qui est une addition à un Mé-
moire étendu du même auteur sur les surfaces géométriques (Mémoires de l'aca-
démie Ravale Suédoise< \ol. IX, n° 9, 1871), nous citerons le simant : « Le lieu des
pornts de contact quatre-ponctuels d'une surface Cm d'ordre tn avec des courbes d'in-
tersection des surfaces d'un système lineaire d'ordre n et d'une infinité triple est
la courbe d'interjection de CHI avec une surface d'ordre 11 m-\~ 20n — f\].

Petersert (Julius). — Théorèmes sur les surfaces du second ordre.
(107-108).

Johnsen (S.-IV.). — Détermination du facteur rendant intégrable
l'équation

où G, R, S, T sont des fonctions de x,y, z, et où p = —t

n = — , .v = • ( 1 on - 1 o2 ).
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Jensen(J.-L.-W.-F.). — Sur la solution élémentaire, d'équations
fondamentales, (i49-155).

Ble (Z.-/ƒ.). — Sur les congruences et leur application dans l'a-
nalyse indéterminée. (161-178).

Peter sert (Julius). — Théorèmes géométriques. (178-180).

Hansted (Birger). — Théorème sur les fractions décimales pure-
ment périodiques. ( I 8 O - I 8 3 ) .

Steen (d.). — Sur le calcul des sommes des puissances des n pre-
miers nombres. (183-188).

Steen [jl.). — Réduction d'un problème de Mécanique à quadra-
ture. (188-192).

L'auteur indique uni» nouvelle intégration des équations d'Euler servant à déter-
miner le mouvement d'un corps invariable qui n'est soumis a aucune force.

FORHANDLINGER 1 V I D E N S K A B S - S E L S K V B E T I CHRISTIANIA (*) .

Année 1874.

Alohn {H.). — Température de l'air à l'intérieur et à l'extérieur
de Christiania, avec ses variations avec la hauteur dans les mêmes
lieux. (28-73).

Mohn (//.). — Contribution à la climatologie et à la météorologie
de la mer Glaciale orientale. (74-106).

Lie (S.). — Théorie générale des équations aux différentielles par-
tielles du premier ordre. (198-2265 ail.).

§ i . Resolution d'un problème auxiliaire : « Houver tous les systèmes d'équations

de la forme

/ À ( # . , * „ . . . , • * „ , * „ , * , , . . , T M ) = O, (A = o , i , . ,w)

en vertu desquels la relation différentielle

( ' ) Voir Bulletin, î t , 90.
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a lieu identiquement. » — § 2. Énoncé d'un problème général : « Étant données f
équations de la forme ¥k(xQt . . . , # „ , 7r0, • . , nH) = 0, de l'ordre zéro par rapport
aux 7T, trouver de la manière la plus générale n + i — q autres équations qui,
jointes aux premières, satisfassent identiquement à la relation différentielle
ffo^o •+" • • • -+• nndjctt = o. » — § 3. Deux théorèmes fondamentaux. — § 4. Théorie
des solutions complètes. — § 5. Systèmes en involution. Leur intégration. —
§ 6. Réduction du problème général à celui que l'on vient de résoudre.

Lie (S.). — Sur la théorie du facteur d'intégrabilité. (242-9.54;
ail.)-

§ 1. Transformations infinitésimales d'une équation différentielle ordinaire du
premier ordre. — § 2 . La connaissance d'une transformation infinitésimale d'une
équation différentielle ordinaire du premier ordre est équivalente à un facteur
d'intégrabilité. — § 3. Interprétation géométrique du facteur d'intégrabilité.

Lie (5.). — Généralisation et nouvelle appréciation de la théorie
du multiplicateur de Jacobi. (2JÜ-274? ail. ).

§ 1. Transformations infinitésimales d'un système, complet. - - §2. Réduction du
problème. — § 3. Multiplicateur d'un système complet. — § 4. Détermination d'un
multiplicateur au moyen de // — 1 transformations infinitésimales. — § 5. Dévelop-
pement de la théorie pour le cas de trois variables. — § G. Développement de
quelques cas particuliers.

Année 1875.

Lie (S.). — Théorie générale des équations aux différentielles par-
tielles du premier ordre. ( i -1J ; ail. ).

§ 1. Développements préliminaires. — § 2 . Réduction d'un système en invo-
lution à une seule équation. — § 3. Nom elle méthode d'intégration de l'auteur.

Lie (5.). — Discussion de toutes les méthodes d'intégration des
équations aux différentielles partielles du premier ordre. (16-
48; ail.).

§ 1. Systèmes complets. Transformations infinitésimales. — § 2. Transformations
infinitésimales qui laissent invariantes certaines fonctions ou certains groupes donnés.
— § 3. Théorèmes auxiliaires. — § '1. Systèmes complets en relation invariante avec
des fonctions ou des groupes donnés. — § 5. La méthode d'intégration de Jacobi
et Mayer. — § 6. La méthode d'intégration de l'auteur. — § 7. Le meilleur mode
d'appréciation des circonstances accidentelles.

Pihl (O.). — Sur l'attraction entre deux disques circulaires,
(260-268).
L'auteur donne une Table des valeurs de l'attraction mutuelle de deux disques

égaux et parallèles, de rayon _iooo, pour des distances variant de 0 a 'ioooo.
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Bjerhnes (C.-A.). — Sur les forces qui se développent lorsque
des corps sphériques, tout en subissant des vibrations de dila-
tation et de contraction, se meuvent dans un fluide incompres-
sible. (386-4oo).

Année J8;6.

Ce Volume ne contient aucun Mémoire de Mathématiques (').

Année 1877.

Guldberg (A.S.)* — Contribution à la théorie des équations.

(4oP.).
Les racines des équations de degré supérieur au quatrième ne peuvent pas généra-

lement s'exprimer au moyen des racines d'équations binômes de la forme x" — « = o;
mais on peut ramener la résolution des équations de degré supérieur à celle de
certains types normaux d'équations, moins simples que les équations binômes, mais
dont la resolution peut n'effectuer plus simplement que celle de l'équation proposée.
C'est la recherche de ces types qui fait l'objet du Mémoire de M. Guldberg.

Bjerhnes (C.-A.). — Idées de Newton sur la nature, et relation
de ces idées avec la question de l'existence de l'attraction à dis-
tance. (27 p.).

Année 1878.

Ce Volume ne contient aucun Mémoire de Mathématiques.

NIEUW ARCHIEF VOOR WISKUNDE (2).

Tome III; 1877.

Landré(Corn.-L.). —Sur les solutions singulières des équations
diflérent iel les du premier ordre à deux variables. (1-20).

L'auteur démontre qu'on ne trouve pas les solutions singulières de la forme x = a,

quand on se limite aux équations connues —— = 0 et ~ = ce, comme cela se trouve
f)c dy

(*) A partir de ce Volume, les articles sont paginés séparément.
(') Voir Bulletin, I,, 12.
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dans la plupart des Manuels (Sturm, Duhamel, etc.). Il prouve qu'on ne peut
être sûr d'obtenir toutes les solutions singulières qu'en combinant les conditions
d$ d$ d$
- - = o, r - = « , —— = co . De plus, il fait voir que les deux théorèmes : i° « Une
de Ôx Oy r *

équation différentielle exacte n'a pas de solution singulière », 2° « Le facteur d'in-
tégrabilité d'une équation différentielle exacte devient infini pour uue solution sin-
gulière », sont incomplets, parce qu'ils ne subsistent pas pour les solutions singu-
lières x = const. ou Y = const.

Ainsi, l'équation différentielle exacte
. <tx
& ; = Oi

proposée par Grinwis, a une solution singulière x = a. Sa solution générale

y ~-^x — a = c

représente en effet un système de paraboles toutes tangentes à la droite x = a.

Bierens de Haan (D.). — Sur la « Théorie des fonctions do
variables imaginaires », par M. Maximilien Marie (suite du t. JI,
p. i6'o). (2i-3a).

Moors (B.-P.). — Théorie de la bascule. (33-£>7 et 97-112).
i. Description de la bascule de Quintenz. Conditions générales. — 2. Le plan de

mouvement de chaque point de la bascule doit être parallèle au plan décrit par l'axe
longitudinal du fléau. — 3. Pour que l'équilibre de la bascule soit indépendant delà
position du fardeau sur la plate-forme, il faut que celle-ci se meuve parallèlement
à elle-même pendant les oscillations du lléau. — 4. Examen des conditions qui
expriment que l'équilibre et la sensibilité ne dépendent pas de la position du far-
deau, l'inclinaison du iléau étant donnée. — 5. Construction de la section prin-
cipale d'une bascule dont la plate-forme se meut parallèlement a elle-même. —•
6. Conditions qui expriment que la sensibilité est grande dans toutes les positions
du fléau. — 7. Le frottement. Le fardeau doit être mis près de l'axe du levier qui
porte la plate-forme. — 8. Influence des petites imperfections de la construction
sur l'indépendance de l'équilibre et la sensibilité de la position du fardeau* —
9. Formes de bascules dont la théorie ressemble à celle de la bascule de Quin-
tenz. — 10. Vérification des bascules de Quintenz et de Robcrval.

Brogtrop (yl.-J.-M.). — Sur le complètement de la période des
fractions ordinaires. (58-5c)).

Korteweg (D.-J.). — Quadrature de la conoïde droite à base
elliptique (dite de Wallis) (•). (60-66).

Korleweg ( / ) . - / . ) . — Remarque sur les surfaces gauches en
général. (66-70).

(') Sujet de prix proposé par la Société.
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L'auteur montre que la question de la quadrature peut toujours être ramenée à
une intégration simple.

Kortewqg ( /) .- / .) . — Un disque à plan supérieur horizontal
tourne autour d'un axe vertical avec une vitesse angulaire
constante. Sur ce disque en mouvement on dépose sans choc une
petite boule qui est fixée à l'axe par un fil flexible et inexten-
sible tendu horizontalement. Dans la supposition que ce fil
n'ollre aucun obstacle au Roulement de la boule, en combien de
temps le frottement du disque contre la boule donnera-t-il à ce
corpuscule la même vitesse angulaire que le disque continue à
posséder ( * ) ? ( 70-79 ).

Juliiis (Dr V.-A,). — Sur le développement d'une fonction en
série de cosinus. (8o-83).

Wisselink (ƒ>.-/?.). — Propriétés remarquables d'un détermi-
nant du troisième ordre. (84-89).

Benthem (Dr A.-Gi\). — Théorie des fonctions de variables com-
plexes (suite du t. II, p. i34). (1 I3~I44)-

IVe PARTIE : Les intégrales des fonctions d'une variable complexe. — Chap. VIII :
Introduction. —Chap. IX : Les intégrales de fonctions uniformes et multiformes.

Samot (D.-J.-A.). — La Table générale de mortalité de la
Banque nationale d'assurances sur la vie. ( 14

Michaëlis (Dr G.-*/.). — Quelques cas particuliers du mouve-
ment dans un fluide incompressible. (i63-i85).

L'auteur montre l'analogie entre les équations hydrodynamiques et celles qui
déterminent les actions magnétiques d'un courant électrique. Ainsi, le potentiel de
vitesse d'une sphère qui se meut d'une \ilessc S dans un lluide illimité est égal

à - . fois le potentiel magnélique de cette sphère, si elle est magnétisée avec

l'intensité S dans la même direction. L'auteur considère deux cas spéciaux du
mouvement de plusieurs corps dans un (luide illimité, celui de plusieurs sphères
dont les rayons sont infiniment petits par rapport aux distances de leurs centres
et celui de deux ellipsoïdes.

Benthem (D r A.-G-r.). — La périodicité des fonctions. (18^-192).

(*) Sujet de prix proposé par la Société.
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L'auteur divise les intégrales en quatre classes par rapport à la périodicité de
leurs fonctions inverses.

Gravelaar (N.-L.-W.-A.). — Un théorème de la théorie des
substitutions linéaires. (193-202).

L'auteur amplifie un théorème connu de O. Hesse en prouvant que le déter-
minant hessien d'une fonction entière de n variables s'évanouit identiquement,
aussi bien que tous ses déterminants mineurs jusqu'à ceux de l'ordre n— r + i ,
quand la fonction peut être transformée en une fonction homogène de n — r va-
riables au moyen d'une substitution linéaire dont le déterminant diffère de zéro,
et réciproquement. 11 applique ses résultats à la classification des sections coniques
et des surfaces quadriques.

Kaptejn (Dr 7Z7". ). — Sur la somme des puissances égales des
racines de l'équation générale du second ordre. (203-207).

Bierens de Haan (D,). — Sur la racine carrée d'une quantité
irrationnelle à quatre termes. (9.08-210).

Discussion d'un manuscrit de F. van Schooien, daté du 5 décembre i632, intitulé :
« De genesi et analysi potestatum », sur la racine carrée de l'expression

108 — ̂ rioo -h v̂ 'jooo — v̂ Go.

LISTE par ordre de matières des articles de quelques journaux ma-
thématiques. (84-96 et 211-223).

BIBLIOGRAPHIE mathématique et physique néerlandaise. (224).

Tome IV; 1878.

Heringa (Dr P.-M.). — Considérations sur la théorie des phéno-
mènes capillaires. (1-29).

Dans la première Partie, l'auteur donne une critique défavorable des théories de
Laplace, Gauss et Poisson ; dans la seconde, il substitue au iluide une grande
quantité de boules incompressibles et fait entrevoir une théorie nouvelle sans
parvenir à des résultats de précision mathématique.

Onnen (Dr H.). — Annotations sur la théorie des équations essen-
tielles des courbes planes. (3o-56).

L'auteur donne le nom d'équation essentielle d'une courbe plane à chaque équa-
tion qui exprime comment la courbure de cette courbe varie d'un point à un autre.
Ayant exposé les principes de celte théorie dans une étude précédente (t. I, p. 1),
il passe d'abord à son application sur les courbes cycloïdales.

1. Construction et calcul du rayon de courbure d'une cycloïdale. — (Z. Son
équation essentielle proprement dite. — 3. Les cycloïdales décrites par les points du
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plan de la courbe génératrice dans le cas où elle touche la directrice en un point
donné. Cercle d'inflexion. Courbe focale. —!\. Les cycloïdales décrites par les points
d'une droite liée à la génératrice. —5. Courbe anticycloïdale. Cycloïdales semblables
engendrées par deux génératrices qui roulent sur la môme directrice. — 6. Cas où
la génératrice ou la .directrice est un cercle ou une droite. —7. Hypo et épi-
cycloïdes. — 8. Points d'inflexion et sommets.

Mantel {JV.}. — Dans la recherche de la divisibilité par un
nombre premier, on simplifie les nombres considérables en dimi-
nuant leur partie antérieure de leur partie postérieure après
qu'on a multiplié la dernière par un co-eilieient convenable. Dé-
montrer que les coefficients dont on se sert dans un système de
nombres arbitrairement choisi pour éliminer un, deux, trois, etc.
des derniers chiffres montrent une période dont le nombre des
termes constituants est égal à celui des chiffres de la période
qu'on obtient en divisant par ce même nombre premier ?
(o7-o8).

Oskamp (Dr G.-A.). — On a fixé en un point de la surface d'un
cylindre immobile a axe horizontal l'extrémité d'un fil flexible
et inextensible de longueur donnée, dont l'autre extrémité porte

• une sphère massive de poids connu. Le fil étant tendu dans une
direction inclinée et perpendiculaire à l'axe du cylindre, on im-
prime au centre de la sphère une certaine vitesse dans une direc-
tion perpendiculaire au fil et à l'axe du cylindre. Déterminer la
position de la sphère et la tension du fil à une époque quel-
conque, le fil étant enroulé un nombre entier ou fractionnaire do
fois autour du cylindre au commencement du mouvement (f ) .
(6o-83).

Oshamp (Dr G.-A.). — Dans la recherche de la divisibilité, etc. (2 ).
(83-94).

Bierens de Haan (D.). —Sur la « Théorie des fonctions de va-
riables imaginaires », par M. Maxhnilien Marie (suite et fin de
Tart. du t. III, p. 32.) (95-99).

Stieltjes (F.-J.-Ir.). — Sur l'intégrale f lT(x-hu)du. (100-104)

(') Sujet de prix propose par lu Société.
(2) Voir la même question à l'article Mantel (JT.) delà présente page.
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L'auteur fait voir qu'on peut trouver la valeur de l'intégrale au moyen de l'ap-
plication immédiate de la définition ordinaire des intégrales définies. De plus, après
avoir posé

d

il discute la fonction plus générale

t (*»/»)= l »m [ ~ ï y - 1 - ^ — (x + i)' -"••• — (7- i -I —i)^ ] '

// — ao , p > o et # > o.

Gravelaar(N.-L.-TF.-A). — Sur une certaine équation, (i i3-ia4).

L'auteur montre que les racines de l'équation

«il — *

au

anx

* . .

A

sont toutes réelles.

«««

*..

. . . a/m — x

b .

. . . " * .

• •• * -

*..

• •• * •

••• Km

De Roos (J.-D.-C.-M.). — Sur la transmission de mouvement par
bielle et manivelles inégales. (i25-i5o).

L'auteur montre que les courbes de Watt décrites par un point lié invariablement
à la bielle peuvent être engendrées par trois systèmes différents ; ensuite il s'occupe
des courbes qu'on obtient par la transformation d'une conique aux rayons vecteurs
réciproques.

Michaëlis (Dr G.-/. ). — Remarques sur les théories des phéno-
mènes électrodynamiques proposées par Weber, Riemann et
Clausius. ( I 5 I - I 8 I ) .

Schoute (Dr P.-H,). — Sur la génération d'une courbe au moyen
de faisceaux projectifs. (182-194).

Van den Berg ( F.-J.). — Sur la rectification approximative d'un
arc de cercle. (200-204).

Fan Geer(DrP.). — Sur la <c Kritische Geschichte der allgemeinen
Principien der Mechanik, zweite Auflage », du Dr E. Dühring.
(203-217).

R . i 3 * .
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La première Partie donne un aperçu de la première édition de l'Ouvrage cité
(1872); la seconde Partie traite des amplifications contenues dans la seconde édi-
tion (i8;5) et du scandale à l'Université de Berlin, dont M. Dühring était le centre.

LISTE par ordre de matières des articles de quelques journaux
mathématiques. (io5-ii2 et 218-224).

Tome V; 1879.

Onnen (D* 77. ). — Annotations sur la théorie des équations essen-
tielles des courbes planes (suite du t. IV, p. 56). (i-34).

9. Considérations géométriques. — 10. Considérations analytiques. — 11. LCH
courbes intermédiaires. — 12» Les différentes espèces des courbes cycloïdales.

Samot (D.-J.-A.). — Les principes de la science de l'assurance
sur la vie. (35-46).

Van den Berg ( J F . - / . ) . — Sur une question de la théorie des
nombres. (47-5j)>

L'auteur donne les seize solutions de la question suivante : « Trouver trois
nombres, chacun de deux chiffres, dont le produit soit formé des six chiffres qui
composent les trois nombres (par exemple, 72 x fó X 89 = 29/^68, etc.) ».

Kamer lin gh Onnes (77»)' — Sur le mouvement relatif» (58-121
et I 3 5 - I 8 6 ) .

Chap. I. Application des méthodes d'Hamilton-Jacobi sur la théorie du mouve-
ment relatif. — 1. La fonction des forces de Schering par rapport aux forces addi-
tionnelles de Coriolis; les équations différentielles canoniques et la fonction caracté-
listique du mouvement relatif. — 2. Autre déduction des équations différentielles
canoniques du mouvement relatif. Exemple de deux fonctions des forces de Schering
pour les mômes forces. — 3. La fonction perturbatrice du mouvement relatif. Ex-
tension des équations perturbatrices de Schering. — 4. Sur le principe du dernier
multiplicateur dans le mouvement relatif.

Chap. II. Les phénomènes qui chez le, mouvement relatif remplacent les figures
de Lissajons du mouvement absolu. — 1. Les éléments canoniques des figures do
Lissajous. Équations différentielles et inté|jrales des éléments troublés. — 2. Con-
struction des trajectoires. Position du point dans la trajectoire. — 3. Distinction des
cas les plus remarquables. — 4. Cas limites. — 5. Rapport au mouvement non
troublé.

Chap. III. Applications du Chapitre précédent» Sur quelques questions par rap-
port au pendule d'après la méthode d'Haniilton-Jacobi. — 1. Expériences de Fou-
cault sur les vibrations d'une lige dont une des extrémités est fixée à un axe*
tournant. — 2. Mouvements infiniment petits d'un corps solide dont un point
reste immobile sous l'action de la pesanteur, en ne tenant pas compte de la rotition
de la Terre. — 3. Solution du môme problème en tenant compte de la rotation de la
Terre. — l\. Preuves nouvelles do la rotation de la Terre. — 5» Sur les mouvements
finis» mais très petits, du pendule à suspension à la Cardan. — G. Sur les mou-
vements finis, mais très petits» du pendule à suspension libre. — 7. Solution clos
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questions précédentes dans un cas plus simple. — 8. Sur une erreur de Hansen.
— 9. Sur la formule de Bravais.

Gravelaar (A.-W.). — Les formules fondamentales de la gonio*
métrie. (187-190).

Frowein (P.-C.-F. ). — Sur une formule connue de Clausius.

L'auteur veut remplacer l'expression l = - — par
£f 710

Schouten (Dr G.). — Trouver le temps pendant lequel un corps1

pesant descend, le long d'une chaînette, d'un des points de sus-
pension jusqu'au point le plus bas, en tenant compte du frotte-
ment du corps le long de la chaînette et de la résistance de l'air,
la dernière étant proportionnelle au carré delà vitesse. (198-202).

Brogtrop {A.-J.-M. ). — Sur le nombre des chiffres contenus dans
les périodes des fractions. (ao3-2o4).

Landvé (Corn.-L.). —Sur les enveloppes d'un système de courbes.
(2O5-2O8) .

Considération du cas où l'équation T(x, jry c)= o est résolue par rapport an
paramètre variable c.

Bierens de Haan (Dr Z>.). — Sur la réduction de puissances
égales. (208-210).

LISTE par ordre de matières des articles de quelques journaux ma-
thématiques. (122-134)- P.-H. SCHOUTE.

MATHEMATISCHE ANNALEN, begriindet von A. CLEBSCH und C. NEUMANN,
gegenwartig herausgegeben von F. KLEIN und A. MAYER (')

Tome XIII; 1878.

West pliai (G.). — Sur le système simultané de deux formes qua-

( l) Voir Bulletin, IHB, i'h
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ternaires du second degré, et sur une représentation algébrique
générale, à l'aide de paraaiètres, des courbes de quatrième ordre,
p = i. (1-19).

Mayer [A,). — Sur l'expression la plus générale des forces po-
tentielles intérieures d'un système de points matériels en mou-
vement, déduite du principe de l'égalité de l'action et de la réac-
tion. (20-34).

Le problème posé s'énonce ainsi, au point de vue analytique : « Quelles sont le*
formes les plus générales des forces

( I )

_e)W d dW

7 _ ^ X _ ^ ^
' " ózt dt dz'i

lorsqu'on demande que W soit une fonction du temps, des coordonnées et des
vitesses telles que les six conditions

i = i i = i i = i

i = /i f = /t i = n

soient identiquement vérifiées, s Les recherches de l'auteur Font conduit aux
résultats suivants :

i° Pour que les conditions (II) soient identiquement vérifiées, il faut que W soit
une fonction arbitraire du temps, des coordonnées relatives et des vitesses relatives
des points du système.

i° Les conditions (Hl) exigent que W soit une fonction arbitraire du temps, dos
distances mutuelles des points et de leurs distances à l'origine des coordonnées,
ainsi que des dérivées premières de ces deux sortes de distances par rapport au
temps.

Si l'on veut encore que le principe des forces vives soit vérifié, il faudra que le
potentiel W soit indépendant du temps.

De ces propositions résulte, pour le cas le plus simple, le théorème suivant :
« Si l'on admet comme axiome que les forces exercées par deux points matériels

l'un sur l'autre pendant leur mouvement ont un potentiel, et doivent satisfaire à la
fois au principe de l'égalité de l'action et de la réaction et aux conditions du principe
des forces vives, il en résulte que les deux points s'attirent ou se repoussent, sui-
vant la direction de la droite qui les joint, avec une force R.dont l'expression
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analytique est de la forme

e)W d dW
R = ~à7 ~" 7e ~d? *

W étant une fonction de la seule distance r des deux points et de sa dérivée r'. »

TVeber (H.). — Sur certains cas d'exception qui se rencontrent
dans la théorie des fonctions abéliennes. (35-48).
Dans la représentation des fonctions abéliennes au moyen des fonctions £-, que

l'auteur a traitée en détail, pour le cas particulier de ^ = 3, dans sa monographie
intitulée Theorie der Abelschen Functionen *vom Geschlecht 3 (*), on rencontre,
ainsi que Riemann Ta fait voir dans son Mémoire sur ce sujet, des relations parti-
culières quand les fonctions

{?(ƒ*'-*)]
s'annulent identiquement. Dans le travail actuel, l'auteur traite des propriétés
des fonctions abéliennes dans l'hypothèse générale que, pour un nombre quelconque
m, une fonction

s'annule identiquement (pour toutes les valeurs de «,, g,, . . . , em_tf Ç,, Çs, . . . , Çm^t).
Dans ce cas, à la caractéristique ts correspond un système entier de fonctions abé-
liennes, formant des expressions linéaires et homogènes à coefficients arbitraires de
m semblables fonctions. La réciproque de cette proposition est vraie aussi.

L'auteur applique ce théorème aux fonctions hyperelliptiques, en indiquant
pour les diverses classes de fonctions abéliennes le nombre des systèmes qui
peuvent se présenter. Il montre ensuite que, pour/? = 3 , l'évanouissement d'une
fonction $ paire pour une valeur nulle de l'argument détermine déjà la classe des
fonctions comme étant hyperelliptique, tandis que, pour p = 4, par la dégénéres-
cence de deux systèmes de fonctions abéliennes, la classe des fonctions devient
elliptique, ce qui entraine l'évanouissement de huit autres fonctions $• paires.

Harnach (Ax.). — Remarques concernant la Géométrie sur une
surface réglée du quatrième ordre [Complément au Mémoire de
l'auteur, Math Annalen, t. XII, p. 47 ( 2 ) ] . (49-52).

Mayer [A.). — Les criteriums du maximum et du minimum des
intégrales simples dans les problèmes isopérimétriques. ( 53-68 ).

Voir le Repertorium de Königsberger, t. II, p. 65.

(') Berlin, 1876.
(') Voir Bulletin, III,. i/jS.

Bull, des Sciences math., 2e Série, t. III. (Octobre 1879.) R. 14
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Backlund (A.-V.). — Sur les équations aux différentielles par-
tielles d'ordre supérieur possédant des intégrales premières
intermédiaires. (69-108) .

Voir le Repertorium do Kônigsberger, t. II, p. 197.

Brioschi (F.). — Sur la résolution des équations du cinquième
degré. ( 109-160).

Dans ce Mémoire, l'auteur a rassemblé ses recherches devenues célèbres» sur les
équations du cinquième degré, et il en indique la correspondance avec les travaux
des autres géomètres sur le même sujet.

ƒ'• Section. Les équations du multiplicateur dans la transformation des fonctions
elliptiques.

ƒ/• Section. Les propriétés des équations de Jacobi du quatrième et du sixième
degré.

ƒ//• Section. L'abaissement de l'équation du sixième degré de Jacobi.
IV9 Section. Les résolvantes de Malfaiti, de Ruffitii et de Cayley.
V* Section. Sur la résolvante de Kronecker.

Voss (A.). — Sur certains déterminants. (161-167).
L'auteur considère un déterminant d e « + r + i lignes Dr+,, formé avec n fonc-

tions binaires homogènes de même ordre et avec leurs dérivées, et s'annulant
pour n — r. Si D,{ s'annule, il existera entre les fonctions une relation linéaire à
coefficients constants; si D,,_, s'annule (et par suite aussi Drt), il existera entre los
coefficients une relation quadratique homogène; si eu fin Dn_9 s'annule, on aura alors
deux relations linéaires homogènes diflérentes de même nature que ci-dessus, et
les premiers déterminants mineurs de DM seront tous nuls.

Voss [A. ). — Sur quatre tangentes à une courbe gauche du troi-
sième ordre. ( 168-174)'

Quatre droites données dans l'espace ne peuvent être tangentes à une courb3
gauche du troisième ordre que si elles appartiennent à un complexe de droites du
quatrième degré. Dans celte hypothèse, il existe alors oc1 courbes de cette espèce,
et les tangentes des <x3 courbes ayant trois tangentes fixes touchent l'hyperboloïde
de ces droites le long de deux génératrices fixes que l'on peut appeler le couple
hessien de ces tangentes.

Brill(A.). —Sur la courbe liessienuc. (175-182).
Cette Note est consacrée à l'étude des propriétés du système de points d'intersec-

tion de la courbe hessienne H d'une courbe algébrique ƒ en un point multiple de
celle-ci, et à la détermination des propriétés que doit posséder une fonction p pour
satisfaire à l'identité H ss #.?-+-ft f dans le voisinage du point correspondant.

Bobylew (D. ). — Sur la distribution de l'électricité sur des con-
ducteurs composés de parties hétérogènes. ( I 8 3 - 2 3 I ) .

M. Bobylew calcule la distribution des fluides électriques libres sur un conduc-
teur formé de plusieurs parties hétérogènes. Dans son introduction, il établit les
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conditions générales de l'équilibre électrique : il faut que le potentiel de toute
l'électricité libre à l'intérieur de chaque partie homogène ait une valeur constante;
de plus, il faut que, dans le passage d'une partie homogène à une autre, la valeur
de ce potentiel éprouve, à la surface de séparation, un saut brusque déterminé;
la grandeur de ce changement brusque dépend seulement de la nature des deux
substances et de la température. On peut satisfaire à ces conditions de l'équilibre
électrique en admettant sur la surface externe du conducteur hétérogène une couche
électrique simple, et au contraire, sur les surfaces de séparation où se touchent les
parties hétérogènes, une double couche électrique, analogue à la double surface
magnétique. Alors, sur les lignes de séparation où les surfaces de séparation ren-
contrent la surface extérieure, l'épaisseur électrique est nécessairement infinie.

M. Bobylew établit maintenant un tel potentiel pour le cas où le conducteur hé-
térogène a la forme d'une sphère et se compose de deux parties qui sur la surface
sphérique extérieure ont pour limite commune un cercle. Il y parvient en faisant
usage des coordonnées dont s'est servi M. Mehler dans son Mémoire sur la distri-
bution de l'électricité statique sur un corps limité par deux calottes sphériques (*).

L'auteur applique ensuite sa formule à la détermination de l'état d'équilibre élec-
trique sur une colonne galvanique non Çermée, dont la surface extérieure a la forme
sphérique, puis à la détermination de l'état d'équilibre sur deux conducteurs hété-
rogènes et de leur mutuelle action électrostatique ; ces conducteurs sont une sphère
pleine et une couche sphérique limitée par deux surfaces sphériques concentriques, "
et chacun d'eux est formé de deux parties homogènes qui se touchent suivant un
plan passant par le centre des sphères.

Foss [A.). — Sur les courbes gauches et les surfaces dévelop-
pables. (232-248).

Pour qu'une droite coupe deux tangentes voisines d'une courbe gauche, il faut
qu'elle soit une droite rencontrant la courbe ou une tangente à sa surface déve-
loppable. L'équation de la courbe en coordonnées de lignes est donc représentée
par un discriminant, qui, en vertu de l'identité entre les coordonnées homogènes
de la droite, doit se décomposer en deux facteurs rationnels. Ces circonstances
s'expliquent algébriquement sur les courbes rationnelles; en particulier, l'étude de
la courbe rationnelle du troisième ordre Ra fournit l'occasion d'interpréter géomé-
triquement le système de formes des formes quadratiques.

Netlo (/?.). — Nouvelle démonstration d'un théorème fondamental
de la théorie des substitutions (249-250).

Nouvelle démonstration du théorème de Cauchy généralisé par M. Sylow (*) :
« Si l'ordre d'un groupe est divisible par une puissance d'un nombre premier, le
groupe en contient uir autre de l'ordre de cette puissance. »

Du Bois-Reymond (P.). — Note sur la convergence d'intégrales
dont l'argument ne s'annule pas. (201-254).

(' ) Journal de Crelle, t. C8.
(9) Mathematische Annalen, t. V.
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Un exemple de convergence absolue et sans changement de signe de l'argument,
qui ne s'annule pas, est fourni par l'intégrale

ƒ ,*«.«<r*ö8lnf«.
Cette intégrale converge, tandis que «e- a < J s l n î a , pour « positif, est positif, et, pour

— égal à un nombre entier, prend la valeur «.

L'auteur fait voir que ce fait est un cas particulier du théorème général suivant :
« Si, en désignant par f>(a) et ^ (« ) des fonctions qui deviennent infinies avec a
sans maxima, l'intégrale

/**

J " yft(*)
converge pour des valeurs de a assez petites; l'intégrale

sera aussi convergente. »

Neumann (C ). — Recherches sur le potentiel logarithmique et le
potentiel newtonien. (a55-3oo).

Analyse faite par l'auteur de son Livre, publié à Leipzig, 1877, xvi-368 p.

Cremona (X.). — Sur les hexaèdres polaires dans les surface^ du
troisième ordre. (3oi-3o4).

Si l'on a

* l ~*~ Xt *+" X» ~*~ Xi "+" X % ~+" ̂ 6 = = °>
l'équation

*J -+- x\ H- x | -+- x\ -+- x\ 4- x\ = o

pourra s'écrire sous chacune des dix formes }

Ces formes représentent les dix couples de trièdres conjugués qui appartiennent
à un hexaèdre complet. Un tel hexaèdre est polaire (*) et correspond à un double si*
(Schlâfli). Pour la surface, il existe trente-six hexaèdres; si l'un d'eux, xtxtxzxAxsx^
est donné, les trente-cinq autres dépendent d'une équation quadratique. Le pro-
blème de ramener l'équation de la surface à une somme de six cubes exige la réso-
lution d'une équation cubique. Chaque hexaèdre détermine une développable de
troisième classe, tangente aux six plans; maintenant, comme deux de ces dévelop-
pables ont cinq plans tangents communs, alors, pour une surface sur laquelle
les vingt-sept droites sont connues, les hexaèdres conduisent à une construction du
pentaèdre de Sjlvester. Au moyen de la développable, cette construction devient
identique à ce problème : « Déterminer les cinq points communs d'intersection

( l ) REYE, Journal f. Malhem,, t. 78.
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de deux courbes planes du troisième ordre ayant un point double et dont chacune
passe par le point double de l'autre. »

Liiroth (/ . ). — Sur les groupes de points projectifs cycliquement
dans le plan et dans l'espace. (3o5-3io,).

Problème. — « Dans le plan ou dans l'espace, déterminer n points réels axyav

fl3, . . . , an de manière qu'il existe des transformations projectives du plan (ou de
l'espace) qui changent a% en « „ ^ e n aif ..., an en at. »

L'auteur détermine d'abord ceux des éléments qui ne changent pas dans une
pareille transformation, et il obtient alors, pour la situation des groupes, les
résultats suivants :

Dans le plan, un groupe projectif cycliquement de cinq points au moins ne
peut être situé que sur une droite ou sur une conique.

Dans l'espace, un groupe projectif cycliquement de six points au moins peut être
situé ou sur un plan, ou sur deux plans eten même temps sur deux cônes (/i droites),
ou sur un hyperboloide à une nappe.

Foss (y/.). — Sur la théorie des substitutions orthogonales.
(32o-374).
On entend ici par substitutions orthogonales les substitutions (réelles ou imagi-

n

naires) qui transforment en elle-même une forme quadratique \ *f. L'auteur

i

étudie à ce point de vue les cas particuliers de ces substitutions, d'après la nature
de leur équation caractéristique, et fait voir en même temps comment des substitu-
tions générales peuvent être composées au moyen de substitutions plus simples,
d'un caractère désigné d'a\ance. La relation avec certaines représentations sur
lesquelles sont fondées ces considérations générales est développée en particulier
pour les substitutions qui transforment en eux-mêmes un couple de points, une
conique, une surface du second ordre ou enfin l'espace linéaire.

Gordan (P.) . — Sur la résolution des équations du cinquième
degré. (3^5-404 )•

Oppolzer [Th. v.). — Sur quelques relations entre les sommes
de combinaisons des carrés des carrés des nombres pairs et
impairs. (4o5-4io).
Le produit^suivant, dans lequel on désigne rar n un nombre quelconque et par d

un nombre entier et positif,

étant ordonné suivant les puissances de /*, prend la forme
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le symbole C représentant la somme des combinaisons sans répétition des éléments

renfermés entre crochets pour la classe {d—p). Si l'on pose n = m -4--» P(rf-i)

prendra la forme
/> = '' . .

(3)

Si l'on égale entre elles les expressions (2) et (4)> on obtient une multitude de
relations particulières entre les sommes de combinaisons, cette équation subsistant
pour toutes les valeurs de //, et par suite les coefficients des diverses puissances de n
devant être égaux de part et d'autre. De plus, par des différenciations et des inté-
grations répétées par rapport à //, on trouve des relations qui sont importantes
pour le calcul des coefficients numériques dans le calcul des intégrales.

Biicklund (A.-F.). — Sur la théorie des caractéristiques des
équations aux diilërenlicllcspartielles du second ordre.(4i 1-4^8).

L'auteur donne une extension de la théorie connue des caractéristiques des
équations aux différentielles partit-Iles du second ordre à deux \ariables indépen-
dantes aux équations aux différentielles partielles du second ordre à n variables
indépendantes.

Schubert {H*)* — Les nombres fondamentaux et les dégénéres-
cences des courbes cubiques planes de genre zéro. (Deuxième
Partie des « Contributions à la Géométrie numérique ». Voir
Mathematische Annalen, (t. X, p. 1-116). (429-539).

La Section IV traite de la détermination des nombres, fondée par Chasles et par
Zeuthen, et dans laquelle on ramène le nombre des figures supérieures aux nombres
des figures plus simples. Cette réduction est éclaircie par des exemples; en parti-
culier, on obtient, d'après cette methode, l'extension des nombres de Zeuthen pour
les systèmes de courbes planes situés dans un plan fixe aux systèmes de courbes
planes dans l'espace.

La Section V détermine les nombres des courbes cubiques planes à point de
rebroussement, et la Section VI les nombres des courbes cubiques planes à point
double.

Koenigsberger (L.). — Réduction du problème de transformation
des intégrales hyperelliptiques. (54o-547).

Dans le Journal de Crelle, t. 81, l'auteur a indique des relations qui existent
entre les différentielles des intégrales hyperelliptiques de première espèce lorsque,
entre des intégrales hyperelliptiques d'ordre différent, il existe une relation quel-
conque linéaire par rapport aux intégrales et à coefficients constants. Ces relations
sont encore simplifiées daiib le présent Mémoire et sont mises sous une forme qui
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est importante pour l'étude de la réductibilité des intégrales hyperelliptiqurs d'ordre
quelconque à des intégrales de même espèce d'ordre inférieur.

Soient

ƒ [ •5(ï)]<fc et
où

t/ï (!) = •(*-««)(*-«,)...(«-%+,),

les intégrales hypcrelliptiques qui entrent dans la relation indiquée; on aura les
équations

Ici ƒ ! ,ƒ , , . . . , ;» sont les racines d'une équation algébrique dont les coefficients
sont des fonctions rationnelles de zt.

peuvent s'exprimer par des fonctions rationnelles des quantités / correspondantes

et de s,, multipliées par y^K(z1).

Liirolh (t/. ). — Nouvelle démonstration de ce théorème, que toute
courbe du quatrième ordre n'est pas inscriptible dans un quinti-
latère. (548-554)-

Ifarnack (Ax.). — Sur une propriété des coefficients*de la série
de Taylor. (555-558).

Résultat. — Tout terme de la série de Taylor. considéré en lui-même, a la pro-
priété de fournir avec le plus petit écart (Abweichung) possible, sur tous les
cercles concentriques décrits de l'origine comme centre à l'intérieur du cercle de
convergence, une représentation de la fonction par une seule puissance de la
variable.

Par écart (erreur) l'auteur entend l'intégrale de la norme de la différence
entre les valeurs de la fonction et de la puissance, prise le long de la circonférence
du cercle.

Grassmann (ff.-E.). — Sur la théorie des rayons réciproques.
(559~56o).

Cayley (A.). — Un théorème sur les groupes. (56i-565; angl.).
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Meutzner (P.). —Théorèmes sur les polygones réguliers. (566-570).

L'auteur démontre le théorème suivant, étroitement lié avec le théorème de
Stewart : « Si l'on abaisse, des sommets d'un polygone régulier inscrit ou des
points de contact d'un polygone régulier circonscrit à un cercle de rayon R, et
ayant m côtés, des perpendiculaires sur une droite, la somme des //lèmes puissances
de ces perpendiculaires (/* < m ) est égale à

m{v -h ARV--> + BR'^-'-f- CRV'~fl-4-...),

v étant la distance de la droite au centre du cercle et les coefficients ayant pour
valeurs

n. -—

B = „(„-,)(^-j,)(„-3)^

Pour n impair, la droile doit être extérieure au polygone.

Neumann (C). — Sur la composition des accélérations produites
suivant la loi de Weber. (071-572).

Extrait des Berichte der königl. Sâchsischen Gesellschaft der Wissenschaften,
11 mars 1878.

Neumann (C). — Sur la théorie de la représentation conforme
d'une surface plane sur une surface circulaire. (J7

Extrait des Berichte der königl. Sàrhs.sGes. d. JFist., 3o juillet 1877.
La fonction par laquelle la partie infinie d'une courbe qui s'étend à l'extérieur

d'une courbe fermée est représentée sur une surface circulaire de rayon arbitraire,
de manière qu'au centre de ce cercle corresponde un point déterminé a du plan,
esl interprétée au moyen du potentiel logarithmique d'une unité de masse con-
centrée au point a et d'une distribution' équipotentielle de la masse sur la courbe
qui limite l'aire.

PRIX proposé par la Société Jablonowski, à Leipzig, pour l'an-
née 1881.

« Étudier le mouvement de la comète d'Encke, en ayant égard à toutes les forces
perturbatrices qui peuvent exercer une influence, provisoirement du moins, dans
l'intervalle de temps écoulé depuis l'année 1848. »

Ax. H.
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ARCHIV FOR MATHEMATIK OG NATURVIDENSKAB. Udgivet af Sophns LIE, Worm
MULLER og G.-O. SARS. Kristiania (').

Tome II; 1877.

Lie (S.). — Nouvelle méthode d'intégration de l'équation de
Monge et d'Ampère. (1-9^ ail.).

Une équation aux différentielles partielles du second ordre, de la forme

arec deux intégrales distinctes et généralement intermédiaires

" , — / ( O = 0 , f/,— ? («',) = O,
peut être ramenée à la forme

à l'aide d'une transformation de contact convenable. On forme, d'après Bour, les
deux systèmes complets dont les solutions respectives sont ult vt et w5, ?,. Si l'on
parvient à trouver une seule solution de chaque système, l'intégration de (1) n'exi-
gera plus que certaines quadratures.

Lie [S*). — La théorie des perturbations et les transformations de
contact. (129-156; ail.).

La transformation la plus générale,

où A = 1,2, . . . , n. qui transforme à la fois tous les systèmes simultanés do la
forme

en des systèmes de même forme, est déterminée, suivant Jacobi et Bour, par les
équations

(3) (X,,X,) = (XI,P») = (P,,P,) = o, (X1,P,) = ..

D'après les recherches de l'auteur sur les transformations de contact, les relations
que l'on vient d'écrire déterminent en même temps le système le plus général des
quantités X,, P, qui satisfasse à une équation de condition de la forme

P,rfX, -h. . .-+-P„^Xn — pxdx, -+-...-*- pndxn

(l) Voir Bulletin, I,, 38s.

/?«//. des Sciences math., 2' Série», t. ÏIÏ. (Novembre 1879.; R. i S
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Le présent Mémoire explique la raison intime de cette dépendance entre la théorie
des perturbations et celle des transformations de contact.

Si l'on veut avoir la transformation ( i ) la plus générale qui change un seul
système (2 ) en 1111 autre semblable, on trouve que les relations ( 3 ) ne sont pas
nécessaires. Toutes les transformations qui satisfont à une telle condition sont
déterminées.

Lie [S, ). — Recherches synthétiques et analytiques sur les surfaces
• minima. (157-198; ail.). — Contributions à la théorie des sur-

faces minima. (Mathem. ylnnalen, XIV, 3 3 I - 4 I 6 ) .

Si l'on prend deux courbes dans l'espace c et A, ayant un point commun />, et
que l'on transporte c parallèlement à elle-même de manière qu'elle parcoure la
courbe k, la surface engendrée peut aussi être produite par un mouvement de
translation de A. Elle contient donc oo1 courbes c et oo' courbes k. Par chaque
point de la surface passe une courbe de chacune des deux séries. Los tangentes cor-
respondantes de ces deux courbes sont situées harmoniquement par rapport aux
deux tangentes principales qui passent par ce même point. Toute surface de cette
espèce est représentée par des équations de la forme

Si Ton suppose, en particulier, que Ton ait

<*ASH dW-<- dV^ 0 =. dk\ -h <fà] •+- e?C;,

la surface sera, d'après Monge, une surface minimum. Si les deux courbes c et k
sont superposables et semblablement placées, les deux séries de courbes formeront
une série irréductible. L'auteur appelle une telle surface une surface double.

En partant de ces considérations géométriques, l'auteur cherche à développer
une théorie projective générale, des surfaces minima algébriques. Parmi les résultats
qu'il a obtenus, nous ne citerons ici que les suivants. Soient R le rang de la courbe c,
M le degré de multiplicité du cercle spherique sur la dcveloppable de c, et R', M'
les nombres correspondants relatifs à la courbe A. Alors la classe C de la surface
minimum engendrée sera égale à

Si la surface est une surface double, on aura

C = iM(R —M).

Les nombres R et M satisfont aux relations

R—M53, R —M = M.

A l'aide de ces formules il est souvent facile de déterminer toutes les surfaces
minima d'une classe donnée. Si l'on doit avoir, par exemple, C = 3, il faudra alors
que l'on ait

C=M(R —M), M = i, R = /,. *

La surface minimum correspondante est une surface gauche de Cayley, de troisième
ordre*et de troisième classe, qui est cependant toujours imaginaire. Si C doit être
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égal à un nombre premier quelconque, alors on aura

C = M ( R - M ) , M = i.

Les surfaces correspondantes peuvent être indiquées dans chaque cas particulier.

Si — doit être égal à un nombre premier, on aura

Dans ce cas aussi, il est toujours possible d'indiquer les surfaces correspondantes.
Si les ordres de c et de k sont respectivement égaux à cr et à w, l'ordre de la surface

sera égal à orw — pf où p peut se calculer par une règle simple. Si c etk n'ont aucun
point commun à l'infini, p sera égal à zéro. Il n'existe pas de surface minimum
réelle dont l'ordre soit égal à l'un des nombres 2, 3, 4, 5, 7, 8. La somme de l'ordre
et de la classe d'une surface minimun réelle est toujours plus grande que i4«

L'intersection avec le plan de l'infini se compose de lignes droites, que l'on obtient
enjoignant les points à l'infini de la courbe c avec les points correspondants de la
courbe k. L'ordre d'une surface cylindrique circonscrite est égal à M u + M'o-. La
multiplicité du plan de l'infini comme plan tangent est égule à

M'(R-?M)H-M(R'-aM').

Lie (S.). — Théorie du problème de Pfaff. (338-379*, ail.).

La réductibilité de l'expression de Pfaff aux formes normales connues est démon-
trée d'une manière nouvelle et très-simple. L'auteur établit que les critériums qui
distinguent les divers types de l'expression X,</x,-+-...-f- \mdxm ont été donnés
pour la première fois par Grassmann dans la seconde édition de son Ausdehnungs-
lehre. En outre, le Mémoire contient une exposition* développée d'une méthode
pour intégrer le problème de Pfaflf, que l'auteur avait esquissé en 1873.

Sexe [S.-A.). — Sur la diminution de l'eau à la surface de la
Terre. (479-487).

Tome III; 1878.

Lie (S.). — Petite contribution a la théorie de la surface steiné-
rienne. (84-92; fi\).

Si l'on entend par pôle d'un plan par rapport à une conique le pôle de la droite
d'intersection du plan donné avec le plan de la conique, on a ce théorème : « Le
lieu du pôle d'un plan fixe par rapport à toutes les coniques situées sur une surface
steinérienne de quatrième ordre et de troisième classe est en général une autre
surface de même nature. Si toutefois le plan est tangent à la surface donnée, la
surface engendrée sera une surface du second degré. »

« A chaque surface steinérienne de quatrième ordre et de troisième classe corres-
pondent ainsi oo* surfaces du second degré et oo8 surfaces steinériennes de quatrième
ordre et de troisième classe. »

Ces théorèmes subsistent encore lorsque la surface donnée dégénère en une
surface gauche du troisième ordre.

R . i 5 .
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Lie (S.). — Théorie des groupes de transformations III-IV.
ail.).

Ces deux Mémoires contiennent une détermination détaillée de tous les groupes
de transformations d'un plan. Le premier Mémoire détermine tous les groupes de
transformations do point, le second tous les groupes de transformations de contact
d'un plan. H est toujours possible d'indiquer toutes les équations différentielles
qui admettent un groupe donné. Là-dessus on peut fonder, comme l'auteur l'a
déjà signalé en 187 \ dans les Nachrichten de Göttingue, une classification de*
équations

et en même tomps une méthode rationnelle d'intégration de toutes les équations
qui admettent un groupe de transformation.

Lie (S.). — Classification des surfaces d'après le groupe de trans-
formations de leurs lignes géodésiques. (Programme universi-
taire, p. 1-45} Christiania, 1879) (î ).

L'auteur s'occupe, depuis l'année 1872, de la détermination des propriété» des
équations différentielles qui restent inaltérables dans toutes les transformations
analytiques de ces équations. Pour faire connaître la portée et surtout la nature
de sa methode de recherches par un exemple propre à ce but et en même temps
important par lui-même, il prend l'équation différentielle des lignes géodésiques
d'une surface quelconque et cherche leur groupe de transformations.

Si l'élément d'arc d'une surface est donné par l'équation

les lignes géodésiques seront déterminées par l'équation différentielle du second
ordre

r/V r/F dy (IF f dr
dx* ~~~ dx tix dj \dx

Si maintenant F est une fonction arbitraire de x et de y, cette équation n'ad-
mettra aucune transformation de points infinitésimale, c'est-à-dire que, dans ce
cas général, il est impossible de donner à x et à y des accroissements

* ex = £(*, r)ot, £r, = ri(xt r) o e

tels que chaque li^ne gôodésique se transforme en une pareille ligne infiniment
voihine.

On se posera maintenant le problème de déterminer la quantité F le plus géné-
ralement possible, de telle sorte que l'équation différentielle des lignes géodésiques
admett»* une transformation infinitésimale (ou même plusieurs). Il existe trois
classes de, surfaces qui remplissent cette condition :

i° Ou F, par l'introduction d'expressions convenables x'{x),y(y) à la place

( !) Nous réuni sons l'analyse de ce travail à celle du Mémoire précédent, auque
il fait suite.



REVUE DES PUBLICATIONS. 189

de or,/, pourra prendre la forme

v^) F = eax<k(x—y}, (a = const.);

20 Ou F pourra prendre la forme

(B) ' rf(«)+*(j,);

ici f» et • sont encore assujettis à vérifier deux équations différentielles qui soot
intégrées dans le Mémoire;

3° Ou enfin F pourra prendre la forme

(C) p̂ u.' -i-j')-j- «I» (o.* — y);

ici encore <p et * sont déterminés en fonction de leurs arguments par deux équa-
tions différentielles ordinaires.

Si l'équation des lignes géodésiques admet plusieurs transformations infinitési-
males, il existera alors deux, trois ou huit de ces transformations. Dans le dernier
cas, la surface a une mesure de courbure constante. Les deux autres cas conduisent à
une série intéressante de familles de surfaces, qui sont toutes déterminées. Nous ci-
terons seulement les suivantes :

Si une surface appartient à la classe (B) ou à la classe (C), la détermination de ses
lignes géodésiques n'exige que des quadratures, ou, dans certains cas remarquables,
de simples difl'érentialions. Si elle appartient à la classe (A), et que a soit > o, on
aura alors à intégrer une équation différentielle ordinaire du premier ordre.

Lie (S.). — Sur les surfaces minima. I, II, III. (166-176,
34o-35i ; ail.). — Contributions à la théorie des surfaces minima.
II. (Mathematische Annalen.)

M. Henneberg a fait voir qu'une surface minimum qui a une ligne géodésique
piane ne peut être algébrique que si cette ligne est la développée dune courbe algé-
brique plane. Ce théorème subsiste encore si l'on considère une ligne de courbure
au Heu d'une ligne géodésique. Si une surface minimum est tangente aune surface
cylindrique suivant une ligne géodésique non plane, la surface sera toujours algé-
brique si la ligne géodésique elle-même est algébrique. La surface minimum qui est
tangente à la surface développée (surface polaire) d'une courbe gauche algébrique,
suivant le lieu des centres de courbure, est algébrique. Une telle surface est en
même temps inscrite dans les surfaces polaires de toutes les courbes focales de la
courbe gauche donnée. A toute surface minimum algébrique correspondent, dans
tous les cas, oo4 courbes gauches algébriques dans les surfaces polaires desquelles
la surface est inscrite. En particulier, il existe ce3 surfaces polaires qui lui sont
tangentes suivant le lieu des centres de courbure.

Les cônes tangents à une surface minimum algébrique la touchent suivant oo8

courbes algébriques.
A ces courbes correspondent, sur la surface de flexion de Bonnet, les ce' courbes

suivant lesquelles cotte surface touche les surfaces polaires dont nous venons de parler.
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Tout cône algébrique est tangent à oo" surfaces minima algébriques, que l'on peut
déterminer par une même construction élégante.

Si parmi les plans tangents à une surface minimum algébrique on en choisit,
suivant une loi algébrique arbitraire, un nombre simplement infini, on obtiendra
toujours une développable algébrique, dans laquelle on pourra inscrire oo" sur-
faces minima algébriques, qui seront susceptibles d'une construction élégante. Dans
la surface polaire dune courbe gauche algébrique, il est toujours possible d'in-
scrire oo" surfaces minima algébriques.

La surface minimum la plus générale qui puisse être appliquée sur oo1 surfaces
semblables à elles s'obtiendra en posant

Si l'on a, en particulier, m% = o, on obtiendra, comme on sait, les surfaces minima
applicables sur les surfaces de révolution. § # L„

Geehnujden ( / / .) . — Sur la lumière zodiacale. (258-292, 2 pi.).

Dans la première Partie de ce travail, l'auteur examine la position de la lumière
zodiacale pour un horizon donné, supposant qu'elle se tend le long de Pécliptique
à une élongation-donnée du Soleil. Le résultat est presenté graphiquement pour
toute l'année et pour quatre latitudes, o°, 23°27', 5̂° et 6o°, la planche donnant
la hauteur du point de l'éeliptique, qui est de 700 distant du Soleil quand celui-ci
est à 160 sous l'horizon. La splendeur du phénomène est évidemment la plus grande
au moment de la fin du crépuscule (ou du commencement de l'aurore), ce qui a
lieu, d'après Schmidt ( Athènes), quand la hauteur du Soleil est — 160. Au reste,
l'auteur incline à préférer, pour des contrées plus boréales, la valeur J8°, donnée
par des observations plus anciennes.

Dans la seconde Partie, l'auteur défend cette manière de considérer la lumière
zodiacale comme liée au Soleil contre une théorie de M. Serpieri (lirbino), publiée
dans les Mémoires de la Società degli Spettroscopisti italiani et fondée sur une
discussion des observations de Jones, faites en 1853-1855 dans les mers tropiques.
Selon celte théorie, la lumière zodiacale est liée à la Terre. L'auteur fait voir que
les conclusions de M. Serpieri sont mal fondées sur plusieurs points. Par exemple, il
a évalué la durée du crépuscule astronomique à un quart d'heure, tandis qu'elle n'est
jamais au-dessous de une heure quatre minutes. Contre cette théorie, l'auteur appuie
l'opinion plus ancienne, mais seulement émise comme conjecture, que la lumière zodia-
cale est due aux météorites, illuminées par, le Soleil. Il montre que la découverte célèbre
de Schiaparelli, l'accord complet des orbites des météorites avec celles des comètes,
donne tout ce qui est nécessaire pour la résolution du problème. La nature zodia-
cale du phénomène porte la pensee aux comètes, dont les orbites sont peu inclinées
à l'écliptique, c'est-à-dire les comètes aux courtes périodes. Dès 1850.11877 il y a eu cent
vingt-quatre apparitions de comètes connues, dont quarante-sept sont dues aux neuf
comètes ayant des periodes au-dessous de huit ans; l'auteur en tire la conséquence
que la fréquence des comètes vues du Soleil a été dix à onze fois plus grande dans
une zone de 200 de largeur de part et d'autre de l'écliptique que partout ailleurs
sur le ciel. Rien n'est donc plus naturel que de supposer la même chose pour les
météorites. Pour calculer la lumière émise par un tel amas, il faut en connaître la
condensation relative pour des distances diverses au Soleil. A cet eftet, l'auteur ap-
plique la concordance remarquable des distances aphélies des comètes aux courtes
périodes (conséquence vraisemblable de ce que les périodes actuelles sont dues à
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l'action de Jupiter). Supposant que les périhélies soient distribués également dès
la surface du Soleil jusqu'aux distances où ils cessent d'être périhélies, il trouve
l'expression de la densité relative des météorites en deux cas extrêmes : i° s'ils ont
tous une distance aphélie commune (Q), ce qui est approximativement le cas pour
les comètes aux courtes périodes, et 20 si les distances aphélies sont distribuées éga-
lement entre une ceitaine valeur Qu et l'infini, savoir

** étant la distance au Soleil, K et K' des constantes; les coefficients ont les valeurs
suivantes : a = o,o56, /3 = 0,115, y = 0,018, S = 0,049, • • • Le calcul numérique, où
l'auteur a employé les valeurs Q = 5,8 ( moyenne des distances aphélies des comètes à
courte période) et Qo = 5, la distance de la Terre étant l'unité, montre que les
valeurs de D et de D' sont presque identiques jusqu'à la distance 2 ou 2,5 et très-
peu différentes jusqu'à la distance 4, et que, à cause de la prédominance du pre-
mier terme, la densité de l'amas des météorites est à peu près inversement propor-
tionnelle à la racine carrée de la distance au Soleil, au moins jusqu'à la distance 3
ou 4»

Après cela vient le calcul de la quantité de lumière émise par un cône ou pyramide
de cet amas, ayant le sommet à la Terre et l'unité de surface sur le ciel pour base.
Employant la loi approximative de densité énoncée ci-dessus et la formule de
Lambert pour l'éclat d'une planète, la forme sphérique pouvant être prise comme
la moyenne de toutes les formes irrégulières des météorites, on trouve la quantité
cherchée de lumière :

I — 1 / ( s ina —
sn\c\j's\\\e Je

a cossc)^sin a <?o

C étant une constante, e l'angle à la Terre, a l'angle (extérieur) au météorite du
triangle formé par le Soleil, la Terre et la météorite; a0 est la valeur de «, peu
differente de i8o°, correspondant à la distance limite (R) de la loi de densité.
L'effectuation de l'intégration donne, si e = 90,

- - M H - c o u - + - î - ~

R 2 / sin2e

1 / «„ 1 sina0 1.3 sin'«0 \ 1
— -T ( cot 4 r 1 r h . . . ) I»

i \ 2 2 5 2.4 9 /
R2 J

où K est l'intégrale elliptique complète de module sj — 1 et u la même intégrale
avec la limite supérieure s/siïTe'. Si e 5 9°% on trouve la même expression, seule-
ment avec M au lieu de 2 K — u.

Pour le calcul numérique, l'auteur pose R ^ i , en conséquence du précédent;
donc, sin«0 = \ sine. Mais il remarque que la substitution de R = ce eta0 = i8o°
ne modifie que peu le résultat. L'éclat relatif du ciel le long du zodiaque, ainsi
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calculé, est présente dans le tableau suivant :

Élongalion.
o

Élongation.

5.
10.
i5.
20.
25.
3o.
4o.
5o.
6o.
70.

689,4
61,6
21,8

m
5,6
4,3
2,9
2,2
1,8

80.
90.

100.
110.
120.
i3o.
140.
i5o.
160.
170.
180.

î.

,3a
,22
,16
,09
,o5
,o3
,02
,01
,00
,00
,00

Le grand éclat près du Soleil ne peut se voir que pendant les éclipses totales du
Soleil; alors il se manifeste comme la Couronne, qui a toujours, d'après les obser-
vations, un allongement sur l'ecliptique.

A la fin, l'auteur fait mention de la lumière d'opposition, nommée Gegenscheiti,
qui n'est pas une conséquence de la théorie précédente, mais qui peut être expli-
quée, sous certaines conditions, comme phénomène cosmique.

Les observations de cette lumière faible sont pourtant trop peu nombreuses;
il est remarquable que Jones ne le mentionne jamais, bien qu'il ait vu plusieurs
J'ois la lumière zodiacale s'etendant sur tout le zodiaque. D'après Schiaparelii, on
ue peut le voir aussi bien quand l'air est très-pur que quand il y est « un non so
che di brumoso », ce qui rend vraisemblable l'idée qu'il s'agit ici d'une sorte de ré-
llécbissement atmosphérique.

H. G.

COMPTES RENDUS HEBDOMADAIRES DES SÉANCES DE L'ACADÉMIE DES SCIENCES ( ' ).

Tome LXXXIX; 1879.

K° 1 5 ï juillet.

Sylvester. — Sur la valeur moyenne des coefficients dans ledévelop-
peinent d'un déterminant gauclie ou symétrique d'un ordre infi-
niment grand et sur les déterminants doublement gauches. (24).

M. Cayley a montré que, si le nombre des termes distincts dans le développement

d'un déterminant symétrique de l'ordre x est 1 . 2 . 3 . . .x£Lx, i l x aura pour fonc-

( f ) Voir Bulletin. II!,, i?ç).
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tion génératrice ~- » M. Sylvester a montré de son côté que, si le nombre des

termes distincts dans un déterminant gauche de l'ordre 2x est i . 3 . 5 . . . ( 2x —-i)cax}

ux aura pour sa fonction génératrice 4 / ; la somme des coefficients, pris tous

positivement, étant [i . 3 . 5 . . . ( 2 ^ — 1)]% on a les éléments suffisants pour arriver à
la solution de la question. Dans la Communication actuelle, M. Sylvester donne
seulement, pour la valeur moyenne des coefficients, une formule approchée; dans
une Communication du 8 septembre (p . 49̂ >)» il donne pour résultat exact

4, où l'on doit supposer x infini.

Les déterminants doublement gauches sont gauches par rapport à l'une et à l'autre
des deux diagonales. Pour que le determinant ne soit pas nul, il faut que l'ordre
soit divisible par l[. M. Sylvester donne diverses propriétés de la racine carrée de
ces déterminants.

éppell. — Sur la série hypergéométrique et les polynômes de Ja-
cobi. (3i).

L'auteur donne le développement de la fonction F(.r) définie par la série hyper-
géométrique F (a, /3, y, x) , en supposant

*/ > o, 1 > y — a — fi > 0,

suivant les polynômes de Jacobi définis par l'égalité

\m— F(a-hy3-f- m, —m, y, x).

Les coefficients sont indépendants de y. En posant en outre

, —m, b, x)t

où
b> O, 1 > 6 — « > 0,

et en ne supposant plus que m soit un entier positif, M. Appell montre que l'inté-
grale

X'
est nulle quand on prend pour m et m' deux racines distinctes de l'équation trans-
cendante

T{b-ï-m)T(b — a — m)~~ *

où K est une constante quelconque.

Fouquè. — Sur la récente éruption de l'Etna. (33).

Saussure (H. de). — Sur la récente éruption de l'Etna. (35).
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Baudrimont {A.). — Évaporation de l'eau sous l'influence de la
radiation solaire ayant traversé des verres colorés. (4^)«

N ° 2 ; H juillet.

Serret (J.-A.). — Addition à mon Mémoire sur le principe de la
moindre action. (57) .

Voir le Bulletin, ira série, t. II) p. 97. L'auteur donne une transformation de»
équations (49) et (5a).

Picard (E.). — Sur une application de la théorie des fonctions
elliptiques. (74)-
Étude de l'équation

d}y ,. sturen a: dy
dx* àwx de ' .

où n est un entier positif et a une constante quelconque. Quand n est pair, l'inté-
grale générale est toujours uniforme. C'est une fonction doublement périodique
de seconde espèce. M. Picard montre comment on peut former une solution de cette
équation exprimée linéairement au moyen de la fonction

et de ses n — 1 premières dérivées.

Planté. — Recherche sur les effets de la machine rhéostatique.
(76).

Stephan. — Observations faites à l'Observatoire de Marseille. (89)*

Callandreau. — Sur une intégrale définie. (90).

Pellet {E.). — Sur l'intégration des équations aux dérivées par-
tielles d'ordre supérieur au premier» (92).

Soit F = 0 une équation aux dérivées partielles d'ordre /«, le nombre des va-
riables indépendantes étant n. Pour que l'équation différentielle V—a = o,
d'ordre /* inférieur à m, soit une intégrale intermédiaire de l'équation F = o , il
faut et il suffît qu« celte équation F = 0 soit satisfaite pour tout système de valeurs
des dérivées de la fonction inconnue d'ordre supérieur à //, satisfaisant à toutes
les équations obtenues en prenant les dérivées successives de l'équation V =. a
par rapport aux n variables indépendantes.

Thollon. — Minimum de dispersion des prismes; achromatisme
de deux lentilles de même substance. (93).
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N° 3, 21 juillet.

Villarceau {Y.). — Théorie du pendule simple à oscillations co-
niques, en ayant égard à la rotation de la Terre, (i i3).

Recherches analytiques provoquées par les expériences de M. Dejean de Fonroque
et dont les résultats contredisent ces expériences.

Février (/?.). — Observations astronomiques et mesure d'un arc
de parallèle en Algérie. (i3o).

Peters (E.). — Découverte d'une petite planète à Clinton (New-
York), le 17 juillet 1879. (*4o).

Picard (E.). — Sur une généralisation des fonctions périodiques
et sur certaines équations dillerentielles linéaires. (i4o).

Sur les fonctions ƒ (x) telles que Ton ait

/*(*-•- /,K) = A/(*)-±-B ƒ(*-+-2K),

ƒ(*-*- 4 iK') = A'/(«) -4-B'/(*-*-aiK'),

A, B, A', B' étant des constantes. Ces fonctions s'expriment au moyen des fonc-
tions H, 8 M. Picard applique ces résultats à l'équation

dy

où p et q sont des fonctions doublement périodiques : quand cette équation admet
une intégrale uniforme, celle intégrale peut cire exprimée au moyen des fonc-
tions H, 6, . . . .

Bjerhies. —Expériences hydrodynamiques avec des corps vibrants,
et imitation, dans un sens inverse, des forces de l'électricité sta-
tique et du magnétisme. (i44)*

Bouty. — Sur un phénomène analogue au phénomène de Pel tier.
(,46).

Blondlot. — Sur la capacité de polarisation voltaïque. (148).

Lippmann. — Action du magnétisme en mouvement sur l'électri-
cité statique ; inertie de l'électricité statique. ( I 5 I ) .

Denza. — Sur les lois des variations de l'électricité atmosphérique
déduites des observations régulières faites à l'Observatoire de
MoncaliiTÎ. (153).
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N° 4; 28 juillet.

Desains. — Recherches sur la réfraction de la chaleur obscure.

Faye. — Sur la theorie de la grêle, d'après MM. Oltramare et
1). Colladon. (19Ö).

Boussingault. — Observations relatives à la Communication de
M. Faye. (202).

David. — Sur les développements des fonctions algébriques. (219).

Stephan. — Observations de planètes nouvelles, faites à l'Obser-
vatoire de Marseille. ( 223).

Lucas {F.). — Sur une application de la Mécanique rationnelle à
la théorie des équations. (224).

Les racines zt, zif . . . , zp d'une équation entière F(z) = o étant représentées,
suivant l'habitude, par des points, si Ton attribue à ces points l'unité de niasse et
qu'on suppose qu'ils repoussent un point matériel P de même masse en raison in-
verse de la distance, il faut »'t il suffit, pour que ce point soit en équilibre, qu'il
coïncide avec une racine de l'équation dérivée.

Il en résulte, par exemple, que tout contour fermé convexe environnant le groupe
des points racines de l'équation proposée environne aussi le groupe des points ra-
cines de l'équation dérivée.

Pellat. — Action de la lumière sur les piles. (227).

Witz. — Du pouvoir refroidissant de l'air aux pressions élevées.
(228).

N° 5; \ août.

Faye. — Sur le dernier tornado des Etats-Unis, et sur les anciennes
observations de trombes dues à Buffon et à Spallanzani. (285).

Flammarion. — Observation de l'occultation d'Antarès le 28 juil-
let 1879. (292).

Mouton. — Spectre calorifique normal du Soleil et de la lampe à
pleine incandescence (Bourbouze). (295).

Thenard. — Observations relatives à la Communication dv
M. Mouton. (298).
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Léchai. — Des vibrations à la surface des liquides. (299).

Trêve. — Sur les courants d'Ampère. (3oi).

Trêve. — Sur l'aimant. (3o2).

Gernez. — Distillation des liquides sous l'influence de l'électricité
statique. (3o3).

N° 6; H Mit.

Daubrée. — Recherches expérimentales sur l'action érosive des
gaz très comprimés et fortement échauffés ; application à l'his-
toire des météorites et des bolides. (325 ).

Janssen. —Sur l'éclipsé du 19 juillet dernier, observée à Marseille.
(340).

Ledieu. — Deuxième et dernière remarque sur les Communications
de M. Bouquet de la Gryc, concernant les ondes atmosphériques.
(343).

Poincaré. — Sur quelques propriétés des formes quadratiques,
(344).

L'auteur apporte une nouvelle solution du problème général :
« Reconnaître si deux formes données sont équivalentes et par quelle substitu-

tion on peut passer de l'une à l'autre. »
Sa solution repose sur l'introduction d'éléments nouveaux qu'il appelle nombres

corrélatifs ; mais la Note ne donne pas le développement de cette théorie nouvelle,
qui sera sans doute publiée d'une manière complète ultérieurement.

Gernez. — Distillation des liquides sous l'influence de l'électricité
statique. (348).

Trêve. — Sur les courants d'Ampère et le magnétisme rémanent.
(35o).

N° 7; 18 août.

Mouchez. — Observations méridiennes des petites planètes, faites
à l'Observatoire deGreenwich (transmises par l'Astronome Royal,
M. G.-B. Airy) et à l'Observatoire de Paris pendant le deuxième
trimestre de l'année 1879. (390).

Sylvester. — Table des nombres de dérivées invariantives d'ordre
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et de degré donnés, appartenant à la forme binaire du dixième
ordre. (395).

Pour trouver par cette Table le nombre d'invariants ou de covariants fondamen-
taux de l'ordre w et du degré £, on cherche le chiffre situé au point de concours de
la colonne w et de la ligne o.

Les Tables analogues pour la forme binaire de l'ordre 7 et de l'ordre 8 ont déjà
paru dans les Comptes rendus, celle pour l'ordre 9 dans Y American Journal of Ma-
thematic s y en sorte que l'on connaît aujourd'hui le système complet des covarianls
et invariants pour toutes les formes binaires de degré inférieur a n .

Lalanne. — Méthodes de calcul graphique -, emploi de ces méthodes
pour la rédaction des projets que comporte le développement du
réseau des chemins de fer français. (30,6).

Alexèief. — Intégration des irrationnelles du second degré. (4°3).

M. Alexéief avait fait connaître, dans une des séances de la Société Mathématique
de France, un procédé d'extraction de la racine carrée d'un nombre N. Dans la Note
actuelle, il indique quelques applications de sa méthode au calcul des intégrales
irrationnelles du second degré.

Hahich (Ed.). — Observations relatives à une Note de M. l'abbé
Aoust sur le mouvement d'une droite dans un plan. (4o5).

Bouquet de la Grye. — Etude sur les ondes atmosphériques \
équation mensuelle lunaire. (4o6).

Forel (A. ). — Scintillation des flammes du gaz d'éclairage. (4o8).

N° 8 ; 25 août.

Mouchez. — Découverte de deux comètes. (4^5).

Léauté. — Sur un procédé permettant d'obtenir d'un régulateur à
boules quelconque le degré d'isochronisme qu'on veut et de
maintenir ce degré d'isochronisme pour toutes les vitesses de
régime. Théorie générale. (431).

Cruls. — Sur quelques étoiles multiples, d'après les observations
faites à l'Observatoire impérial de Rio de Janeiro. (435).

Amagat. — Recherche sur la compressibilité des gaz à des pres-
sions élevées. (437).
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N° 9 ; lcv septembre.

Paye. — Note sur la théorie mathématique des oscillations d'un
pendule double, par M. Peirce. (462).

Les instruments modernes dont on se sert pour étudier la gravité au moyen du
pendule ont présenté quelques défauts; le pied métallique des appareils et
même le pilier en pierre qui les porte sont affectés sensiblement par les oscillations
du pendule. Pour éviter des corrections délicates, M. Faye suggéra l'idée de placer
sur un même support deux pendules égaux oscillant en sens contraires dans la
même amplitude. A la suite d'une étude mathématique de ce système, M. Peiree
se prononce très-nettement en faveur de la méthode du double pendule.

Faye. — Note sur les expériences de M. Langley permettant d'ar-
river à quelques évaluations sur la température solaire. (463).

Janssen. — Note sur les températures solaires. (463).

Caligny [A. de). — Sur un moyen de diminuer la perte de force
vive dans un ajutage divergent de grandes dimensions dont
l'angle est trop ouvert et qu'on peut diviser en plusieurs par des
surfaces coniques ayantlemême axe. (471)*

Léauté. — Sur un procédé permettant d'obtenir d'un régulateur à
boules quelconque le degré d'isoehronisme qu'on veut et de
maintenir ce degré d'isoehronisme pour toutes les vitesses de
régime. Règles pratiques. (473).

N° 10; 8 septembre.

Sylvester. — Sur la valeur moyenne des coefficients numériques
dans un déterminant gauche d'un ordre infiniment grand.

(497)-
Voir plus haut, n° 1, 7 juillet.

N ° 1 1 ; 1 5 septembre.

Henry.— Observations de la comète Hartwig et de la planète Pallas,
faites à l'Observatoire de Paris. (5o()).

Tacchini. — Observations du Soleil pendant le deuxième trimestre
de l'année 1879.
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N° 12-, 22 septembre.

Willote (H*)- — Essai théorique sur la loi de Dulong et Petit.
Cas des gaz parfaits. (54o).

N° 13; 29 septembre.

Tisserand. — Sur le développement de-la fonction perturbatrice
dans le cas où, les excentricités étant petites, l'inclinaison mu-
tuelle des orbites est quelconque. (553).

Sainte-Claire Deville et Mascart. — Construction de la règle
géodésique internationale et détermination de ses points de
contrôle. (558).

Willotte. — Essai théorique sur la loi de Dulong et Petit. Cas des
corps solides, liquides et vapeurs-, corps composés. (568).

Decharme. — Formes vibratoires des bulles de liquide glycérique.
(57o).

Peters. — Découverte de deux petites planètes. (5j6).

MATEMATWffiCKIfl CEOPHMK'b, H3AaBaeMiö MOCKOBCKHMT» Ma-
T e M a T w q e c K H M ' b O 6 i n , e c T B O M * b ( ' ) .

Tome IX, I°r et IIe cahiers; 1878-79.

Zilof[P.). — Recherches expérimentales sur la polarisation dié-
lectrique dans les liquides. (5-64).

L'auteur remarque que, jusqu'à présent, la théorie de la diélectricité des liquides
a été peu étudiée.

Excepté les expériences de Faraday, dont l'exactitude n'est pas rigoureuse, et le
* théorème de Helmholtz, qui n'a jamais été vérifié par l'expérience, rien n'a été fait.

Les expériences faites par l'auteur ont eu pour résultat cette vérification : il en ré-

(') Voir Bulletin, II,, 21.
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suite encore la preuve du fait que le milieu environnant les masses électrique»
exerce une influence sur l'action réciproque de ces masses.

Le Mémoire se compose de trois Chapitres :
Le premier, intitulé La théorie du potentiel diélectrique, explique certains faits

de cette théorie qui, jusqu'à présent, étaient peu remarqués.
Le deuxième, intitulé Recherches expérimentales sur la polarisation des isolateurs

solides et gazeux, est consacré à l'examen des expériences faites précédemment.
Dans le troisième, l'auteur expose ses propres expériences, faites à Berlin, dans

l'Institut physique de Helmholtz (4).

Sabinine (E.-F.). — Contribution au Mémoire de Caucliy sur
l'intégration des équations différentielles ( 2) .

A propos de ce Mémoire, l'auteur démontre que cette méthode peut être appliquée
à la détermination, à l'aide des séries, des intégrales des équations différentielles
linéaires d'un degré quelconque.

Oumqf (N.-A.). — Des relations réciproques fictives entre leo
corps solides plongés dans un milieu d'élasticité constante. (72-
1 0 8 ) .

Supposons un milieu d'élasticité constante remplissant l'espace illimité, à l'ex-
ception de certaines parties limitées, occupées par les corps solides. Les surfaces de
ces corps éprouveront soit une tension, soit une pression, qui pourrait produire
sur eux dos effets pareils à ceux que produiraient certaines actions réciproques
existant entre ces corps.

L'objet du présent Mémoire est la détermination des caractères et des conditions
nécessaires à ce que cette action soit possible.

Bougaïef (iV.-/7^). — Contribution à la théorie des équations
fonctionnelles. (109-113).

Les équations de deuxième classe et du premier ordre de la forme

s'intègrent par la méthode de Laplace.
Cette méthode peut être, dans certains cas, remplacée avantageusement par

une autre où l'intégration de ces équations peut être amenée à l'intégration d'une
équation à différences finies du deuxième ordre.

Liventsof\A.-1. ). — Sur la méthode de résolution du problème
d'Abel, par M. Letnikof. (114-120).

Ce problème est : « Trouver une fonction F(/3, a) telle que l'intégrale définie

s:
(*) Les résultats de ces expériences ont été publiés en 1877 dans' les Annales de

Poggcndorff,t.XVt 1',.
(4) Exercices d'Analyse et de Physique mathématique; t. I, p. 33g-31o.

Bull, des Sciences math., 2e Série, t. III. (Novembre 1879.) R . l 6
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où la fonction (/3, a) soit une fonction de a, ne contienne pas x. » Ce sont les con-
ditions pour que F et 6 aient une certaine forme déterminée que l'auteur cherche à
trouver. 11 résulte de ses recherches que la methode de M. Letnikof, tout en pa-
raissant, à première vue, très-générale, ne s'applique qu'exclusivement à la solution
du problème d'Àbel.

Oumof(N\-A.). — Du mouvement stationnaire de l'électricité sur
les surfaces conductrices d'une forme quelconque. (120-127).

Minine [A.-P.). — Des séries numériques se trouvant en liaison
avec les intégrales numériques. (i28-i36).
Désignons par//,//' , />'",... une série de nombres liés suivant une loi quelconque

avec un nombre entier et positif w, et par F la caractéristique d'une certaine
fonction numérique ; la somme F(//) -+~F(^") -+- F(//"} -*- . . . sera l'intégrale numé-
rique.

Peterson (ÜT.-M.). — De l'intégration des équations aux dérivées
partielles. (SecondePartie.) Voir t. VIII, p. 291 (*). (137-193).

Le présent Mémoire contient les §§ 11, 12, 13, 14 et 15 traitant des sujets suivants :
1° Équations linéaires, bilinéaires et alinéaires aux dérivées partielles;
2° Équations bilineaires;
3° Équations bilineaires des deuxième et troisième ordres;
4° Équations simultanées;
5° Intégrales des équations simultanées, indéterminées, intermédiaires et parti-

culières.

Andrëief (K.-A.).— Des affinités géométriques dans leur applica-
tion au problème de construction des lignes courbes (2). (194-

Soholof(A.). — Problème de la torsion des prismes. (288-339).
La solution de ce problème obtenue par Saint-Venant, dans son Mémoire Sur la

torsion des prismes, par une méthode purement géométrique, quoique simple et facile
h saisir, ne présente pas cette exactitude rigoureuse que peut donner la méthode ana-
lytique. Quant aux études analytiques faites par Clebsch dans sa Theorie der Elas-
ùcitât /ester Kà'rper et par Thomson dans sa Natural Philosophy, le problème y est
plutôt posé que résolu.

L'auteur se propose de remplir cette lacune ; il traite ce problème dans son Mémoire
d'une manière détaillée à l'aide des coordonnées curvilignes, et donne des formules
générales pour deux formes de cylindres limites par des surfaces isothermes.

Tclwbychef(P.-L.). — Des articulations simples. (34o-35i).
A. P.

( ' ) Voir Bulletin. 1I2, 21.
(*; Voir Bulletin, \\\x% 3"», l'analyse de ce Mémoire par M. Itou gai ef.
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MONTHLY NOTICES OF THE ROYAL ASTRONOMICAL SOCIETY OF LONDON ( ') .

Tome XXXIX; novembre 1878 à juin 1879.

Todd (C). — Observations faites en 1877 il l 'Observatoire d 'Adé-
laïde. ( 1 -22 ) .

Les observations les plus importantes sont relatives aux occultations, éclipses et
passages des satellites de Jupiter; leur nombre est de 218.

Denning (W.-F.). —Note sur les essaims météoriques de juillet
à décembre, d'après les observations faites en dehors de TAngle-
terre. (22-3l).

Le dépouillement des Catalogues de Heis, Weiss, Zezioli, Schiaparelli et Konkoly
a conduit M. Deuning à la détermination de 79 points radiants dont il donne la
position et dont il fait connaître l'importance. Plusieurs d'entre eux étaient déjà
connus par les recherches antérieures.

Prilchard (C). — Note sur les travaux et les constructions com-
plémentaires de l'Observatoire de l'Université d'Oxford. (32-34)*

Les travaux consistent dans la mesure des photographies de la Lune obtenues
avec le miroir de i3 pouces de M. de la Rue et dans des observations de la position
relative de l\i étoiles des Pléiades. Il a été construit une bibliothèque avec salle
de lecture, et des instruments sont à la disposition des étudiants.

Bachhouse (T.-W.). — Sur le spectre do la nouvelle étoile du
Cygne. (34-37).

La position des lignes lumineuses, telle qu'elle est déterminée par l'auteur, s'ac-
corde généralement avec celles données par MM. Cornu, Vogel et Copeland;
M. Backhouse signale cependant deux lignes brillantes déplus.

Smjth (Piazzi). — Note sur la ligne B du spectre solaire et les
bandes moins réfrangibles. (38- j3).

Le professeur Piazzi a réussi, en employant un spectroscope assez puissant et au
cours d'un séjour à Lisbonne, à résoudre nettement en lignes fines les bandes voi-
sines de B; il a môme pu mesurer la longueur d'onde de trente-cinq d'entre elles.
La Note du savant directeur de l'Observatoire d'Edimbourg est accompagnée d'une
planche.

Schusler [A.), — Quelques remarques sur l'éclipsé totale du
29 juillet 1878. (44-47)-

(•) Voir ïiullrtin, IIS, ml.
R.l6.
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Les observations de M. Schustcr à Las Animas (Colorado) ont montré que la cou-

ronne n'a été visible que G secondes après le commencement de la totalité; que sa
lumière est en partie de la lumière propre et en partie de la lumière réfléchie; que
l'intensité de la polarisation augmente à partir des bords de la Lune jusqu'à une
certaine distance et diminue ensuite régulièrement.

Penrose (F.-C). — L'éclipsé totale de Soleil du 29 juillet 1878.
(48-5i).

L'auteur, qui observait à Denver (Colorado), donne un dessin et une description
de la couronne et des gloires.

GUI (I)')' — Note sur l'état d'avancement des réductions des ob-
servations faites pendant son expédition à l'Ascension. (51-72).

Les observations relatives à la longitude et à la latitude sont complètement ré-
duites; la position de la station est :

Longitude ouest de Greenwich oh57m39s

Latitude australe 70 59' i5",5

Les constantes nécessaires h la réduction des observations des distances de Mars
sont elles-mêmes déjà calculées.

Neison (/?.). — Note sur la correction apportée par M. Newcomb
à la valeur de l'accélération séculaire de la Lune adoptée par
Hansen. (72-70).

L'exactitude avec laquelle les anciennes éclipses peuvent être représentées rend
probable que les marées sont sans action sur la rotation de la Terre.

Pritchard (C). — Observations de la comète périodique de Tem-
pel à son passage de 1878. (75)-

Tebbutt (J.).— Observations delà comète d'Encke, faites à Wind-
sor (N.-S.-VV.) en août 1878. (7J-76).

Burnham ($.-Tpr.y — Note sur le> Catalogues et les observations
d'étoiles doubles à l'Observatoire de Deaborn. (76).

Glaisher (J.—TV.-L.). — Sur la loi de variation de la force qui,
passant toujours par un point donné, donnerait au corps sur le-
quel elle agit une orbite conique. (77-91).

Le problème a été complètement résolu par MM.Darboux et Halphen ; M. Glaisher
examine comment il peut se résoudre par les methodes développées autrefois par
Newton.

Liveing (F.-H.). — Sur une disposition spéciale des chercheurs
pour 1rs instruments d'azimut et d'altitude. ( ()i-o,6).
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Safjord (T7.-ƒƒ.). — Note sur l'étoile 2935 de Bradley. (96-97).

L'étoile a un mouvement propre assez rapide, représenté par les deux formules
suivantes :

jR = 22h3m 11%38 — o",o64(t. i855),

(£> = 8 2 0 I O ' I 3 " , I — o",o5(t. i855).

Gill (D.).— Comparaison des observations méridiennes des étoiles
de Mars faites dans les différents Observatoires. (98-12'J).

La discussion rigoureuse des ascensions droites des étoiles de Mars, telles qu'elles
résultent des observations multiples faites dans divers Observatoires d'Europe et
d'Amérique, a montré à M. Gill qu'il existe entre les déterminations des divers éta-
blissements des erreurs systématiques, qui résultent, suivant lui :

i° D'une différence dans les positions des étoiles horaires;
2° D'une irrégularité dans la forme des pivots, irrégularité qui produit des varia-

tions dansl'azimutde l'instrument, et probablement aussi de flexions dissymétriques
dans les tubes des lunettes, flexions qui doivent avoir pour conséquence une varia-
tion de collimation avec la hauteur;

3° Une erreur ou une équation personnelle dépendant de l'éclat de l'astre ob-
servé.

Il est certain, dit M. Gill, qu'une erreur de cette dernière espèce doit exister dans
les observations chronographiques, et des observations directes de M. de Bakhuyzen
font voir qu'elle se retrouve, quoique à un degré moindre, dans les observations
faites par ta méthode de l'œil et de l'oreille.

Après avoir fait, mitant que possible, la part de ces diverses sources d'erreurs,
M. Gill termine son Mémoire par un Tableau des ascensions droites et des décli-
naisons des étoiles qui lui ont servi pour les observations héliométriques de Mars.

Gill (D.). — Observations de a du Centaure, faites à l'Ascension
en 1877, a v e c l'héliomètre de lord Lindsay. (123-126).

Hall [Maxwell). — Additions à son Mémoire sur la théorie des
systèmes sidéraux. (127-132).

L'auteur trouve un accord satisfaisant entre les déterminations expérimentales de
parallaxes et de grandeurs dos mouvements propres et l'hypothèse que le Soleil et
les étoiles voisines tournent autour d'un point situé par 9015' d'ascension droite et
63°28' de distance polaire nord, et à une distance du Soleil égale à 3i millions de
fois la distance de la Terre au Soleil.

Downing(A.-TV.). —Réduction des distances polaires nord du
Catalogue du Cap h celles du Catalogue étalon d'Auwers. (i33-
i37).

Pieker in g (W.-H.). — Note sur l'éclipsé totale de Soleil du
2 juillet 1878. (i37-i39).
La couronne est polarisée dans un plan passant par le Soleil.
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Airy (G.-B.). — Note sur la détermination de la masse'de Mars.
(140-141).

Airy (G.-B.). — Note sur la conjonction de Mars et de Saturne le

3o juin 1879. ( I 4 I - I 4 2 ) -

M. Dunkin a préparc une Carte donnant les positions respectives de ces deux
planètes au moment de la conjonction et calculé pour divers instants la distance
réciproque des deux astres telle qu'elle résulte des Tables.

Winnecke. — Note sur une ancienne observation des Pléiades,
faite par Mœstelin le 24 décembre 1579. (146-148).

Neison (E.). — Note sur la solution générale du problème du
mouvement elliptique troublé. (149-161).

llanyard (A.-C.).— Notesurla présence de poussières météoriques
dans l'atmosphère. ( 161 -167 ).

Grant (R>). — Observations du passage de Mercure le 6 mai 1878
et de l'occultation de Mars par la Lune, le 3 juin 1878, faites à
rObservatoire de Glasgow. (167-168).

1 oung (C'A.).— Mesures du diamètre de Mercure, faites à l'Ob-
serva toire de Princetown le 6 mai 1878. (168-171).

Les mesures ont été faites à l'aide d'un micromètre à fils inclinés; à la dis-
tance I(TT = 8 ' ,85) , le diamètre de la planète est (i",52rj.

GUI (D.). — Note sur les remarques faites par M. Maxwell Hall
à propos de l'observation de l'opposition de Mars. (171-172).

Dunkin (E.). —Note sur les erreurs des Tables de Saturne, par
Bouvard. (172-174).

Les erreurs sont moindres que colles qui résultent delà comparaison des Tables
de Bouvard et des Tables de Le Verrier.

Downing (A.-TV.). — Réduction des distances polaires nord du
premier Catalogue général de Melbourne, pour 1870, au Cata-
logue d'Auwers. (174-176).

Pervy (S.-J.). — Phénomènes des satellites de Jupiter, observés à
Stonyliurst en 1877-1878. (177)»

Airy (G.-B.). — Occultations et éclipses des satellites de Jupiter,
observées àGreenwich en 1878. (178-181).
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Marth (^.) . — Ephémérides pour déterminer les positions des sa-
tellites d'Ur an us en 1879. (181-182).

Sadler (IL). — Notes sur le Cycle oj celestial objets de l'amiral
Smyth, et en particulier sur le Catalogue de Bedford. (183-190).

Lindsay {lord) et Copeland (/?.). —Note sur une fente voisine du
cratère lunaire de Hyginus et non encore observée. (190-197).

Deux planches jointes à la Note des deux auteurs montrent que l'aspect de cette
région de la Lune est très-variable suivant le mode d'éclairement.

Christie (TV.-H.-M.). — Note sur les phénomènes qui se produi-
sent dans l'occultation d'une étoile par le bord brillant de la
Lune. (198).

L'étoile (4e grandeur) a disparu successivement en se noyant dans une sorte de
brouillard lumineux. La formation de ce brouillard est attribuée par M. Christie
à la zone de lumière diflractée qui existe forcément autour de la Lune.

Gore (J.-E.). — Note sur les variations d'éclat de e Andromède.

Lev ander [F.-TV.). — Description d'un diaphragme à ouverture
variable pour les observations solaires ou sidérales. (199-200).

RAPPORT ANNUEL DU CONSEIL DE LA SOCIÉTÉ ASTRONOMIQUE. (201-

3ao).
Ce Rapport, très-étendu et très-complet, ne compte pas moins de 120 pages; sans

l'analyser d'une manière complète, nous y relèverons les renseignements suivants :
Le nombre des Membres de la Société était, au mois de décembre, de 631, en

augmentation de 14 sur l'année précédente. Les cotisations et les rentes des fonds
capitalisés ont produit en 1878 une somme de 5i \oo francs.

Le Volume XLIV des Mémoires de la Société est à l'impression. Il renfermera :
i° un Mémoire de M. E. Ncison, sur une méthode générale pour traiter le mouve-
ment de la Lune; 2° un Mémoire de M. N.-E. Green, sur les observations de Mars
faites à Madère en août et septembre 1877; 3° des recherches de M. Maxwell Hall,
sur l'opposition de Mars en 1877; 4° un Catalogue et des mesures d'étoiles doubles
par M. Burnham, d'après ses observations de Dearborn.

Parmi les notices nécrologiques les plus importantes sont celles : de James Booth
(1806-1878); de Robert Main (1808-1878), le savant directeur de l'Observatoire
d'Oxford; du R. P. Secchi (1818-1878), si connu par ses travaux d'Astronomie
physique.

La série des Rapports sur les travaux des Observatoires ne saurait être analysée
d'une manière complète; j'y relève seulement les renseignements suivants :

Greenwich.— Un nouveau Catalogue de 2263 étoiles, formé d'après neuf années
d'observations, est en distribution. Les observations sur le mouvement des étoiles
dans la direction de la ligne de visée ont été continuées et étendues à onze astres
nouveaux.
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Observatoire Radclijfe (Oxford). — M. Stoiie succède à M. Main, comme SaviJian

professor et directeur de l'établissement.
Observatoire de l'Université d'Oxford. — M. Pritcbard a effectué avec son duplex

micrometer de nombreuses mesures des étoiles des Pléiades.
Observatoire de Markree. — Le grand équatorial est employé à une observation

systématique de toutes les étoiles doubles comprises entre 63° et 85° de déclinaison
nord.

Observatoire du Cap de Bonne-Espérance. — La réobservation de 9000 étoiles du
Catalogue de Lacaille est terminée ; un Catalogue de i3Goo étoiles est sous presse.

Parmi les Notices sur les progrès de l'Astronomie, je signalerai :
i° Une aualy.se succincte des travaux de MM. Neweomb, INcison et Hill sur le

mouvement de la Lune;
2° Une Notice sur les huit planètes (184 à 191) et les quatre comètes découvertes

en 1878;
3° Une Note sur les Cartes de la Lune par Schmidt et Lohrmann ;
4° Une analyse étendue des recherches photométriques de M. C.-S. Peirce.
Le Rapport annuel de la Société astronomique se termine enfin par l'Adresse du

Président à M. Asaph Hall, auquel la Société a accordé la médaille d'or puur l'en-
semble de ses travaux, eten particulier pour la découverte des satellites de Mars.

Tebbutt («/.).— Observations de Ja comète d'Encke, laites en août
1878 à Windsor ( JV . -S . -W. ) . (32i-3aa).

Talmage (C.-G.).— Remarques sur la Communication de M. Sad-
ler relative au celcstial cycle de l'amiral Smyth. (323-234).

Nevins (d.-E.). — JNote sur les avantages pratiques de la méthode
employée par M. llartnup pour vériiier les chronomètres. (320-
337).
L'auteur montre, par la discussion de la marche de divers chronomètres employés

dans des voyages au long cours, l'avantage incontestable qu'il y a à calculer la
marche de ces chronomètres en tenant compte de la température par une formule
de la forme

Marche diurne = R — ( N' x C ).

R est la marche diurne à une température T, déterminée par expérience, N la dif-
férence entre la température observée et T, enfin C un coefficient expérimental qui
reste sensiblement constant quel que soit l'état des huiles.

Knobel [E.-B.). — Note sur un manuscrit persan du Catalogue
d'étoiles de Ulugh Beiglî, appartenant à la Société astrono-
mique. ( 33^-363 ).

Ce manuscrit, écrit en persan, date de l'an i2<>5 de l'hégire. M. Knobel en com-
pare le texte avec la traduction de Hyde(iööj) et la publication de Baily(Me/noirs
of the R. Astronomical Society, vol. XIII ). Il montre que dans ces deux textes il y a
un assez grand nombre d'erreurs, provenant des fautes dos copistes, et termine par
une Table de la position et de la grandeur des étoiles telle qu'elle résulte du texte
d'Ulugh Beigh.
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Krueger (A*). — Formules pour réduire les précessions en ascen-
sions droites et en déclinaisons de Bessel aux constantes de
Struve. (364-365).

Savitsch (M.-A.).— Les longueurs du pendule à secondes à Poul-
kova, à Saint-Pétersbourg et aux dillërents points de la Russie
occidentale, corrigées de l'influence produite par la flexion des
supports du pendule construit par M. Rcpsold. (365-366).

GUI (/>.). — Nouvelle méthode pour déterminer les réfractions
astronomiques. (366-368).

M. Gill propose de déterminer la valeur expérimentale de la réfraction par des
observations de hauteurs égales, de part et d'autre du méridien, d'étoiles de mêmes
déclinaisons. La différence entre la somme des angles horaires ainsi déterminés et
la différence d'ascension droite des deux étoiles égale le double de la réfraction
pour la hauteur considérée.

Lynn[TF.-T.). — Note sur la variation des erreurs des Tables lu-
naires de Hansen entre 1848 et 1876. (368-370).

Les erreurs en latitude n'ont que peu augmenté; il y a au contraire un accrois-
sement considérable dans les erreurs en longitude.

Lynn (TF.-T.). — Note sur n du Dragon. (371-372).

Hall {A,). — Note sur la masse de Satufne. (373-374).

Dreyer (J.-L.-E.). — Nouvelle étoile variable. (374).
L'étoile rouge n° 109 du Catalogue Schjellerup est variable.

Douvelot(E\-L.). — Observations de vapeurs absorbantes sur le
Soleil. (374-379).

Dan3 plusieurs circonstances, de 1872 à 1877, M. Trouveîot a constaté l'existence
de masses de vapeurs absorbantes à la surface du Soleil. Ces vapeurs, totalement
invisibles lorsqu'on examine la surface du Soleil par les procédés ordinaires, se ré-
vèlent au speclroscope par une absorption plus forte exercée sur les raies voisines
de C. Par la comparaison des points où se montrent ces vapeurs et de ceux où ap-
paraissent les taches, M. Trouveîot croit avoir démontre que ce phénomène, comme
les facules, précède la formation des taches.

Mardi [A.).— Éphémérides pour l'observation de Jupiter en 1879.
(379-381).

Common (A.-A.). — Sur l'utilité d'obtenir des photographies de
Saturne et de Mars pondant la prochaine conjonction. (381 -382).
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Common (A.-A.). — Note sur les télescopes de grande ^ouverture

et les procédés à employer pour les monter. (38a 386).
D'une comparaison des qualités et des défauts des miroirs et des objectifs,

M. Gommon conclut que l'avantage est aux miroirs et que les télescopes doivent être
montés suivant la méthode de Newton.

De Gasparis (M.-A.). — Sur quelques formules qui expriment
l'anomalie excentrique en fonction de l'anomalie moyenne. (386-

387).

Schuster (A.). — Sur la présence probable de l'oxygène dans la
chromosphère solaire. (388).
Parmi les lignes du spectre de l'oxygène à basse température, quatre ont été vues

brillantes par M. Young dans le spectre de la chromosphère.

EXTRAIT des minutes du Conseil. (389-390).
Le Conseil déclare qu'il n'aurait pas autorisé l'impression des Notes de M. Sadler

sur le celestial cycle de l'amiral Smith s'il avait eu connaissance des termes de
ces Notes, termes de nature à diminuer la considération que l'on doit à l'amiral.

Pritchard. — Note sur le Catalogue d'étoiles doubles d'Herschel.
(39o).

Struve (O.). — Note sur l'ordre de publication des divers Volumes
des observations de Poulkova. (390-391).

Hind.— Note sur deux erreurs du.Nautical AImanacde 1882. (391).
• Les erreurs sont relatives aux points de contact de Vénus et du Soleil lors du pro-
chain passage de cette planète.

Pickering (E.-C). — Requête aux astronomes relativement à la
mesure delà grandeur des étoiles.

Pour remédier aux discordances qui existent entre les différents astronomes re-
lativement à l'appréciation de la grandeur des étoiles, M. Pickering les prie de vou-
loir bien observer la grandeur d'une série d'étoiles voisines du pôle, étoiles dont
l'intensité relative a été détermin. e au photomètre.

Neison (E.). — Note sur la détermination de la parallaxe solaire
à l'aide de l'inégalité parallactique de la longitude de la Lune, et
sur la correction du coefficient de l'équation annuelle dans la
théorie de Hanscn. (3g4~402)•

Denning ( W.-F.). — Noie sur le point radiant des météores du
9-12 avril. (4o2-4o5).
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Denning (TF.-F.). — Catalogue de 222 météores stationnaires.
(406-424).

A strand (ƒ.-ƒ.). — Deux méthodes aisées et faciles pour corriger
les distances lunaires. (425-428).

Christie et Maunder. — Note sur le spectre de la comète de
Brorsen, d'après les observations de Greenwicb. (428-43o).

Le spectre est formé dos trois bandes ordinaires et ne présente pas aujourd'hui
l'anomalie observée en 1878 par M. Huggins.

Copeland (ƒ?.) et Lohse (/.-G.) — Observations de la comète de
Brorsen, faites à Dunecht. (43o).

Tebbutt ( ƒ.). — Observations de la comète de Brorsen, faites à
Windsor. (N.-S.-W.). (43o-43i).

Russel (Zf.-C). — Observations de la comète de Brorsen, faites à
l'équatorial de Sydney. (431).

Birmingham («/.). — Note sur une observation du cratère lunaire
Schroeter faite par Gruithuisen. (432).

Green (N.-E.). — Note sur l'opposition prochaine de Mars.

Stone (E.-J.)* — Annonce de l'envoi de son Catalogue des étoiles
du Cap de Bonne-Espérance. (433-434).

Gill(D.). — Sur la valeur de la parallaxe solaire, d'après les ob-
servations de Mars faites en 1877 à l'Ascension. (434-437).

Oppolzer ( Th.).— Note sur la différence de longitude entre Vienne
et Greenwicli. (437-440).

En combinant les observations électriques faites entre Greenwich et Paris par
M. Hilgard et entre Paris et Vienne par MM. Lœwy et Oppolzer, la différence de
longitude entre le cercle méridien de Greenwich et le pilier est du nouvel Observa-
toire de Vienne est de ih 5m 21% 16.

L'ancien Observatoire de Vienne est d'ailleurs à 10% 02 à l'est du nouveau.
Ces déterminations s'accordent très-bien avec les anciennes.

Draper (H.). — Note sur la coïncidence des lignes brillantes du
spectre de l'oxygène avec des lignes brillantes du spectre solaire.
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Le Dr Draper fait l'historique de ses recherches sur le spectre des gaz incandes-
cents et décrit l'instrument employé pour obtenir les photographies de ces spectres.
Une seconde partie de sa Note est consacrée à l'exposé de quelques remarques sut*
les différences probables entre l'aspect des lignes lumineuses du Soleil et des lignes
brillantes du spectre de l'oxygène.

Pritchard (C ) . — Mesures photographiques du demi-diamètre de
la Lune. (447~45o).

Seabrohe (G.-M.). — Observations spectroscopiques du mouve-
ment des étoiles dans la direction de la ligne de visée, d'après les
mesures faites à l'Observatoire Temple, à Rugby. (4^0-454).

L'auteur, après avoir insisté sur les difficultés des mesures de cette espèce, décrit
la méthode à laquelle il a donné la préférence. On produit alternativement dans le
champ du spectroscope le spectre de l'étoile et celui de la lumière de comparaison.
Le micromètre est formé d'un trou très-petit pratiqué dans une plaque métallique
mobile à l'aide d'une vis micrométrique. L'image de ce trou éclairé, amenée dans
le champ de vision par réflexion sur la surface du dernier prisme, sert de pointeur
pour la mesure du déplacement des raies.

La Note se termine par les mesures relatives à 68 étoiles.

Bosanquet (/?.-ƒ/.-J7.) et Sa) ce [A.-II.).— Recherches sur l'As-
tronomie des Babyloniens. ( 454~4öi).

Cette première Note est relative au Calendrier. Les auteurs établissent d'abord que
les mois étaient lunaires, car les inscriptions relatives aux éclipses de Lune indiquent
toujours que ces phénomènes sont arrivés le i/| du mois. Les noms des mois sont
les noms hébreux. MM. Rosanquet et Savcerecherchent ensuite la loi d intercalation
du treizième mois, mais cette partie de leur Mémoire ne saurait être résumée en
quelques lignes; notons seulement qu'ils établissent que le commencement de l'an-
née était réglé par le lever héliaque de la Chèvre.

RiLSsell (ff.-C).— Description d'une machine propre à donner un
mouvement de rotation rigoureusement uniforme. (4Ö2-465).

Downing(A.-M.-W.). —Application des réfractions moyennes
données par Bessel dans les Fundarnenta aux observations de
Washington. (465-468).

Les observations de distances polaires faites à Washington doivent, pour s'ac-
corder avec celles faites au Cap, être réduites avec les réfractions des Fundamenta,
qui sont un peu moindres que celles des Tabulée Rcgiomontance\

Marth (A.). — Ephémérides pour l'observation physique de Mars
en 1879-1880. (468-485).

Tebbutt (/.). — Observations de la comète de Brorsen, faites en
février et mars 1879 à Windsor. (N.-S.-W.) (486).
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Johnson (R.~C). — Note sur une nouvelle méthode pour régula-
riser la marche du mouvement d'un équatorial. (486-488).

Lorsque les aiîes d'un régulateur centrifuge s'écartent au delà de la limite assignée,
elles ferment un circuit électrique qui met en action un frein électromagnétique.

Carpmael (C) . —Sur les valeurs des constantes de l'équation

rA,.*(r)-+-A-< ^ ( r "° -4- . . . H-AxW 4- . . . «H rA0 — Jx= O,

obtenueparla méthode des moindres carrés, d'après n -f-i valeurs
de yx lorsque x = o, i, 2,. . . ,/*; n étant plus grand que /'. (489-
5o4).

Airy (G.-B.). — Index des observations accidentelles comprises
dans les Annales de V Observatoire de Greenwich de i836à
187J. (5o4-5i 1).

Pritchett (C.-W.). — Notes sur les couleurs apparentes de Mars
et Saturne pendant leur conjonction du ig juin 1879, d'après les
observations faites à l'Observatoire de Glasgow (Missouri). (5ia-
5i3).

Mardi (A.). — Note sur le passage de la Terre et de la Lune sur
le disque du Soleil tel qu'il serait vu de Mars le 1 2 novembre
1879. ( 5 I 3 - 5 I 4 ) .

Lynn (JV.-T.).—Remarques sur les variations de l'erreur moyenne
de longitude de la Lune dans les Tablesde Hanscii depuis l'année
1876. ( 5 I 4 - 5 I D ) .

Airy ( G.-/?.). — Surfaces moyennes occupées sur le Soleil par les
ombres, taches et faculcs, d'après les mesures faites sur les pho-
tographies du Soleil obtenues à Greenwiçh depuis le 11 juillet
1873. (5i5-5i7).
Nous extrayons de cette Note les moyennes relatives aux diverses années :

Surfaces moyennes des

Années. ombres, taches entières, facules.

1873 116 G78 2882

1874 83 582 1096

1875 45 255 475
1876 20 l32 226
1 8 7 7 . . . - 20 94 i6S

L'unité est le millionième de la surface visible du Soleil.
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Hall (A.). — Note sur Hyperion. ( 517).

M. Hall énumère les quelques anciennes observations de Hyperion qui lui sont
connues et fait appel aux astronomes pour lui en indiquer d'autres.

Lindsay [lord) et Copeland (/?•)•—Observations d'étoiles filantes,
faites à Dun Echt le 27 novembre 1878. (5i8-5ao).

G. R.

JOURNAL DE MATHÉMATIQUES PURES ET APPLIQUÉES, fondé par J. LIOUVILLE et
continué par H. RESAL. - 3e série (' ).

Tome V; 1879.

Mathieu (É.). — Étude des solutions simples des équations aux
différences partielles de la Physique mathématique. (5-2o).

Dans toutes les questions de mouvements vibratoires ou de mouvements de la cha-
leur dans un corps de forme donnée, on commence par chercher une solution dite
simple, qui ne dépend du temps f que par un facteur qui est le sinus d'un arc qui
varie proportionnellement au temps, ou par un facteur qui renferme le temps en
exposant. Cette solution simple satisfait non-seulement à une équation aux diffé-
rences partielles, mais encore à certaines conditions aux limites. La solution la plus
générale est la somme d'un nombre infini de ces solutions simples.

C'est de ces solutions simples que s'occupe M. Mathieu ; il traite des équations
suivantes :

d*ti fPu ô*u

Pepin. — Sur un théorème de Legendre (2i-3o).

L'auteur se propose de compléter la démonstration de ce théorème de Legendre :
« Si c est premier ou double d'un nombre premier, deux formes trinaires diffé-

rentes de c ne pourront répondre à un même dhiseur trinairc de la formule

André (D.). — Sur le développement des fonctions de M. Weier-
strass suivant les puissances croissantes de la variable. (31-46).

Les fonctions Al(ar), Alt(ar), Al,(x), AI,(a:) sont développables, dans tout le
plan, en séries procédant suivant les puissances entières et positives de .r. Les
coefficients sont des polynômes entiers en *̂, et ce sont ces polynômes qu'étudie
M. André.

( • ) Voir Bulletin, III., 5.
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En posant

Àl(«) = P, - P t ~
" . .«.3.4 '

= Ro - R , -^-

Al,(ar)= So - S — + S —5- ,
puis

il s'agit de la détermination des coefficients pnr yHf, rnO snt; on a d'ailleurs

le problème est donc ramené à l'étude des trois premiers coefficients.
Les équations aux dérivées partielles auxquelles satisfont les fonctions Al four-

nissent des relations entre les polynômes P, Q, R et leurs dérivées : celles-ci, à
leur tour, donnent des relations entre les coefficients p, y, r : de ces dernières rela-
tions l'auteur tire les conséquences suivantes :

i° Les coefficients pnV qnV rnV snt, regardés comme des coefficients de n seule-
ment, constituent chacun le terme général d'une série récurrente proprement dite;

2° La série récurrente ayant le coefficient p^t pour terme général admet l'équa-
tion génératrice

les séries qui ont pour termes généraux respectifs les coefficients çHt, rnV snt admet-
tent chacune l'équation génératrice

» représentant, dans la première de ces équations, la partie entière de sfi, et, dans

la seconde, la partie entière de - ( — i -h >Jf\ t -h i) ;

3° Les formes générales des coefficients considérés, lesquelles se déduisent immé-
diatement des équations génératrices qui précèdent, sont données, pour pntt par la
formule

pour q„„ r„„ s„„ par la formule
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H ayant, dans ces deux formules, les mêmes significations que dans l'es équations
génératrices correspondantes qui précèdent, et £T(w) représentant un polynôme
entier en w, du degré 2f — 2T' dans la première formule, et du degré it — 3 T ! - 2 T
dans la seconde.

Escarj. — Généralisation des fonctions Xw de Legendre au cas de
deux entiers, ou des fonctions qui naissent du développement
des expressions

(47-66).
Développement de ces polynômes, qui se déduisent d'ailleurs aisément de ceux

de Legendre ; relations entre les fonctions consécutives; étude des équations obtenues

en les égalant à zéro; étude des intégrales analogues à

XnXmdx, I X*ndx%

— i *•'— x

Gujou. — Cinématique et Dynamique des ondes courantes sur un
sphéroïde liquide. Application à l'involution de la protubérance
autour d'un sphéroïde liquide déformé par l'attraction d'un astre
éloigné. (69-106).

Lalanne. — De l'emploi de la Géométrie pour résoudre certaines
questions de moyennes et de probabilités. (107-130).

Dans le nombre infini de triangles possibles dont les côtés ne sont assujettis qu'à
la condition d'être compris entre deux limites connues a et £, quelles sont les va-
leurs moyennes des trois côtés, rangés préalablement par ordre de grandeur?

Cette question est traitée par des considérations de Géométrie et de Statique élé-
mentaire. L'auteur a imprimé, en outre, dans le corps de son travail (p. n5-i23)
une Note due à feu Phiïbert Sur la détermination analytique de la valeur moyenne
dune fonction de plusieurs variables.

André (/).). — Développements des trois fonctions Al(x),
Al t(.r), Al2(x) suivant les puissances croissantes du module.

L'auteur a précédemment donné les développements de ces fonctions suivant les
puissances croissantes de l'argument, et les coefficients sont alors des polynômes en
A'; si l'on ordonne les sçries trouvées en réunissant les termes qui multiplient une
même puissance de A', on trouvera des résultats de la forme

Al (x) = A0-fA,A !+ A,A4-*-...,

où les A, B, C sont des séries que l'on pont ordonner suivant les puissances de x.
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M. André traite de la sommation de ces séries, qui rentrent d'ailleurs, comme cas
particuliers, dans les séries étudiées par lui dans un Mémoire inséré dans les An-
nales de VÉcole Normale superieure^* série, t. VIII, p. I 5 I ) . Voici les résultats aux-
quels il parvient :

Aj = ^e^ x21 cos 2Jx -+- % htJ x'n+l sin a ƒ J?,

les ^^ s'étendant, le premier à tous les systèmes de valeurs des entiers non négatifs

/ et ƒ qui satisfont à la relation

et le second à tous ceux qui satisfont à la relation

^ * 1 1 " 1 cos(2/H- 1)*,

Dans ces deux dernières formules, les \ s'étendent, le premier à tous les systèmes

de valeurs des entiers non négatifs 1 et y qui satisfont à la relation

i~hjl-hj>.tt

le second à tous ceux qui satisfont à la relation • » ;

Hall [A.). — Observations et orbites des satellites de Mars avec
les éphéinérides pour 1879. Traduction et résumé par M. P.
Guieysse. (143-162).
Historique de la découverte, par M. Hall, des deux satellites de Mars, Deimos et

Phobos : discussion des observations, calculs relatifs aux orbites et aux éphémé-
rides.

Boussinesq.— Complément à une étude de 1871 sur la théorie
de Técjuilibre et des mouvements des solides élastiques dont cer-
taines dimensions sont très petites par rapport à d'autres. (i63-
1 9 2 ) .

I. Caractère distinctif des modes d'équilibre que présentent les corps très-allongés
ou très-aplatis (tiges et plaques).

II. Des modes d'équilibre d'un prisme qui servent de type à ceux d'un tronçon
de tige.

III. Application à la théorie des tiges.

Sourander. — Sur l'équation dont dépendent les inégalités sécu-
laires des planètes. (193-208).

Bull, des Sciences math., 2e Série, t, III. (Décembre 1879.) B . 17
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L'auteur démontre la proposition de Kummer sur la décomposition en sept
carrés du discriminant do cette équation dans le cas où elle est du troisième degré.

Dostor (G.). — Propriétés générales des polyèdres réguliers étoiles.
( 2 0 9 - 2 2 6 ) .

I. Relations générales enire les rayons dos trois sphères, l'une inscrite h un po-
lyèdre repulier quelconque, l'autre tangente aux arêtes et la troisième circonscrite
au pohèdre régulier.

II. Inclinaison mutuelle dos faces adjacentes dans les polyèdres réguliers.
III. Expressions génerales des rayons des trois sphères, en valeur de l'arête des

polyèdres réguliers.

Resal {H.). —Résumé d'une conférence sur la théorie mathéma-
tique de l'élasticité faite aux élèves de l'Ecole Polytechnique
(promotionde 1877-1879). (227-248).
Sommations qui représentent les composantes des pressions. — Expression des

pressions en fonction des déplacements.— Interprétation géométrique des formules
qui représentent les pressions intérieures. — De la torsion des prismes. — Appli-
cation au cylindre elliptique. — Delà flexion d'un prisme. — Équation à laquelle
doit satisfaire le périmètre pour que les hypothèses précédemment faites soient ad-
missibles. — Deuxième solution du problème au moyen de fonctions algébriques.

Laurent. —Mémoire sur les équations simultanées aux dérivées
partielles du premier ordre à une seule fonction inconnue. (149*
a84).
La méthode proposée par M. Laurent pour l'intégration d'un système (complète-

ment intégrable) d'équations simultanées aux dérivées partielles du premier ordre,
à une seule fonction inconnue, repose sur la théorie des systèmes aux différentielles
totales, théorie qu'il commence par rappeler dans ses traits essentiels, en simpli-
fiant la démonstration de M. Mayer relative aux conditions d'intégrabilité d'un tel
système. II parvient aux conclusions suivantes :

Désignons par /*n fit...,fH des fonctions données des variables a*,, .r,,.... xm>
ft, *, , . . . , tn et des dérivées partielles ptt p%J..., pm d'une fonction inconnue u
prises par rapport hxt. x , , . . . , xm; tout système d'équations aux dérivées partielles
simultanées à une seule fonction inconnue //, ne renfermant pas explicitement la
fonction u elle-même, pourra être presenté sous la forme

m d " f /• /*

cela posé, si les équations dont le type est

(a) du = Pïdxï -+- . . . -hpmdxn-+-fidt, -h . . . +fndtn

1 dp, x dp. i ' ' ' dpt
 w1

( 3 )
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forment un système d'équations aux diflerentielles totales que l'on puisse intégrer
de telle sorte que pour tl = ta

n.. .tttt=.t% les quantités xt, # „ . . . , .rm,pt,pv.. .,/>w,
M se réduisent à ^ , .r£,..., x°m.p1jpl , pïm H° respectivement, les équations(i)
seront satisfaites par la valeur de M que l'on obtiendra en éliminant a;},... , x°,nt

ƒ>?»•••» p°mt Pi}Pt » p,n entre les intégrales du système (2) et les équations

où fs désigne une fonction arbitraire.
Réciproquement, si l'on connaît une solution des équations (1) renfermant, outre

la constante additive que l'on peut toujours introduire, m autres constantes
«n « j , . . . , a,,,, le système (3) sera intégrable et les intégrales de ce système seront
données par les formules

du du

les valeurs de xlt a \ , . . . , rWJ, /;,, /?„. . . , pm tirées de ces équations et portées dans
l'équation

du^ptdx,-*-...^pmdxmH-ƒ,dtx-+-... - H f j t n

rendront cette équation inlégrable, et la valeur de u que l'on en déduira sera pré-
cisément la solution complète en question.

L'auteur obtient ensuite les conditions d'inlégrabilité du système (2), (3), en
appliquant à ce système les conditions générales d'intégrabililé d'un système aux
différentielles totales, traite comme exemple un système d'équations linéaires, dis-
cute les opérations à effectuer pour opérer l'intégration du système (3), montre
finalement comment l'intégration d'un système de n équations aux dérivées par-
tielles du premier ordre à une seule fonction inconnue de m-h // variables, ne con-
tenant pas explicitement cette fonction inconnue, dépend do l'intégration d'un seul
système d'équations canoniques contenant 9, m équations, indique quelques simpli-
fications obtenues par l'application des méthodes do Jacobi et de Mayer et enfin
traite un exemple particulier.

Halphen. —Sur certaines propriétés métriques relatives aux poly-
gones de Pon cel et. (283-292).

Le Mémoire de M. Weill {Journalde Mathématiquest t. IV, p. 265) sur les poly-
gones inscrits à un cercle, circonscrits à un autre, donne à M. Halphen l'occasion de
montrercommentla théorie des fonctions doublement périodiques peut s'appliquer
à la théorie des polygones de Poncelet, qui, ainsi que l'a montré Jacobi, constituent
une représentation de la multiplication de l'argument dans les fonctions double-
ment périodiques à deux infinis.

V(z) étant une telle fonction, on sait qu'il existe une équation algébrique symé-
trique en x, xv du second degré par rapport à ces deux variables entre

réciproquement à une telle équation en x, œi correspond un tel mode de représen-
tation des deux variables. Soient maintenant deux coniques A, B et soient P, P, les
points de rencontre de A avec une tangente à B; en supposant les points de la

R . i 7 .
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conique A représentés uniformément au moyen d'un paramètre variable, on voit
que le mode de représentation qui vient d'être exposé convient aux paramètres des
deux points P, P,. Si donc on construit une ligne polygonale inscrite dans A, cir-
conscrite à B, les paramètres successifs des sommets P, P , , . . . , P,M_, seront F (s ) ,

Pour que la ligne polygonale se ferme et forme un polygone de m côtés, il faut
et il suffit qu'on ait

cette égalité a lieu pour iz -*- ma-=. a-t-oc', a et a' étant les infinis de F(s);cette
équation détermine quatre points particuliers P. Si Ton prend l'un d'eux pour le
premier sommet de la ligne polygonale, cette ligne se replie sur elle-même et se
ferme sans constituer un polygune véritable. On voit aisément quels sont ces

points P. Si m est un nombre pair, Pcstle sommet de rang — M d'une ligne polygonale

dont le premier sommet est l'un des quatre points communs à A et à B. Si m est

un nombre impair, P est le sommet de rang —-— d'une ligne polygonale dont l'ex-

trémité est le point de contact de A avec une des tangentes communes.

Soient w, w' les périodes de F(s). Si Ton a ma =^w + /»'w', l'équation

F(z-4- ma) = F ( z ) ,

a lieu quel que soit z : d'où le théorème de Poncelet sur les polygones inscrits à une
conique, circonscrits à une autre.

Cela posé, les propositions de la théorie des fonctions doublement périodiques
que M. Halphen interprète par cette méthode sont les suivantes :

Soient a = a — a' la différence des deux infinis d'une fonction doublement pé-
riodique F(2); la somme

n'a que deux infinis a et a'— (m — i)a.
Si le produit ma est la somme de multiples des deux périodes, <?{z) est une con-

stante.
Soient a et a', w et w' les périodes de F(z); soient aussi m, n, p, p' des entiers

tels que l'on ait
a — a' pca-+-p' Oi'

H m ' f

la somme précédemment désignée par f(z) est indépendante de a.
Soient a l'un des infinis et /3 l'un des zéros de la fonction F(r); si l'on a

le produit

est indépendant de z.
Les premières propositions conduisent M. Halphen aux théorèmes* fondamentaux

de M. Wei 11 et à des généralisations de ces théorèmet»; la dernière proposition lui
fournit le théorème suivant :
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« Soient £1, XI' deux polygones, le premier variable, le second fixe, inscrits dan»
un cercle et circonscrits à une conique : le produit des distances d'un sommet fixe
de XI' à tous les sommets de i l est au produit des distances d'un autre sommet fixe
de XI' à tous les sommets de XI dans un rapport constant. »

Weichold (G.).— Solution du cas irréductible, c'est-à-dire du
problème consistant à exprimer les racines d'une équation com-
plète du troisième degré comme fonctions algébriques, finies et
numériquement calculables sous forme finie, des coefficients de
cette équation, dans le cas où ces racines sont toutes à la fois
réelles et au moins une d'elles commensurable. (293-318).

Ce titre est accompagné de la Note suivante :
« De cette définition du problème du cas irréductible il résulte évidemment :
» i° Que ta résolution d'une pareille équation au moyen des fonctions trigonomé-

triques n'est nullement une solution du cas irréductible, pas plus que la division
d'un angle en trois parties égales au moyen d'un rapporteur ne serait la solution du
problème de la trisection d'un angle, puisque cotte résolution revient en dernier
lieu à la consultation de Tables où los racines de toutes los équations particulières
de ce genre sont calculées d'avance par approximation et spécifiées en face de
chaque cas particulier. Les racines de l'équation proposée ainsi, exprimées au moyen
des fonctions trigonométriques, ne sont d'ailleurs ni fonctions algébriques, ni fonc-
tions finies des coeflicionts de cette équation;

• 2° Que le cas où les trois racines de l'équation proposée font toutes incommen-
surables à la fois n'entre pas dans le problème du cas irréductible, puisqu'il serait
aussi absurde d'exiger que l'on exprimât ces racines numériquement exactes et sous
forme finie que (\o vouloir exiger que l'on extraie une racine d'un nombre entier
positif qui n'est pas une puissance exacte du même degré d'un autre nombre entier
exactement et sous forme finie, et puisque la détermination approximative des va-
leurs de ces racines incommensurables peut être effectuée par la formule de Cardan,
en développant les racines cubiques qu'elle renferme en séries convergentes. »

Resal, — Note sur les conditions de résistance d'un tube elliptique,
dont l'épaisseur est faible, soumis à l'action d'une pression uni-
forme intérieure. (3ip-328).

Boussinesq. — Complément à une étude de 1871 sur la théorie de
l'équilibre etdu mouvement des solides élastiques dont certaines
dimensions sont très-petites par rapport à d'autres. (329-342).

Suite du Mémoire portant le même titre. Équation d'équilibre d'une plaque.

Jordan ( C ) . — Sur les covariants des formes binaires. (343-378).

Soient rf, bt c,. . un système de formes binaires en nombre quelconque, dont
les ordres respectifs ne surpassent pas N. Tout covariant de ce système sera une
fonction linéaire de produits RST ainsi définis :

R est un covariant dont l'ordre 0 et le dvçvc D par rapport aux coefficients sont
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limités par les inégalités suivantes :

0<2N«,

où p est le plus grand entier satisfaisant à l'inégalité

l o g

S est un produit de covariants dont l'ordre ne dépasse pas 2N— a et dont le
degré ne surpasse pas 2 .3 ? + l .

T est un produit d'invariants dont le degré est inférieur à (7N — 5)3*+l.
Telle est la proposition principale à la démonstration de laquelle est consacré le

Mémoire de M. Jordan ; toutefois l'auteur montre qu'on peut encore resserrer les
limites, en 11e «'astreignant plus à leur donner une forme aussi simple que précé-
demment, et établit le théorème suivant :

Tout covariant d'un système de formes d'ordre <N peut s'exprimer en fonction
entière de covariants dont l'ordre O ne surpasse pas la plus grande des limites sui-
vantes :

N, 2 N - 2 , N<y—

£ étant le plus grand entier qui satisfasse à l'inégalité

J et f sont des fonctions numériques définies par les égalités suivantes :

=i, /(3)=2,

ƒ (21-4- 3) =/(aî-*- 2) -t- aEJ

)=i, ?(3)=3,

qui se calculent aisément de proche en proche.
On trouve ainsi pour

N = i, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10
les limites

*, 2, 4> 6, 9» 12, l5, l8 , 22, 26.

Mathieu (É.). —Mémoire sur la théorie des perturbations des
mouvements des planètes. (379-4°4)-

M. Mathieu s'est proposé de trouver des séries qui expriment les coordonnées de
la comète dans le plan de son orbite et le temps t au moyen d'une même variable
et qui, lorsque l'excentricité est très-voisine de l'unité, soient très-convergctites dans
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toute l'étendue de l'orbite. De plus, de même que les formules connues pour les
développements de r et $, dans la théorie des planètes, sont très-commodes pour
étudier le mouvement troublé dans des orbites presque circulaires, il a cherché à
approprier les formules nouvelles au calcul des perturbations d'un corps qui se
meut dans une orbite extrêmement allongée.

Pépin. — Sur l'équation

La résolution en nombres entiers des équations comprises dans la formule

est le plus souvent impossible; mais, lorsqu'une équation de cette sorte admet une
solution, elle en admet une infinité qu'on déduit successivement l'une de l'autre
au moyen de diverses formules; toutefois, il n'est pas toujours possible d'affirmer
que, en opérant ainsi, on ne laisse échapper aucune solution : pour l'exemple par-
ticulier qu'il traite, le P. Pépin donne diverses méthodes permettant d'obtenir avec
certitude toutes les solutions exprimées par des nombres inférieurs à une limite
donnée.

J. T.

ANNALES SCIENTIFIQUES DE L'ÉCOLE NORMALE SUPÉRIEURE, PUBLIÉES
SOUS LES AUSPICES DU MINISTRE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE, PAB UN COMITÉ
DE RÉDACTION COMPOSÉ DE M M . LES MAÎTRES DE CONFÉRENCES DE L'ÉCOLE ( ' ) .

Tome VII; 1878. 2e série.

Gernez (/).). — Recherches sur la cristallisation des solutions
sursaturées. (9-72).

Gourier. — Sur l'équation de Kepler. (73-76).
L'auteur a rédigé, d'après les indications de M. Hermite, la démonstration d'une

propriété importante des racines de l'équation de Kepler.
L'équation

z — a — E sin z = 0,

où a représente un angle donné compris entre 0 et 71 et E une constante positive
inférieure à l'unité, a une racine réelle comprise entre o et TT et une infinité de
racines imaginaires; en divisant le plan sur lequel on figure les valeurs de z par
des bandes parallèles à l'axe des .r, et distantes de 7r, chaque bande de rang impair
du côté des x positives comprend deux racines conjuguées, et de même chaque
bande de rang pair du côté des x négatives.

(•) Voir Bulletin, II,,
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Si l'on considère la bande de rang 2 k •+-1 du côté des x positives, et si l'on re-
présente par xàzji les deux racines comprises dans cette bande, la valeur de *r,

pour les grandes valeurs de A, est à peu près égale à aArcH—> et celle de y à

Lemonnier {H,). — Mémoire sur l'élimina tion ( Ire Partie ). ( 77-96).
Dans la première Partie de ce Mémoire, présenté à l'Académie des Sciences le

26 juillet 187.I, l'auteur met en évidence l'intime liaison qui unit les méthodes
d'élimination d'Euler, de Cayley, de Rézout, de Cauchy; il en déduit l'expression
et la formation, par des déterminants, des conditions suffisantes et nécessaires pour
que deux équations entières en x aient p racines communes, ainsi que de l'équation
propre à donner ces p racines.

Darboux (G.)* — Mémoire sur la théorie des coordonnées curvi-
lignes et des systèmes orthogonaux (Ire Partie). (97-100).

Le Mémoire précédent constitue la première Partie d'un travail étendu, qui a
paru en entier dans le Recueil. Il contient le développement méthodique des re-
cherches faites depuis assez longtemps par l'auteur et dont les principaux résultats
ont été donnés dans les Comptes rendus des séances de VAcadémie des Sciences %

t. LXXVI, LXXXHI et LXXXIV. Voici les titres dos différents articles avec l'indi-
cation de leur contenu :

§ I. Définition d'une opération différentielle et formules qui s'y rapportent.
L'opération dont il est question ici est définie par l'équation

Ou
•

ô
h

du
—(Àr.

ô
1_

du
• • • H

Ox

ô

§ 2. Application h la formation de l'équation aux dérivées partielles à laquelle
satisfait le paramètre d'une famille de surfaces faisant partie d'un système ortho-
gonal. Celte équation est donnée sous une forme simple et vérifiée parcomparaison
avec des résultats donnés précédemment par MM. Bouquet et Puiseux. L'auteur
retrouve aussi la forme irrationnelle très-élégante due à M. Cayley.

§ 3. Intégration d'une équation aux dérivées partielles du premier ordre dont
toutes les solutions donnent une famille de surfaces faisant partie d'un système
orthogonal. Cette équation est la suivante:

L'auteur montre qu'on peut en trouver une solution complète en considérant une
famille de sphères. Cette solution complète une fois obtenue, on pourra en déduire
la solution générale.

§ 4. Remarques nouvelles sur l'équation aux dérivées partielles du troisième
ordre.

Cet article se rapporte à différentes transformations de l'équation aux dérivées
partielles du problème. Entre autres applications, nous citerons la formation de
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l'équation aux dérivées partielles qui caractérise toute surface qui, par son déplace-
ment, peut engendrer une des trois familles de surfaces faisant partie d'un système
triple orthogonal.

§ 5. Formation de l'équation aux dérivées partielles quand u est une fonction
implicite de x, y, z. Comme vérification de l'équation, l'auteur retrouve la condi-
tion obtenue par M. Maurice Levy pour qu'une des familles du système triple ortho-
gonal soit composée de surfaces du second degré ayant les mêmes plans de symétrie,
11 démontre d'une manière générale que, si une famille de surfaces faisant partie
d'un système triple est composée de surfaces ayant chacune un plan de symétrie,
les plans de symétrie de toutes ces surfaces doivent coïncider, excepté dans certains
cas particuliers qui sont nettement définis par la démonstration elle-même.

§ 6. Notions sur les coordonnées pentasphériques.
Cet article contient un résumé, nécessaire pour les applications qui vont suivre,

des principales propositions relatives à ce système do, coordonnées dans lequel un
point est défini par ses puissances par rapport à cinq sphères, deux à deux ortho-
gonales.

§ 7. Des systèmes orthogonaux formés d'une famille de cyclides.
§ 8. Extension de la méthode de formation de l'équation aux dérivées partielles

du troisième ordre à l'étude de problèmes différents.
L'auteur montre que les méthodes qu'il a précédemment fait connaître peuvent

s'appliquer dans d'autres cas. Il résout en particulier la question suivante. On
sait qu'il existe une infinité de systèmes doubles orthogonaux définis de la façon
suivante: la première famille (S) est formée de surfaces lieux des points dont la
somme des distances à deux surfaces fixes (A) et (B) est constante; la deuxième
(2') est formée des surfaces lieux des points pour lesquels la différence des dis-
tances aux mémos surfaces est constante. On demande si l'on peut adjoindre à ces
deux familles de surfaces une troisième formée de surfaces les coupant à angle
droit.

Lemonnier (H.). —Mémoire sur l'élimination (IIe Partie). ( i5i-

ai4).

Geoffroy (L.). — Mémoire sur la résistance qu'éprouve une sur-
face mobile de la part d'un milieu dans lequel elle se meut.

L'auteur commence par considérer la résistance normale sur l'élément superficiel,
et il prend pour base la loi de Newton, d'après laquelle cette résistance est propor-
tionnelle au carré de la vitesse V de l'élément et au carré du cosinus de l'angle f
que fait la normale à l'élément superficiel avec la direction de la vitesse V. Il étudie
d'abord les surfaces de résistance nulle et établit que ce sont des surfaces hélicoïdes ;
puis il recherche les lignes de résistance nulle sur une surface mobile quelconque,
le lieu des points d'une surface mobile où la résistance est la même par rinité de
surface et enfin le point de la surface où la résistance est maximum.

Il traite ensuite du frottement du milieu sur la surface mobile et il admet que ce
frottement est proportionnel en chaque point au carré de la vitesse projetée sur le
plan tangent à la surface. Le travail se termine par l'étude spéciale de l'hélice mo-
trice des navires. L'auteur retrouve la formule déjà établie par MM. Guède et Jay
dans leur étude sur cette question d'application.
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Davboux (G.). — Mémoires sur la theorie des coordonnées curvi-
lignes et des systèmes orthogonaux. IIe Partie. (227-260).

L'auteur se propose d'étendre les résultats établis dans la première Partie de son
travail aux systèmes orthogonaux à // variables. Pour cela, il considère n fonctions
a,, . . . , aH satisfaisant aux relations d'orthogonalité, et il démontre d'abord que
chacune de ces fonctions devra satisfaire à deux groupes distincts d'équations aux
dérivées partielles du troisième ordre. Los équations du premier groupe, au nombre

de — t sont tout à fait analogues à celle que l'on connaît pour le cas de

trois variables; mais les équations du second groupe sont

nouvelles. M. Darboux démontre que ces équations sont suffisantes et que, toutes
les fois qu'une fonction u satisfera à chacune d'elles, on pourra lui adjoindre
n— 1 fonctions formant avec elle un système orthogonal.

Comme application, l'auteur cherche les systèmes orthogonaux pour lesquels on
aura

U =X,H-. . .-h XM,

Xi désignant une fonction de la seule variable xit et il montre que les fonctions X,
doivent satisfaire à l'équation du troisième ordre

x'i x'"— 2 x 7 = « x"- -+-1>,

identique à celle qui a été obtenue par M. Serret dans l'étude de la même question
pour le cas de trois variables. Parmi les résultats obtenus par l'auteur, nous citerons
les suivants :

La famille

forme un système orthogonal avec les n — 1 familles obtenues par l'élimination
de X entre l'équation

/ , x] y*. / xJtYn

et sa dérivée par rapport à X.
La famille

forme un système orthogonal avec les deux familles de surfaces représentées par
les équations

résultat déjà donné sans démonstration par M. Cayley (w désigne une racine cu-
bique de l'unité).

Les surfaces algébriques représentées par les équations

forment un système triple orthogonal.
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Les enveloppes des surfaces représentées par l'équation

où l'on fait varier X, forment un système orthogonal triple et un.
Dans le § XI bis, M. Darboux généralise les résultats précédents, et il détermine

les lignes de courbure d'une classe étendue de surfaces. Voici, en se bornant au C£s
de deux variables, les deux théorèmes principaux obtenus par l'auteur :

Soient X, Y, Z trois fonctions satisfaisant aux équations différentielles

Y'Y"'=2(Y" — a)(Y"— b),

Z'Z'"=2(Z" — a)(7J' — b).

Si Ton détermine trois valeurs de X par l'équation

X 8 Y2 Z"

où A désigne une constante, les trois fonctions
_
_ 0,

= x>> r
À — X

où Xk est une des trois racines de l'équation en X et où a désigne celui des deux
nombres a et b pour lesquels l'exposant de X — a est plus grand que — i, ces trois
fonctions forment un système orthogonal. Dans le cas où A est nul, on retrouve les
systèmes de M. Serret.

Le second théorème se rapporte aux lignes de courbure et peut s'énoncer ainsi :

Les lignes de courbure de la surface

oà les trois fonctions X, Y, Z satisfont aux équations

X'Xw=2K(X"-a)(X"-*),
Y'Y'"=2K(Y"— a)(Xn— b)t

Z'Zm=2K{Z"-a)(Z" — b),

sont à l'intersection de la surface et des enveloppes des surfaces

X * / X's Y'8 Z's

oà w(A) est une fonction satisfaisant à l'équation
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et où « est un des trois nombres a, b, oo défini par la condition * * v *

ts(u)((x. — n)( u — b)
. _ = o ;

qu'il est toujours possible de vérifier. *•* > *

Les applications de cette proposition sont nombreuses. Elle donne les ligne* de
courbure des surfaces de Lamé

et de plusieurs surfaces assez générales du troisième et du quatrième ordre, par
exemple les suivantes :

K (**-+- )''-*-Z*) = C,

ax* -+- bj* -4- cz* -f- a(x s -+-j '• -r-z*) = C.

H y a aussi des surfaces transcendantes; voici Tune des plus simples

cosm-r coswr cos/>z
m /i />

Tisserand (F.). — Sur un point important de la théorie des per-
turbations planétaires. (261-274)-

« On sait que les éléments elliptiques des planètes sont soumis à deux genres
d'inégalités, les inégalités périodiques et les inégalités séculaires : ces dernières sont
d'une grande importance, surtout dans la question de la stabilité du système pla-
nétaire. Laplace a montré le premier, en 1773, que, dans la première approximation,
les grands axes des orbites seuls parmi tous les éléments elliptiques, ne contiennent
pas de terme séculaires; mais il n'avait obtenu cet important résultat qu'en tenant
compte des premières et des secondes puissances des excentricités et des inclinai-
sons supposées très-petites. En 1776, Lagrange établit, d'un trait de plume, pour
employer une expression de Jacobi, que le théorème a lieu quelque loin qu'on
pousse l'approximation par rapport aux excentricités et aux inclinaisons, mais en
s'arrètant à la première approximation relative aux termes proportionnels aux
niasses des planètes.

» Dans un Mémoire publié en 1808, Poisson fit faire un pas de plus à la question ;
il arriva à démontrer l'invariabilité des grands axes, même en tenant compte des
termes affectés des carrés et des produits des masses, termes qui sont introduits
par la seconde approximation ; il réussit à montrer que cette approximation ne
peut amener, dans les expressions des grands axes, aucun terme proportionnel au
temps. La démonstration^de Poisson comprend deux parties; la première est très-
simple : c'est celle dans laquelle on examine l'effet des variations des éléments de
la planète troublée j la seconde partie, où l'on tient compte des variations des élé-
ments de la planète troublante, est très-compliquée; cela tient à ce que les fonctions
perturbatrices ne sont pas les mêmes dans les deux cas; elles diffèrent, comme on

xx'•+- yr'-\- 'z' orx' - M'H-TZ' „. ,

le sait, par les termes en et • Si les fonctions per-

turbatrices avaient été les mêmes, ou bien avaient été dans un rapport constant, la
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seconde partie de la démonstration de Poisson aurait été identique à la première,
et le théorème se serait ainsi trouvé établi d'une façon très-simple.

» Le Mémoire de Poisson rappela l'attention de Lagrange sur ce sujet, et, quelques
mois après, il présentait à l'Académie des Sciences un travail dont nous voulons
donner une idée.

» H rapporte les planètes, non plus au centre du Soleil, mais au centre de gravité
du Soleil et des planètes; il obtient alors des équations symétriques, dans lesquelles
la fonction perturbatrice est la même pour toutes les planètes ; il peut donc appli-
quer la première partie de la démonstration de Poisson et prouver, d'une façon
simple, l'invariabilité des grands axes, en ayant égard aux termes de l'ordre du carré
des forces perturbatrices; mais il s'agit des grands axes des orbites elliptiques varia-
bles, décrites par les planètes autour du centre de gravité considéré plus haut. Il
fallait passer de là à l'invariabilité des grands axes des orbites décrites autour du
centre du Soleil ; soient ia le grand axe de l'orbite d'une planète dans le premier
cas, 2 a dans le second. Lagrange arrive à trouver la relation

' i _ T d<pi

p, étant une fonction des coordonnées des deux planètes, comme çv, mais p, est
une fonction du premier ordre relativement aux masses, tandis que ç>, est du second
ordre. Si donc on néglige le troisième ordre, il suffira de substituer dans ç>, les
valeurs x, y, z, x', y1, z' exprimées avec le temp3 et les éléments elliptiques con-
stants; on n'obtiendra ainsi aucun terme proportionnel au temps; dans p,, il faut
remplacer les coordonnées par leurs valeurs exprimées au moyen du temps et des
cléments elliptiques variables fournis par la première approximation. Cette substi-
tution pourra introduire dans 9, un terme proportionnel au temps; mais ce terme

disparaîtra quand on formera •—• Telle est la méthode suivie par Lagrange;

malheureusement l'expression à laquelle il est arrivé pour exprimer la différence

entre — et — » au moyen de la somme -f- -+- p., est inexacte, par suite de plu-
u 2a dt r r

sieurs fautes de calcul, comme l'a démontré M. J.-A. Serret dans sa nouvelle édition
des Œuvres de Lagrange, et la démonstration se trouve ainsi réduite à néant.

» J'ai remarqué qu'il suffisait de rapprocher le commencement du Mémoire de
Lagrange de certains passages du célèbre Mémoire de Jacobi Sur l'élimination des
nœuds dans le problème des trois corps, pour donner une démonstration très-simple
et très-satisfaisante du théorème de Poisson.

» Les passages du Mémoire de Jacobi auxquels je viens de faire allusion ont été
repris et développés par M. Radau {Annales scientifiques de V École Normale supé-
rieure, t. M). Il a montré dans ce travail que, si l'on rapporte le mouvement de la
première planète au Soleil, celui de la deuxième au centrode gravité de la première
planète et du Soleil, celui de la troisième au centre de gravité des deux premières
planètes et du Soleil, et ainsi de suite, les coordonnées relatives dépendent
d'équations différentielles symétriques, dans lesquelles la fonction perturbatrice
est la même. En partant de là, j'ai donc vu que la première partie de la démons-
tration de Poisson s'appliquait comme dans le cas considéré par Lagrange, où l'on
rapporte tous les mouvements des planètes au centre de gravité du Soleil et de ces
planètes ; donc tous les grands axes des orbites elliptiques variables ne contiennent
aucun terme proporlionnel au temps, en ayant égard aux carrés et au produit des
masses ; mais le mouvement de la première planète se trouve tout rapporté au
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Soleil ; donc, au lieu d'avoir, comme Lagrangej

1 __ f dft

on a simplement

et le théorème est ainsi démontré pour la première planète. Il est bien vrai que la
démonstration n'est pas faite pour les autres planètes ; mais rien ne s'oppose à ce
qu'on fasse jouer à la seconde planète le rôle assigné à la première, et l'on voit
ainsi que le théorème a lieu pour toutes les planètes ».

Darboux (G.). — Mémoire sur la théorie des coordonnées curvi-
lignes et des systèmes orthogonaux. IIIe Partie. (275-349).

Dans cette troisième et dernière Partie de son long travail, l'auteur s'est proposé
de donner la solution complète d'une question importante et difficile dont il avait
déjà esquissé l'étude dans sa Thèse insérée au Tome III du même Recueil.

Dans cette Thèse M. Darboux avait étudié la méthode que Lamé a fait connaître
dans les façons sur les coordonnées curvilignes pour la recherche et l'étude des
systèmes orthogonaux. Cette étude l'avait conduit à des résultats nouveaux, con-
signés soit dans son travail primitif, soit dans des Notes insérées aux Tomes LXVII,
LXVUI etLXIX des Comptes rendus det séances de V Académie des Sciences. L'auteur
reprend d'abord cette recherche en l'étendant au cas do n variables et en étudiant
d'une manière plus complète les propriétés de chaque groupe d'équations.

Considérant l'équation»

dx; - h . . . -h dx2 = H \ dp ; H- • . . -+• H2 dP j ,

il étudie les relations aux dérivées partielles auxquelles doivent satisfaire les quan-
tités H/, et il montre qu'elles se ramènent à deux types différents. Si l'on pose

on aura les deux systèmes

(0
et

Une première remarque, déjà faite pour le cas de « = 3 par M. Combescure, est
la suivante : à un même système de valeurs des /3 satisfaisant aux équations précé-
dentes correspondent une infinité de systèmes orthogonaux. Comme application
M. Darboux considère le système orthogonal à n variables, fondé sur les formules
généralisées de la transformation par rayons vecteurs réciproques, et il en déduit un
système orthogonal contenant n fonctions arbitraires d'une variable.

On vient de voir que les quantités H doivent satisfaire aux deux systèmes (1) et (a) ;
mais on peut se demander ce qui arrive si elles satisfont seulement au premier de
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ces systèmes. L'auteur établit alors que l'on est conduit à un système de coordonnées
curvilignes jouissant seulement d'une partie des propriétés des systèmes ortho-
gonaux. Par exemple, dans le cas de n = 3, il est formé de surfaces se coupant
suivant des lignes conjuguées. Cette recherche conduit en particulier au théorème
suivant :

Pour que deux systèmes de coordonnées curvilignes puissent se correspondre de telle
manière qu'aux points correspondants les plans tangents aux trois surfaces aient la
même direction dans les deux systèmes, il est nécessaire et suffisant que les surfaces
de chaque système se coupent mutuellement suivant des systèmes de lignes conjuguées
sur chacune de ces surfaces.

L'emploi des systèmes orthogonaux est soumis à de telles restrictions, ces systèmes
sont si peu nombreux que l'on sera nécessairement conduit, en Physique mathématique,
à adopter des systèmes de coordonnées curvilignes obliques. Le groupe particulier
formé de surfaces se coupant suivant des lignes conjuguées pourra alors être employé
avec avantage. M. Darboux, au § XV de son travail, fait connaître plusieurs systèmes
jouissant de cette propriété.

Le § XVI contient la démonstration d'une proposition déjà donnée par l'auteur
au Tome LXIX des Comptes rendu?. M. Darboux avait montré comment de la con-
naissance d'un système orthogonal à n variables on peut déduire des systèmes ortho-
gonaux h n — i, puis 7Î — 2, . . . variables. Depuis ces premières études de l'auteur,
M. Lie a établi, dans les Nachrichten de Gœttingue, des résultats du même genre.
L'article XVI contient le développement des recherches antérieures de l'auteur, en
même temps que des résultats nouveaux et différents de ceux de M. Lie.

Après ces études générales, se trouve abordée la solution générale d'un pro-
blème étendu qui a son origine dans un beau théorème de M. Bertrand. Dans son
Mémoire sur les systèmes orthogonaux isothermes {Journal de Liouvillef t. IX, p. 317)
M. Bertrand a démontré que chacune des surfaces qui composent un système ortho-
gonal peut être divisée en carres infiniment petits par ses lignes de courbure. Mais
la réciproque n'est pas vraie, et l'on connaît au moins un système, celui des cyclides
homofocales, qui, sans être isotherme, jouit de la même propriété. On peut donc se
proposer de chercher tous les systèmes orthogonaux qui jouissent de la propriété
que toute surface de l'une quelconque des familles soit divisible en carrés infiniment
petits par ses lignes de courbure, et l'on sera conduit à des systèmes entre les-
quels il n'y aura plus qu'à chercher les systèmes isothermes. Déjà, dans son travail
de 1866, M. Darboux avait réuni tous les éléments nécessaires pour la solution de
ce problème, beaucoup plus difficile que la recherche des systèmes à la fois ortho-
gonaux et isothermes. D'ailleurs, des travaux récents de M. Wangerin ont montré
l'intérêt qu'il y aurait à le résoudre complètement et d'une manière détaillée.
L'auteur reprend donc et développe sa première méthode, et il obtient les systèmes
suivants :

i° Ceux qui sont formés d'une famille de plans parallèles, de deux familles de
cylindres isothermes, et les transformes de ces systèmes par la transformation par
rayons vecteurs réciproques ou inversion;

20 Les systèmes formés d'une famille de plans passant par une droite et de deux
familles de surfaces de révolution ayant cette droite pour axe et dont les méridiens
forment un système orthogonal isotherme, ainsi que leurs transformés par
inversion;

3° Les systèmes formés d'une famille de sphères concentriques, de deux familles
de cônes isothermes orthogonaux et leurs transformés par inversion.
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4° Un système pour lequel on a

où #, al9 at sont trois polynômes du second degré respectivement en p, plf pt\
5° Un système pour lequel on a

a, a,, at étant des constantes dont la somme est nulle;
6° Le système des cyclides homofocales ;
7° Enfin un dernier système pour lequel on a

M»

où a, at, rtt designent des polynômes du troisième degré en p, pit pt respecti-
vement.

Ces systèmes en comprennent beaucoup d'autres comme cas particuliers. Ainsi le
système des cyclides homofocales comprend, comme cas particulier, celui qui est
formé des surfaces homofocales du second degré. Pour ces différents systèmes, l'auteur
donne les expressions de x, y, z en fonction de p, plt p3; il n'y a d'exception que
pour le dernier, qui ne parait pas formé de surfaces algébriques.

Terquem ( A. ). — Sur les courbes dues à la coexistence de deux
mouvements vibratoires perpendiculaires. (349-374)»

André (D.). — Terme général d'une série quelconque, déterminée
à la façon des séries récurrentes. (3

Cornbescure {E.). — Sur les paramètres différentiels des fonctions
et sur les lignes isothermes permanentes. (409-434)•

«

SUPPLÉMENT AU T. VIL

Chamberland (Ch.). — Recherches sur l'origine et le développe-
ment des organismes microscopiques. (3-94).
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ZEITSCHRIFT FUR MATHEMATISCH EN UND NATURWISSENSCHAFTLICHEN UNTER-

RICHT ( ' ) .

Tome IX; 1878.

Schlomilch (O.). — Trois problèmes de Géométrie analytique.
(21-22).

Schâwen (v.). —* Les équations diophantiques du premier degré.

L'auteur, en s'aidant des propriétés des déterminants, ramène la résolution de
// équations à n -\-p inconnues à celle d'une équation h p-+-i inconnues.

Prandtl. — Diverses manières de compter l'intérêt ( 2 ) . (119-122).

Il s'agit des divers produits du capital par les fractions

100 -+• p 100 100—p

Lühmann (F. v.) et Schlomilch (O.). — Problèmes résolus. (ia3-
127).

Heilermann. —Remarques sur renseignement de l'Algèbre. (i85-
186).

Heilermann. — Les cinq angles polyèdres réguliers dont les faces
sont des angles de polygones réguliers. ( 186-188).

Matthiessen (L.). — Les équations diophantiques du premier de-
gré. (194-197).

Critique de l'article précédent de M. v. Schàtven.

Schlomilch (O.). — Remarques sur les valeurs-limites. (197-200).

L'auteur fait voir sur des exemples que l'on ne peut pas poser a priori, dans une
série d'une infinité de termes, dans un produit d'une infinité de facteurs, etc., les
égalités

{*) Bulletin, IIS, 36.
( 2 ) Procente aufy in und von 100.

BulL des Sciences mathém. 2e Série, t . III. (Décembre 1879.) R» 18
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Junghans (F.). —Notice sur Ilermann Grassmann. (25o-a53).

Erler, — Sur les inégalités. (261-266, 341 -346).

Cet article fait ressortir les analogies et les différences entre le calcul des inéga-
lités et celui des égalités et comble une lacune qui se fait souvent sentir dans ren-
seignement élémentaire.

Reidt (/'/'•)• — Problèmes sur le triangle. (267-274).

Hoffmann (J.-C.-V.). — Sur la didactique. (273-278).

Biedermann (G. v.). — Sur le problème de Délos. (279-280).

Schuster. — Remarques sur les articles p. 132-135 et p. 497~5oo
du Tome VIII. (283-284).

0

Voir Bulletin, II,, /jo. Quoi qu'en dise l'auteur des remarques, l'équation z* = !
n'est ni vraie ni fausse; elle n'a absolument aucun sens.

Diehnann (ƒ.).—Sur l'emploi des invariants dans renseigne-
ment. (347-355,

Schlömilch (O.). — Sur les valeurs-limites des fonctions de plu-
sieurs variables. (356-359).

Bolze. — Projet d'une nouvelle application du stéréoscope à l'As-
tronomie. (359-36o).

Schlotke[J.). — Remarques sur l'article précédent. (36i).

Schâwen (v.) et Matthiessen (L.). — Suite de la discussion sur

les équations diophaiitiques du premier degré. (367-369).

Pick. — Sur les solutions graphiques approchées de la duplication
du cube et de la quadrature du cercle, par le Dr G. Buonafalce.
(383-39i).

Schlömilch (O.). — Possibilité et réalisation. (427-430).

L'auteur n'admet pas l'impossibilité de s'appuyer sur le résultat d'une construc-
tion géométrique avant de savoir effectuer cette construction. Il suffit de pouvoir
démontrer d'une manière quelconque la possibilité de cette construction.

PROBLÈMES proposés et résolus. (201-204, 284-288, 370-373, 43i-
438).
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PROGRAMMES scolaires pour les années 1877 et 1878. (77-79^ 160-
162, 243-247, 3^2 327, 400-402,

Tome X; 1879.

Schuwen (P. v.). — Le flacon de Mariotte. (4-ia).

liardey (E.). — Remarque critique. (17-18).
Il ne serait pas permis, d'après cette remarque, de définir une puissance (entière

et positive) comme un produit de facteurs égaux, parce que, si aaaaa était une
puissance, il faudrait dire que a -h- a -+- « H- a -+- a est un produit, ce qui ne peut
se dire que de ax 5. Rien n'est plus important que l'exactitude et la précision du
langage: mais il nous semble que, poussées jusqu'à de pareils scrupules, ces qua-
lités mériteraient un autre nom. Le but est de s'entendre, et, si une façon de parler
universellement usitée est claire pour tout le monde, il y a quelque puérilité à
vouloir la changer.

Treutlein (P.). — La démonstration du théorème deBrianehon et
le principe de dualité. (89-98).

Giinlher (S.).— Solution, par des constructions planes, de pro-
blèmes élémentaires d'Astronomie. (99-105).

La réduction d'un problème astronomique à une construction plane, et par suite
celle du calcul des éléments à une question de Trigonométrie rectiligne, est toujours
avantageuse lorsque les éléments du problème sont des arcs de petits cercles.

Malthiessen (L.). — Sur une antique solution du problème dit
des restes, présentée sous la forme moderne. (106-110).

Ce problème consiste dans la résolution des équations

N = w, -r, H- /', = w,.r, - w s = . . .,

lesquelles sont en nombre moindre d'une unité que le nombre des inconnues.

Schlegel {V.\ — Sur la méthode d'exposition mathématique.

Meutzner. — Sur l'enseignement de la Physique. Un Chapitre de
l'Acoustique. (177-183).

Hoffmann (J.-C>-F.). — La réforme de l'enseignement des
Sciences mathématiques et physiques dans les gymnases de
Prusse. (184-190, 3i7"332, 4oi-4°6)«

Treutlein. — Sur le théorème de Pniaiiehon. (191-193).
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Regel(K.)— Eloge de Cari-Anton Bretschneidur. (237-242,310-

3i4).
Suivi de la liste de ses écrits.

Edler (Fr.). — Sur les maxima et les minima dans les figures
planes. (245-239).

On connaît les deux Mémoires publiés par Steiner dans le Journal de Crelle,
t. XXIV, sur le maximum et le minimum des figures dans le plan, sur la sphère
et dans l'espace en général. La méthode de Steiner se distingue par son extrême
simplicité. Malheureusement ses démonstrations sont entachées d'un vice commun,
que Lejeune-Dirichlct signala à l'auteur et qui rend les raisonnements illusoires.
Personne jusqu'ici n'avait songé à faire disparaître cette erreur; M. Edler entre-
prend cette correction dans le present travail, en se bornant au cas des figures
planes.

Kornek (G.). — Construction fausse du pentagone régulier. (264-
265).

Bar dey (E.). — Équations dont les racines forment une progres-
sion arithmétique ou géométrique. (333-345).

JVeinmeister. — Addition à la Note p. 191 sur le théorème de
Brianchon. (407-408).

Kurz ( ^ . ) . — Sur le calcul des moments d'inertie. (4°9)«

Scliustev. — Encore la forme - et l'égalité 7 = i3. (409-412).

La discussion ne semble pas près de finir !

Hoffmann\{J\-C\-F.). — Sur un problème de Scliloinilch et sur
le théorème de Rulf. (4i2-4*4)•

Hoffmann (J.-C-F.). — Sur les démonstrations inutiles. (4*4*
4i5).

L'auteur cite comme inutile la démonstration do cotte vérité, qu'un cercle n'a
qu'un seul centre. Il est clair qu'il n'y a aucun effort à faire pour convaincre de ce
fait le premier venu; seulement il n'y a aucun inconvénient d'expliquer comment
cette vérité dépend d'autres vérités précédemment admises, et, quoique l'explication
n'exige pas deux lignes d'écriture, ce n'en est pas moins une démonstration. En
Géométrie, les démonstrations ont bien moins pour but d'imposer la conviction des
faits que de relier méthodiquement ces faits entre eux.

PROBLÈMES proposés et résolus. ( U 5 - I K ) , 196-199, 266-269, 346-
352, 4*6-421).
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PROGRAMMES scolaires pour les années 1878-1879. (2 i2-2 i5 , 297-
3oo, 382-383, 461-463).

O A C H H K CpncKor yqeHor 4pyuiTBa ('). y Beorpa^y y

Tome XXV; 1869.

D. Stoïanovitch. — Le théorème de Sturm. (100-176).

Résumé des travaux sur ce théorème.

Tome XXVJI; 1870.

D. Stoïanovitch. — Théorie des moindres carrés. (1-80).

Exposé des travaux anciens et récents.

Tome XLI; 1875.

L. Kléritch. — Problèmes de Cinématique. (283-315).

Quelques problèmes sur les notations géométriques et leurs applications; sur les
sections coniques engendrées parle mouvement d'un mobile dans le plan.

£ . Kléritch. — Applications de Statique graphique à la résolu-
tion des problèmes de Géométrie.

Le polygone des forces appliqué à la résolution des problèmes de Géométrie
élémentaire.

Tome XLIII; 1876.

D. Stoïanovitch. — La réfraction de la lumière. (173-237).

Théorie mathématique de la biréfraction.

(*) Recueil des Memoires de la Société savante serbe. Belgrade, à l'imprimerie de
l'État. Paraissant en un ou deux volumes par an et contenant des Mémoires sur les
Sciences historiques et les Sciences exactes.
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L. Kléritch. — La theorie et la construction du pantographe po-
laire (conchoïdograplie). (238-260).

Similitude des figures obtenues par le paniographe.

Tome XLIV; 1877.

L. Kléritch. — Point d'application et grandeur de la force cen-
trifuge d'une surface circulaire qui se meut autour de l'axe ver-
tical sous un certain angle et avec la vitesse angulaire constante.
(i53-i68).

L'auteur étudie le cas d'un cône et étend ainsi un théorème de Weisbach donné
dans sa Mécanique théorique.

Tome XLV; 1877.

Z. Kléritch. — Application de Dynamique graphique à la Géo-
métrie. (174-201 ).

L'auteur donne la théorie de l'hodographe de Hamilton et retrouve d'intéressantes
relations entre les lignes courbes et leurs tangentes. Le terme de Dynamique gra-
phique est employé, à tort suivant nous, dans le sens de phoronomie.

Tome XLVI; 1878.

D. Stoïanovitch. — Diamètres conjugués de l'ellipse et de l'hy-
perbole et rayon de courbure de la parabole. (4-19).

' Les résultats obtenus par M. Kléritch retrouvés par des procédés purement
géométriques.

D. Sloïanovitch. — Le rayon de courbure de l'ellipse et de l'hyper-
bole. (20-40-

Suite de l'article précédent. ,

D. Néchitch. — Essai de quadrature du cercle. (177-214).

Par un procédé ingénieux, l'auteur démontre une fois de plus Fini possibilité de
la solution du problème de la quadrature du cercle.

s.
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Tome XV.

M. Seculic. — Fluorescence et calorescence. (77-86) .

Essai d'une théorie mathématique de ces deux phénomènes.

Tome XIX.

S. Subie, — Théorie mécanique de la chaleur. (12-61).
Exposé des résultats de la Théorie mécanique de la chaleur.

Tome XX.

M. Sekulic. — L'aurore boréale. La cause de l'électricité terrestre.
(39-60).

Tome XXIII.

M. Sekulic. — Recherches sur l'arc-en-ciel. (75-80).

Tome XXIV.

S. Subie. — Théorie mécanique de la chaleur. (i5o-a66).
Suite du Mémoire inséré au tome XIX.

Tome XXVI.

M. Sekulic. — Physique des atomes et des molécules. (109-152).

Tome XXIX.

S. Subie. — Théorie dynamique des gaz. ( I - I 4 4 ) -

Tome XXXIV.

J4. Laske. —Sur la théorie atomique. (59-74).

( ' ) Actes de V Académie yougoslave des Sciences et des Arts. A gram. Paraissant en
quatre volumes par an et contenant des Mémoires de Sciences, de Lettres et des Arts.



a4o SECONDE PARTIE.

Tome XL.

S. Subie. — Sur les moyens que nous donnent les Sciences mathé-
matiques pour corriger les résultats des expériences de Physique.
(45-u5).
Théorie de moindres carrés, interpolation, etc.

K. Zahradnih. — Sur la convergence et la divergence des séries
infinies. ( I 4 7 - I 5 8 ) .

K. Zahradnih. — La connexion des logarithmes népériens avec
les logarithmes naturels, (i 59-165).

K. Zahradnih. — Sur quelques courbes obtenues par la section
du cône. (166-171).

GRENOBLE \


